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LIVRE TROISIEME. 




Ou s avons vu, dans le 
Livre précédent, TEfpa- 
gne fe détacher de Tem- 
pire des Cafifes , & former un 
royaume indépendant : Tefprit 
de révolte , comme un mal con- 
tagieux, gagna bientôt l'Afrique ; 
& les fucceffeurs de Mahomet per- 
dirent les .différentes provinces 
Tome /A A 
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()u1U poiffé<loi6tit dans cette par* 
tie du monde. Haroun - Erréchld 
en avoit donné le gouvernement 
à Ibrahim-ben-^el-AKkleb ; cel«i-ci 
plus entreprenant ou plus habilç 
quefes prédéceffeurs , feco^iale 
^ég.it4. joug , & fonda , tannée 9oo , un 
nouvel empire qu'il tranioiît à 
fe$ defçendans : à peine ce gou* 
verneur ambitieux eut pris pof- 
feffion de la dignité où la faveur 
. de foo naître venoit de rçie^ 
. ver , qu'il fongea à, le trahir. 
Comme il étoit perfuadé qu*il lui 
feroit impo^bie de réuffir fans 
le concours des peuples, il o'ou- 
hlm rieiî pour les. gagner. La pliw 
, pta;rt des impôts^ firent abolis:, 8c 
Ton lîit r^n^ître par fes foins Tor- 
dt?e Se Tabondance^ U étott aflPa-- 
He^ populaire, Hbérai; écoutoit 
9^:^ boQÊé: ton$ cevx. qui &'a-> 
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^etit^ comme les grands. Quand 
il vit fon antorité étabHe & que 
lès peuples lui étoient favora* 
blés , îl fit périr foordesneot , fie 
{ous différens pfétextes, ceux, 
parmi ies graods , cfu'il n'avoit 
pu amener à iês vues , 6c dont îl 
redotttoit Paiii|>ftiotiott le crédit* 
Trop habilô pour £e r<9pofer en^ 
tîérement fur la multitude , dont 
il coDsoifibft Pkiconftsuice ; il 
comprit bkû qu'il n^ fe foutien* 
4roît fut le trône, que |^r la force; 
Ce Sat dans cette vue , qu^l mit 
{vkt pied un corps çon^dérable de 
troupes: ces nouveaux foldats 
étoient payés exaâemefit , en 
même tems qu41s étoieul aêujet-- 
tis à la ^eipUne ta plus févere. 
1) acheta , dans la mêtive vue, un 
grahd nombre d'efetaves qu^il 6t 
élever dans Pexereiee de* ^^ 
mes^ & q^deâina àccMpdlSfe;^ 

An 
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;fe garde ;. comme ils Jui dévoient 
:tont i ' il comptoir fur leur fidé* 
litc. Il fit bâtir enfuite une for- 
tereffe revêtue de toutes les for* 
tificacioQS de rart.j Un amas pro-. 
digîreux alarmes ^ & de miuiitions 
de guerre j^A^. bouche, futrrea- 
iernvé dans ce château y dont U 
.confia la garde à une partie de 
ces êfclav6$. 

Toutes ces ^efures prlfe^ , 
Ibrahim çrut.-qu'il étoit tems de 
laverie mafque ; îl fupprima le» 
nom du Calife dans les prières 
publiques , & y fubftitua le fien. 
Ce coup d'i^clat fut le fi^n^il d^une 
guerre .civiles Hamdénis-beîfl- Ab- 
dx^julrahmM ;, un de^ piûi^eip^u:^ . 
:fe^igpeurs: du p^ys-, au défefpbii^ 
dfC voir fpn :ég?il devenir {q^ 
maître , ^ff^mbla ,{^s ?mi$Sc /es 
déatureç, & s'empara de Tunis^ . 
liSitBefbersi^toujour^ ■prêîs:^ pr^ja^ 
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ire Us armes , fe joignirent i' 
lui. Ibrahim ne voulut point dovh 
net le fems à Hanidéms^ de fe for- 
tifier: il envoya contre lui Umer 
à la tête de (esr meilleurs trou- 
pes. Les deuje armées fe rencorr. 
trerent proche Tunis» L'onfe batv 
toit y de part & d-autre , avec un 
égal acharnement ^ mais non pas 
avec le même bonheur» Ham- 
dénis ayant été tué dans le com^ 
bat , -fes foldats perdirent cou- 
rage, & cherchèrent leur fahtt 
dans la fuite. Umer profita de fa* 
viâaoire ; s'empara de Tunis , & 
paffa au fil de Tépée tous ceux 
du' parti contraire. Mais bientôt 
ce même Umer , qui avoi.t con- 
tribué à affermir Ibrahim fur le 
trône , voulut l'enprécipiter : il 
£e révolta contre lui , & fit fou-^ 
lever. une partie des foldats qui 
lui étoient plus attachés qu'à kur 
A iij 
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nouveau fouverain. Une parofe 
piquante ^ échsrppée à Ibrahînt 
contre ce géitéral , ht la caufe 
d^un changement fi fobit» Umer^ 
déterminé à fe venger ou à pé- 
rir ^ s'eâipata de la ville de 
Caïroan : Ibrahim eut le bon^ 
heur d'y rentrer par fufprife , Ô6 
d'en chafler (on ennemi. 

Ce furent-là les feuts trouble^ 

qui agitèrent fon régne : il jouît 

paifiblement de la fouveraine 

puiflance , jusqu'à fa mort qui ar^ 

Beg.i^6.4dya Tannée 8ii. Ilétoitâgéde 

cinquafite-iix ans ) &enavôitété 

dou«e fur te trônev Ibrahim^^ mal*- 

gré les guerres qu'il eut à foute«- 

nir f &t U$ embarras inréparable» 

d^ gouveroement , protégoit le^ 

f icienc^s & les cultivoit lui- même 

avec beaucoup d'ardeur. Il exceU 

loit fur^tout dans la poëfie. 

Son fils aîné AbiL-Abbas*Ab« 
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douitah*él-Aghleb lui fuccéda ; cû 
Jpriflce étôît à Tripoli , quand Ton 
père mourut. Ziadétoullah , fon 
cadet y le fit proclaimer roi pa^ 
les principaux officiers de Tar-* 
niée^9 & reçut en fon nom leui" 
ferment de fidélités 

Abil-^bas fe mit auifi-tot ers 
marche pour la capitale; (on frertf 
alla à fa rencontre ^ & remit en- 
tre fes mains la fouveraine puif- . 
fance , dont il n'étoit que le dé* 
poiitaire. L'empreflement de Zia- 
détoullah à mettre fur la tête 
d'un irere une couronne qu'il 
àuroit pu lui difputer , auroit dû 
lui attirer fa confiance ; mais ce 
prince ingrat , loin de lui en té- 
moigner le moindre gré , s'at-^ 
tacha à lui faire fentir tout le 
poids de fon autorités Ziadé- 
toullah ne voulut point fe dé« 
mentir & n*oppofa à tant de duy 
Aiv 
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reté, que le filènce & la fôumif^ 
fion. 

Abil-Ab'bas , loin de marcher 
flir lés traces de fon père , avoit 
tous les vices d*ùn tyran. Ilcom- 
mettoit mille injufïices , & àc- 
cabloit fes peuples d'impôts. H 
avoit pris là réfolution d'en établir 
un nouveau , qui devoit achever 
la ruine publique. En vain fes 
miniftres, & lés principaux fer- 
gneurs, pour l'en détourner , lui 
avoient repréfenté Tépuifement 
de fes fujets. Rien n'avoit pu le 
fléchir. Une tumeur, qui hii fur- 
vint à l'oreille^ termina fes jours, 
& délivra en même tems les peu- 
ples de rinquîétude oùils étoienn 

Ziadétoullah - ben - el - A^hléb 
monta fur le trône après lui. La 
conduite modérée, qu'iï'avoit te- 
nue, du vivant de fon frère, fai^ 
fi)it tout efpérer de la douceur dé 
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foû gouvernement ; mais à peine 
fe vit-il le maître abfolu, qu'il 
ceffa de Te contraindre , & qu'il 
s'abandonna* eiltîérement à fon 
naturel" fanguinaire. Il faifoit .pé- 
rir fes fujets, fous le moindre pré- 
texte, Ge prince aiiiioit le vin ; 
& TefFet de cette liqueur , qu'il 
prenoit avec excès , étoit de re- 
doubler fes cruautés. G'étoit fur- 
tout dans le raonlent'de ryvreffe, 
qu'il fe plaifoit à voir couler le 
fang des nfalhetttenx; 

Les gens de guerre lui étoient 
fufpeâs : il ne pouvott oublief 
leur révolte , fous le régne dé 
fon père , & leur empreffement 
à embraiTer les intérêts de leur 
général Umer. Il en fit périr un 
grand nombre, fous divers prétex* 
ties , tant potir -n'avtrir pas à re^ 
douter un» pareil: événement, que 
fiour fiitisfake fa vengeance. Une - 
Av 
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partie de Tarmée £e révolta , Si 
choifit pour chef Uiner*b€n« 
Moairé qui , de favori de ce 
prince , étoit devenu ion ennemî 
le plus d^éclaré. Cette rebellioni 
jiViit pas un heureux fuc^âs^Umer 
Se Us deUK fils ayant eu le mal* 
feeur de tomber entre les mains^ 
du roi qui les fit mettre à mort. 
Les autres rebelles fe voyant 
fans chef, fe diffiperfat d'eux-- 
aiêmes. 

Manfour-ben-Maft I gouver« 
»eur de Tripoli, & proche parenr 
d'Umer-beo-Moairé , réfolut de 
yenger fa mort. 2iadëtonllah, qui 
«voit ccmçu quelques foupçons^ 
êe fa conduite , lui 6tSL £oa gou* 
vernement» & lui ordonnade ve- 
jur fe jttâifier» Comme Manfour 
n^'étoit pas encore aflez fort pour 
le déclarer » il prit te piiré de 1» 
Iraniffioft* Le ro^poti» Vaâî»e9 
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Se fa fidélité , le retint , pendant 
quelque tcms , auprès de lui , & 
lui donna enfuite la liberté. Man- 
four n'avoit pas renoncé à fon 
projet ; mais il étoit refolu de ne 
le faire éclater ^ que quand il fe- 
roit tems. Il fe rietira dans une 
forterefle qu'il avoit aux: envi- 
rons de Tunis. Ce fut dans cef 
endroit qu'il s'aboucha fecré- 
tement avec les principaux offi- 
ciers de l'armée ^ & qu'il tâcha 
de leur infpirer pour Ziadétoul- 
lah toute la haine dont il étoit 
lui-même rempli. Il leur rappella 
le fouvenir de toutes les cruau- 
tés de ce prince^ & peignit avec 
les couleurs les plus triiles & les 
plus touchantes l'état oh l'Afri^ 
que étoit réduite , fous fa domi- 
fiation^ Il leur repréfenta ftÉt- 
tout fon animoâté contre lesgen^ 
is guerre ^ la perte de tant dtf 
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foldats égorgés par fes ordres J. 
Pexil des uns , la prifon des air- 
tres , & finit par leur dire que 
le tyran leur préparoit un pareil 
traitement, fi, par une réfolution 
hardie , ils ne le prévenoient. 

Ces affembrlées ne purent être 
fi fecrettes , que le roi n*en fut 
îhftruit par fes efpîons : il dépê- 
cha auffi-tôt Muhammed, un dé 
fes généraux , à la tête de cinq 
cens cavaliers. Il eut ordre de 
fé rendre à Tunis , & de tâcher 
d^y attirer Manfour. Muhammed 
arrivé à Tunis , fit part au gou- 
verneur de la ville des ordres 
éont il étoit porteur. Ee Cadi St 
cinquante des principaux habi^ 
tans s'offrirent à alter trouver 
Manfour. Leur propofition fut ac- 
ceptée, & ils ferendirent à la fon- 
tereffe de ce feigneur. Après lui 
avoir expofé le motif de leur.am<*, 
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Eaflade , ils le conjurèrent de ne 
pas allumer une guerre civile, & 
de préférer la fonmiffion à la ré- 
Tolte. Manfour feignant d'être 
ébranlé par leurs difcours , leur 
promit d*acquiefcer à fleurs pro- 
positions» Pour les mieux trom- 
per , il les pria de lui fervir ée 
médiateurs auprès du roi. II dé- 
pêcha en même tems un de fes 
principaux officiers à Muhammed, 
pour Taffurer de fa foumiffion, 
& que, le lendemain matin, il ne 
manqueroit pas de fe rendre à 
Tunis. L'envoyé étoit chargé de 
toutes fortes de rafraîchiffemens, 
& fur-tout d'i\pe grande quantité 
de vin pour Muhammed & pour 
les cavaliers de fa fuite. 

La nuit ven^le,,W^anfour font 
fccrétement de fa fortereffe ; (es 
foldats,qu'il a prévenus de fon de.f- 
&iD^le {uiventen filence,6ç pren* 
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nent |a route de Tunis. Les té^ 
iiebres favorifent leur marche^ 
Us entrent dans la ville^ fans être 
apperçtts ^ & s'eotparent du pav^ 
lais oit étoit logé Muhamoied. 
Celui-ci furpris d'une attaqueim- 
prévue j veut faire quelque rë« 
£ftance, 8c appelier fes troupes ; 
elles étoient enfevelies la pi im- 
part dans te (bnfmeil Se dans le 
viti. Manfour les trouvant fans 
armes & fans défenfe ^ les fair 
pafier au fil de Tépée ; de-là iï 
marche au palais du gouvernetir^ 
qui étoit proche parent du roi ^ 
le fait mourir avec fan fils> & fe 
rend maitre de Tynis^ 

Ziadëtoullah y â ces tnû(0 nou« 
Velles , devint iurieu:!t : il raflem*-^ 
bla fon arnfée y dont il donna le 
commandement à Kallionn. Il fit 
publier y en même f ems , que W 
foldats^quiamoient la lâche té de 
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prenire la ftiite , feroient ptini» 
de mort. Son defTein étoit de 
les mettre dans la néeeifité de 
vaincre. Cette fé vérité déplacée, 
acheva d^alîéner des efprits qui 
étoient déjà indifpofés : à peine 
l'armée fut'-eUeenmarelie,qu'ene 
fe révolta & voulut tuer lé gé- 
néral. Un certain Djafer^qui avoif? 
beaucoup d^empire fur la multr* 
tnde^appaifa le tumulte, & fauvs 
la vie à Hallioun ; mais une par-^ 
tie des foldats abandonna Tes dra^ 
peaux & fe joignit aux rebelles r 
les autres découragés , tirèrent i 
peine Tépée contre Manfour , 6c 
préférèrent une défaite honteufe 
à une viâoire qui auroit affermi 
Tautorké du tyran. Ces foldats* 
refléchiflant enfuite fur le fer- 
ment, qn'avoit fait le roi , de pur 
mr de mort les fuyards , réfolui- 
f eut d'éviter, par la défertion^^ Ih^ 
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châtiment' dont ils étoîent mena*^ 
ces. En vaiil ce prince l'es fit aflii- 
rer qu*il rcvoquoit le ferment 
qu'il a voit fait , & qu'il leur ac- 
Cordoit une amniftie générale ; 
prières , menaces , rien ne pvit 
lès retenir , & ils pafferent tous 
dans le camp ennenii. 

Cette. armée diflîpée,Zladétouî- 
làh en Te va line autre ; mais le 
même efprit dé révolie animoît 
tous fes foldats , & cette féconde 
armée eut le même fort que la 
preiiiîere. Ce prince commença à 
craindre pour fa couronne. Il 
ouvrit fes tréfors i leva de noifs- 
velles troupes qu'il voulut corri- 
iftander en perfonile^ & traça luî- 
fhèmc fon camp. Il le fit entou"- 
rer de foffés profonde, & n'oublia 
rien pour le rettdfef Impénétrable. 
Son detfèin étoit de n*être point 
forcé à livrer bataille avec dei 
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troupes , fur la fidélité dèfquellcs 
il comptbrt fort peu. 

Un événement imprévu retà- 
blit les afFaires^de ce pridce, dans 
le tems oà elles paroiflent le pFds 
défeipérées. II fe paffoit peu de 
jours , qu'il n*y eut quelques èf- 
carnaoucbes entre fes troupes & 
les rebelles. Dans un de ces pe- 
tits combats, Ma nfour faifi d'une 
terreur panique , prend la fuite. 
Ses foldats frappés de la mente 
crainte , abandonnent leur camp, 
& ne fe croient en fureté, qu'en 
fe réfugiant à Tunis. 

ZiadétouUah profita de la re- 
traite des rebelles , pour mettre 
le fiége devant CaÏFoan , dont 
H fe rendit le maître. Sqs minif- 
très lui confeillerent de faire paf- 
fer au fil de l'épée les Kabitans 
qui avoient embraffé le parti des 
isebelles; maisradverfité,eBÎnf^ 
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truifant ce prince , âvoit change 
fon naturel; & da féroce qu'il et oit 
auparavant j elle le rendit doux 
& humaim Leshabitans déCai- 
roan en ârent rheureufe expé- 
rience y & il ne tira d'aâtre ven- 
geance de leur rébellion, qne de 
faire afabatre les portes & les 
murs de leur ville. 

Cependant le parti de Manfouf 
fe releva ; & ilne reâolt plus à 
ZiadétouUah^que Caïroan &l quel- 
ques autres places. Ce chef de 
parti eut raudace d'écrire à Coi^ 
fc^verain, qu'il lui permetloit de 
fortir de l'Afrique , &c d'emporter 
avec lui tous fes tréfors : il le 
menaçoit , en métM tems , de le 
traiter avec la dernière rigueur , 
s'il perfiftoit à vouloir y refïcr. 
Ziadétoullah confutta fes minif- 
très fur le parti qu'il devait pren^ 
dre. Sufian ^ général de fes ar- 
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mées^ntpréfbntft à ce prince, qii^il 
devoit combattre jafqu'à k det- 
nier extrémité , & qa'tl lui feroit 
plus glorieux de s'enrevetir fous 
le débris du trône ^ <)ue de le cé^ 
der lâchement à un rebelle; 

Ce général avoit fçu gagner la 
confiance des Berbers & ée plu» 
Êeuis tribus Arabes .^ Il en conb* 
pofaune nourelle armée , avec 
laquelle il enleva àManfourplu- 
fieurs villes qui avoient embraffô 
fon parti. D'un autre cdté, la di- 
viûon £e mit parmi les rebelles. 
Umer qui étoit un <te leurs prin- 
cipaux chefs 9 jaloux de Tautorîté 
de Manfour y l*affiégea dans une 
fbrtereâe oii il éioit ^ 8c le força 
à capituler, Vœ des conditions 
du traité étoit, que Manfour au- 
roit la liberté de fe retirer en 
Oûent i mais à peine Umer eut*il 
pris poiTeiEoo de la place, qu'it 
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viola fa parole Sç qu'il fif couper 
la tête à Manfoitt. 

Ziadétoullah écrivit à ce nou- 
Tcau che£ detebellés , pour ren- 
gager à mettre btts les- ariiies. Il 
lui promit que le paffé feroit oa. 
blié , & iHui offrit en même tenis 
le plus riche gouvernement de 
L'Afrique. Umer n'ofa pas fe fier 
à des promeffes qu^il jugea peu 
finceres ,- & continua la guerre. 
Pendant ce teras là , fes foldats 
indignés- de la mort dé Manfour, 
feur ancien général , fe fouleve- 
wnt. AbdoutSélam était le dhe( 
de cette nouvelle foàion. Umer 
fot battu & fut obligé de pren- 
dre la fuite.. Ses troupes l'aban- 
donnèrent & reirtrerent fousTd- 
lïéiffance.du roi. Umer^fe-vit force 
de fe retirer dans lin village , où 
il vécut, quelque tems , inconnu. 
Se fentant approcher de ià fihv 
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1 fitappellçr fonfils, & lui rc- 
lommanda de ne point fuivre fou 
exemple 9 en lui difant qu-il.avoit 
;onnu trop tard tous ks malheurs 
nféparables de la révolte. Il lui 
)rdonna d'aller, auffi-tot après fa 
non, trpuver.le roi , & d'implo^ 
er fa clémence. Le fils d'Umer 
'uivit les dernières volontés de 
'on père., .& il alla fe jetter aux 
pieds de Ziadetoullah qui le re- 
jut avec bonté, 

II ne reftoit plus de rebelles à 
bumetire qu'Abdoul-Selam ; on 
^ PQUrfuivit ^vec chaleur , & fa • 
iport termina les troubles qui 
agitoient T Afrique depuis treize 
ans. Il fît .abbatre , dans la ville 
4e CaïrOfin , une mofquée bâtie 
par Jézid-ben-Hatem , & en fit 
élever une autre plus magnifique 
à la même place. U afiigna , pour 
r^iitr^tieo de ççiU ingfqùée ^ ^p 
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fonds de quatre-vingt mille pi&» 
ces d'of • Il fit auffi confiruîre un 
pont , &c fit réparer les ehemîns 
publics. Ce prince tâchoit ainfi^ 
pau- la douceur de (on régne , de 
faire oublier ce que le commen 
cemeDt avoàt eu de cruel & de 
tyrannique. 

. Ce Monarque habile, pour oe 
Cttper fe$ foidats , & en même 
lems pow éloigner les plus mu 
tins , envoya un corps de dix" 
mille hommes en Sicile , fous la 
conduite de Benfrat-el-Cadi. Le 
fouverasn de cette ifie voulut 
s'oppofer à la defcente des Afri** 
cains. Son armée fut défaite , 
& il fut obligé de prendre la 
fuite» Ce furent les derniers ex* 
ploits de ZiadétouUah : il mou^ 
rvt peu de tems après , Tan 
de. rhégire ixj , & de !• €•' 
837 , à Fâge de cinquante 6c un 
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un : il en ayoit régné yingt-^^ 
àcux. 

Abon-Akkal-el-Agbleh, firere du 
roi , ftit reconnu pour fon fuccef- 
feur par tous les ordres de TE- 
tat. n ayoit pa(5è une partie de 
fa vie , emlé de ïa cour , & hors 
de TAfrique. Ce prince, qui çott^* 
ivoîfibit le caraftere cruel & om- 
brageux de fon frère , ayoit 
quitté fes Eta^s , fous le prétexte 
de faire le pèlerinage de la Mec* 
que , & a voit enfuît e fiiré fon 
féjour en Egypte. ZiadétouHah 
corrigé par Tadverfîté , Tayoit 
rappelle, 6c T^oit comblé dç 
bienfaits : il partageoit même 
avec lui la fouveraine pirî^ance, 
& feflibloit ravoir afiqcié à fa 
couronne. 

Le régne d^AJiou- Akkal ne 
fiit troiiblé par aucune guerre 
étrangère , m par aucune éiffen-^ 
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fion domeftigue* Il profita de la 
paix pour rétablir l'ordre dat^ 
fes Etats : comme les troupes , 
avant ce prince , n'avoient au- 
cune folde du tréfor public , elles 
ne vivoient qu# de rapines , & 
n'étoient afTujetties à aucune dif«- 
cipline. Il ailigna un fonds pour 
leur paye, & délivra le .peuple^ 
par ce moyen, de leurs vexations* 
U fit publier auffi des édits fé« 
ver es contre le vin, & défendit, 
fous de rigoureufes peines, i^ufage 
de cette ligueur. Abbou-Akkal 
Ii(g.ii6. mourut , l'an 840 , après un régne 
de deu?c ans &c neuf mois. 

Il eut pour fucceffeur fon fils 
Aboul-Abbas-ben-el-Aghleb : ce 
prince, qui ne fe fentoit point 
toute l'habileté néceffaire pour 
bien gouverner, fçut faire choix 
de miniâres habiles , & fe repofa 
fur eux de toutes les affaires. 

Les 
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Les Beirbers , cette nation im- 
jpatiente de toute domination , 
voulurent fecouer le joug. Aboul- * 
Abbas les furprit avant qu'ils 
euflent raflemblé leurs forces , 
châtia les [plus mutins & força 
les autres à la foumiflîon. Il mou* 
r4it,raflaée 874. U étoît humain, Hég.fti|l 
libéral, amateur de la jufiice. Ces 
vertus furent balancées par quel- 
ques défauts. On lui reproche fa 
paffion pour le vin , & fa trop 
grande ardeur pour les plaifirs, 
fur-tout pour ceux de la. table* 
L'on raconte que s'étaht enivré 
un jour dans la ville de Sout^ il 
s'embarqua 8c fit voile pour l'îfle 
de Koiifla. Le fommeil ayant 
diflipé les vapeurs du vin , il fut 
bien étonné de fe voir en pleine 
mer. Ses profufions étoient il 
grandes, qu'i fa mort, le tréfor 
I ï)ubH<j^ fe trouva vuide» 
I Tome II. B A 
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Aboul-Abbas, avantque d'expî- 
rer a voit défigné fo^ fils pour fon 
fuçceffeur. Comme ce prince 
redoutoit l'ambition de fon frère 
Abou-lshak-rlbrahîm.,9 il Tavoit 
obligé dé renoncer à la couronne ; 
&. pour rendre .cet afte plus au- 
thentique^ il ayoit éicigé de lui un 
ferment (olemng! dansjamofquée 
df Caïrpap, ; . mais^ 1^. dernières 
yolpfité^ dfs prince^ ;font ordi* 
n^pmetx^ eç^e/veUe^ dfins leur 
tombe^Ut A peipe Aboul-Abbas 
fut expiré ^ qp/^ ,le$ .Af afees ofr 
frjteq; Ia:ppHr<wjï^.à,M^k, au 
F^i»%Ç.ds/^ flesisfe S«i^ re-T 
Ugion^a f9i$.gç#4tpfe4ds Jaipart 
'd'lsb*k^ il^ta, rîBfaft » ^ine.vou- 
lijt point viplqfije fvipsjpt qu*il 
a^oitfait. Les Arabes. Te4QubIc* 
TCtu, leurs fo.Uiçit^tiQns, & Tafluf 
rerent que ^ q^çlque réfolptîon 
qu'il prît , ils j>e rewnnoîtrpient 



jamais fcm nçyeii , pour leur fou- 
verain. Vffiircu par leur iiupor* 
tuflité , ou plutôt ébloui par l'é- 
clat du di^dêfue^ il condefcen- 
dit en^âà leur volonté. Les com- 
meficeixieQS;de fon. régne furent 
marqués par la douceur & par 
la juftice p &c les peuples fe flat' 
toient. d'êtrç; heureux fous un tel 
prince. 

Ishgk^ l'année 875 , bâtit une. H£f.x6|| 
nouvelle î^e qu'il nomma HL" 
fade; elle éto^ît fituéç dans l'en- 
drpitde l'Afrigu^., où l'air étpit 
lepbiçpi^r^. açily.^fpn féjour^^ 
Deux ans apyè? , ce prince en-, 
voya une flotte, en Sicile , fous la 
conduite d'Ahmed ben- el- Aghleb, 
fon parent. Les trpupes embar- 
quée^ fur cette ,flat;te,^ abordèrent! 
à Syracufe, vil^ opulente fie 
fameufe par fon commerce. La 
place y après neuf mois de fiége^, 
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fut emportée d'afTaut, & les ha- 
bitans paiTés au fil de l'épée. Les 
Arabes la faccagerent & retour-' 
• nerent enfuîte en Afrique , char- 
gés des dépouilles d'une ville qui 
furpaflbii en rîchefles toutes les 
villes de TOrient. 

La nation des Mévalis fe fou- 
leva, dans le cours de la même 
année. La mort d'un de leurs 
chefs , quishak avoît fait f erir , 
caufa leur révolte. Ce prince 
marcha contre les rebelles , & , 
par fa promptitude , déconcerta 
tous leurs projets : ils offrirent 
de rentrer dans leur devoir, à 
condition que le pafle feroit ou- 
blié. Ishak feignît d'y confentir; 
mais il étoit bien réfplu de les 
châtier, quand l'occafion s'en pré« 
fenteroit ; en effet , ayant eu le 
moyen, quelque tcms après , de 
rj^^embler, mille de$ principaux 
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de cette nation dans la ville de 
Caïroan , il l^s fit tous arrêter : 
les plus coupables périrent par la 
nain du bourreau, & les autres 
furent exilés en Sicile. 

Ce prince, dans la crainte qu'il 
ne s'élevât de nouveaux trou- 
bles , voulut avoir auprès de fa 
perfonne un corps de troupes qui 
fiiffent prêtes à marcher zja pre- 
mier fignal y & qui ne dependif- 
fent que de lui. Il fît acheter, dans 
cette vue, un grand nombre d'ef- 
claves noirs, qu'il forma à l'exer- 
cice des armes , & qui devinrent 
^'excellens foldats. 

La nouvelle milice, qu'il venoit 
d'établir, lui devint bientôt utile. 
Les Egyptiens lui déclarèrent la 
guerre,& entrèrent à main armée 
dans fes Etats. Ishak rafTembla 
fes troupes , & les fit marcher 
fous la conduite d'Ahmed-ben- 
Biij 



'30 Histoire de l'Afàiquè 

'Karib. Les deux arnrées s*étant 

'rencontrées duns les plaines de 

'Verdàn , ïe livrèrent un tombât, 

' dont iefuccès Tuf l6ng-'tè^ihScroU^ 

teux. Enfin là vîlâoire fedé^fàVli 

en faveur des'Egyptîèhs ^uKmî- 

reht le fiége devint Tripoli, "le 

%ôna^ùe ÂÔitâîn' Vînt îetôurir 

^cétte vîîle en perfônîie i ât'là tète 

''de fus éfclàVfes hoirs ,^& for{ja 

les Égyptiens à fe tètirer. 

tJne faniihe KorfïWe ïâvàgca 

*êg.i6j. î'Afrïi^ue , l'année 8^8 ;léhléd 

"devînt fî rare, que'Ia iiièfure en 

%t vlhdàe ' jufqù^a'hïiit pièces 

d'or. Ce fléau fit ' périr liîèn' du 

'monde; '& les rtàlheureux Àlfrir 

•«insfe virent réduits à cher- 

'Chfer, dans les cadavres 'de leiirs 

'compatriotes, un foulageniènt à 

^a feim qui les dévoroit. 

Quelques efclaves d'Ishak 
avoient confpiré contre fa vie i 
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& contre celle de fà mère. Leur 
complot 4iyânt lété découvert , il 
leur fît expier, dân^ tes tôurmens^ 
le crime qu'iliavoienf v'oulàcom- 
* mettre. Ce prince avoit conçu de- 
puis ioiig-tems une tiàine violente 
contre l^s'Iiabitàrts^^déBekémé, 
foit qulis ftiffént réetiement cou- 
f pables 9 du qil^it eût'fbitaé quel- 
^^!^<H9p^o)is Q<!m»é4:t\xtBMlké. 

-t««éif^éd^u9e^^4%i^pfilid^aà^Ka- 
)f>icafii$ démette vltte^tl»tis'tfè1iéâe 
-Rifa«lé»;i^le$fif touiMflhcfier'. Un 
Aeieij nllYiHlresr: ft^^ànt^eu le i«d- 
heur d^eticoufirfon'îndi^rtâtiôn , 
eut le' iriêtoe fort avec toute fa 
fatnile. Ce prince^ pour fe rendre 
plus redoutable à fes fujëts, àug« 
menta le nombre de fes efclavès 
noirs , jufqu'à cent mîile. 

Mais ce prince éprouva bîen- 
t6jt que la crainte eft un mauvais 
Biv 
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moyen pour contenir 4es peupli^. 
La plupart des villes arborèrent 
rétendard de la révolte. Tunis ^ 
Alger , Sanfour , Ramondé pri- 
rent les armes. Ce foulevement 
général alarma Ishak^ dansj'ap- 
préhenfion oh il étoit que les re* 
belles ne viniTent l'affiéger dans 
Rifadé. Il en fît reparer, à la hâte,' 
les fortifications 9 & y en ajouta 
de nouvelles. Incertain s'il atten- 
droit les ennemis ^ ou s'il mar-; 
cheroit le premier contre eux ^ il 
«onfulta Ben-Umer y ancien îgé^ 
néral ^ dont l'habileté & la pru-i- 
dence lui étoient connues. Umer 
lui repréfenta que le fuccès dé 
cette guerre dépendait de la 
promptitude ; que s'il étoit aflez 
heureux paur combattre les re^ 
belles avant leur réunion, il les 
déferoitaifément; mais qu'il étoit 
perdu /ans reflouree ^ fi €eux*f j 
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le prëvenoient. Ishak fiiivit lé 
confeil d'Umer ; mais foit que 
ce prince voulût punir ce géné- 
ral , fi le fuccès ne jufli£oit pas 
Tavis qu'il lui avoit donné , foit 
qu'il craignît ^quelque trahifon 
de fa part, il le fit mettre en 
prxfon^ ayant que de marcher 
aux rebelles. Pour divifer leurs 
forces 9 il détacha deux corps de 
troupes de.fon armée , qui affié- 
gèrent en même tems Tunis & Al- 
ger. Ces deux yiUes furent em« 
pprtées d'affaut. Douze cens des 
principaux habitans furent char- 
gés de chaînes , & furent en- 
voyés à Ishak, Lçs. autres villes 
intimidées rentrèrent dans leu^ 
devoir ; & la tranquillité fucccda 
aux troubles qyi venoient de 
s'élever. 

Nous avons dit plus haut, que 
les Egyptiens avoijçnt attaqué 
Bv 



/' 



-.7 



'fj^ HisToiRB DE l'Afrique 

Ishak. Ce prince niëdifi6itj cTepuîit 

long-tems , unè'veiî|tam:e que 

la rébellion de ^fesT^jèts Taroit 

forcé de aîfFéi'er/-I>élîVredeccs 

inquiétudes dôWeffiiiiifes /il fe 

'mt à la ïêtc^He^^fes^4?o!iî>bs ^ 

'& réfohit d'atta^er à''ïort4our 

'les EgypHfens. TàhdK^'iF^étoit 

en 'niarche , lies' hàKtani* de la 

Ville de Bacbàffà' fè^évoFfërem.; 

'"Ils 'ofétent même ïui^^ Jiréfentèr 

"là îîatàillè tlàni 'tîhe^^J)Iaîne bbr- 

• dée 'par le rivage 'ae'là''njer; Le 

' carnage frft fi grdnd , 'qtié le feng^ 

•qui codoit 'dé toûies parts , fit 

" changei' ' tler'îcouleuf anx'Vîvâges, 

' Cé'^pïîttcé 'dïjel IdpifèhHé cbm-. 

"^tat /',fe fit' kiri¥ner "lies "/prifon- 

^irtièrs y&c 'v'dôhrt'gcnker'lebâr- 

^''î)are plâîfir ^dè les ttfef de fa 

propre main. Il en përçà' dîiq 

^ ^tens avec fa laiîce ^^ ^ là'fàtigue 

^' feule lui fiVkbàndbtrneF&l erér- 



ÏT DE L'ESPAÔNÉ, J5 

JDice qui avoit tant de charmes 
pour lui. Les haVitans de Bà* 
coufla exterminés , il marcha à 
Tripoli. Sa venue fut fatale au 
gouverneur de cette ville, ïshâk 
le £t périr, quoique celui-ci n*eût 
d'autre crime que de s'être fait 
aimer du peuple pat fa jiiftice ^ 
& la douceur de fon gouverne- 
ment. Une partie desfoldats de ce 
prince^ indignée de tant de cruau- 
tés, refufa de marcher. Cette dé- 
fertion l'empêcha ' de porter la 
guerre en Egypte , & il fe vit 
contraint de retourner à Refadé. 
La haine publique , dont ce 
prince étoit l'objet , au lieu de 
"changer fon caraâere, ne fit que 
le rehdre plus atroce. De retour 
dans fa capitale, il s'abandonna 
àde nouvelles violences. Un jour 
qu'une de fes efclaves favorites 
lui préfehtôit de l'eau , pour fe 
B vj 
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laver les mains , elle laîâa tom^ 
ber la ferviette. Le chef des eu- 
nuques ayant ofé reprendre cette 
efclaye de la faute qu'elle avait 
commîfe , il n'en ! fallut pas da- 
vantage ' pour allumer la colère 
.d'Ishak contre l'eunuque : il Iç 
fit auffi-tôt maffacrer avec trois 
cens autres eunuques qui étoieot 
dans fon ferr^îU Ibn-Munki-el- 
Agleb , proche parent de ce ty- 
ran , & huit de fes fiçres furent 
mis à mort, fur un léger foupçon. 
Ses propres enfans n'échappoxent 
pas aux fureurs de ce père dé- 

'naturé: à peine voyoient-ils le 
jour qu'il les en privoit, La mère 
d'Ishak fut touchée de leur trifie 
fort; elle fit fi bien, qu'elle en- 
leva à fon fils , & fit élever fe- 

'crétement feize jeunes filles qui 
lui étoient nées de (es concubi- 

' nés. Un jour que cette princeffc 
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écph à table avec lui^ elle crut 
avoir trouvé Tinftant favorable 
de lui annoncer Pinnoçente fn-; 
percherie qu'elle lui avoit faite^ 
& de lui préfenter fes fille». Ishak 
feignit d'être attendri>^ & témoi- 
gna rempreffement le plus vif 
de les voir : elles parurent de- 
vant lui , & il les carefla beau* 
coup en préfence de fa mère ; 
mais à peine fut-elle fortie, qu'il 
ordonna à un de fes eunuques de 
lui apporter les têtes de ces in* 
fortunées princeffes> L'eunuque,' 
quoiqu'accoutumé à verfer le 
fang , ne put entendre cet arrêt, 
fans frémir, & il voulut demander 
grâce pour elles ; mais le tyran le 
menaça de le faire périr lui-môme, 
s'il balançoit davantage : l'eunu- 
que fprcé d'obéir , ne put s'empê- 
cher de verfer des larmes , en fki- 
. faut cette horrible exécution» 
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Les ^9^é dé tè princ e devînt 

rent entùite l^èbjet dé fa cruauté^ 

-& il Wlfit péui* cent foixante , 

' {)ar d^rëhs tourmeBS, Ses efcla- 

ves- & ^fes cfoiîctibîrtes éprouve- . 

rênt^^tij pareil fort; fur le moilt- 

àrc làtpçbn ^ elles étôient cou- 
' âàdrnées ^ à mourir. ' Les une» 

iféîérit^corchees vives; les au-» 
'tresitéient'cbnfiimées au milieu 
'àts -flkmihes ; 'phifîeurs éf oient 

criftïniëes-entré quatre murailles 
•bâties Ifù four de leur corps , de 
' itiàfiiëre qu-èlles tfavoient, que 

la fête de libre *, & péfiflbient 
' fitifafr après' *av6ir îùtté^ plufieurs 

jours corttré là faim. Les plus heu- 
-#étifes^étoîent celles'dont le fer 
•térittînoit la vie; Enfin Ishak ne 
•tèfla d-cfre triicl , que quand il 
•iuli^féul' dans Pintérifeur de fou 
' ïer rail. ' It alla 'un jour voir fa 

ittérer cette prîncéffeH^iriàiinoit 
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- déhx «ételâVës-a'tihé'BëàSitïparr 

-Û^Uêhi dp^i^tTes fôcBrt or- 

i'eTj-^ôé fi?'Amef"ftïmebs dè-lfes 
•traîtief iaVeÔ déUôëùf; Ctlte tirib- 

= pïif ôîtrèleis' aéftx "effiiavfes: -Elle 
--ïràr%^a<^fréPafe'îbuer aii futh , fe 

- i'acdoi'dfei^^fôuTS? Wiaf ^^c cet 
ntrflriBinëttt ; 'ines^ofièSKiit avec 
jxac" g^c^ 'JiffiiiieJ Jtsîiâk' pztôît 

- 'fenWranté'-^aef 'l'ëùr ir^ïr'té^ & '3© 
*- le'nrjrtlfënsi-fl'i^ér'tié'fr'àière, 

renouvelle la promdSfer tphf'Vè- 
" noit a^'hii'ftîrdi^iè fôrr,'fetf même 
'HêiW^ïuivî^ei tfëtric'éftl^es; Un 
"Mant*¥{tfès ,'4in'yhnu^è ï)aV6ît 

'aèVkiiï là'f ilncèffe ,"ôc"luï- a&e 
'■'tri flat^a^Si'génr rbirvert - d'an 
»iBi%çr£lfH1ihaéfeè (îûe-foii'fils. 
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par reconçpiffance ^ lui envoie 
quelque préfent. Elle découvjre 
arec empreflement le plat ; mais 
de quelle horreur n'eft-elle pas 
faiiî , en voyant les têtes des 
deux infortunées efclayes qu'elle 
venoit de donner àfop fils. A ce 
fanglant fpeâade , fes efprits l'a- 
bandonnent ; elle tombe évanouie 
&Tefte plus d'une heure dans cet 
état. Elle ne revient à elle^ que 
pour accabler de malédiâions ce 
fils barbare. Elle fe reproche d'a- 
voir donné le jour à un tel monf* 
tre. Une maladie violente fut en- 
fin le terme des cruautés & de la 
vie dlshak. 

Aboul-Abbas-Abdoullah fon 
fils 9 luifuccéda. Ce prince, pour 
ne donner aucun foupçon à un 
père ombrageux , avoit vécu juf* 
qu'alors dans la retraite , & éloi- 
gné de la cour ; fon caraâer^ 
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étoit bien différent de celui d'Is- 
hak. Doux , humain , équitable^' 
il donnoit audience lui-même à 
(es fujets y écoutoit leur plainte;; 
& leur rendoit la juftice la plus 
exaâe. L'on vit renaître par fes 
foins l'ordre , l'abondance & la 
fécurité publique. Il fupprima les 
impoiitions injuftes » & diminua 
les autres* Les peuples commen- 
çoient à refpirer, & faifoient des 
vœux pour la durée d'un régne 
û heureux , lorsqu'un fils déna- 
turé ofa attenter k la yie de ce 
monarque 9 . & trancher des jours; 
confacrést au bonheur public. 

Ce parricide étoit Ziadétoullah : 
fon père , qui avoit conçu quel- 
que foupçon de fa conduite ^ 
Tavoit fait emprifonner ; trws 
eunuques , auxquels il avoit con- 
fié la garde de ce prince » fe laif- 
ferent corrompre par Ziadétoul«« 
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lah , & lui promirent d^égorgcr 
Aboul - Abbas , durant fou fom- 
meil. Us exécutèrent leur pro- 
flfiefle ; & après avoir trempé 
leurs mains dans le fang'deleur 
fourerain , ils volèrent à la pri* 
fon où étoit renferme Ziatlétoul- 
lah y & briferent'fes chaînes. Les 
trois eunuques^ qui s'àttehdoient 

^à des récômpefifes tnagnifiquieSy 
- reçurent ceHe que txréKtôit leur 

• trahiibn. ^ Le- pritîce , pour 'cîïfife- 
-vèiîr 8àks ûû éternel SFénce *le 
^trfene^^rrâ>Ie'^d6nt il étoît au- 
*îtcur , îes fit^péi^ir , & i>àrut le 

veiîgéur d^rt père dont il étolt 

• le tti&ùHrier. Lé fratricide fui vit 
*'jàé^^ihi \ë pàfrléidc ^ WÇon freré 
'fut faaîfié à la firrété de ce ty- 

' ObéîdoiïHàh , furnomme i^/£>A• 
*^^/ç/^:*^,fli//tf4, s-étoit révolté, & 
'' létoit à la t'êtcr d'unr parti qui de- 
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venoît^ de jour en jour, plus re- 
doutable. Ziadétoullah qui craî* 
gnoit d'être affiégé dans Rifadé, 
fa capitale , Pail^andonna , pour 
s'enferctfer dans Tùrlis. Une con- 
duite fi lâche, & qui marquôit 
tant de tîhiîdité ; ne fit qu'acctbî- 
tte là ferdîëfledes rebelles, '& 
dÎTÎàiùuer 4é^ coutâge dé fes pro- 
pres Groupes.' Il en fit bientôt la 
'trifté '«î?érftfncé : 'à^eine'j)afa• 
réfntieî^es"cn- j^réferfce derétt- 
neîm ,%^lès^M'i^^erént , pat 
une rcti^ite^IJfécî^itée ,' i^ne vic- 
toire Tëdle/Wufieiïrs villes oû- 
vriîCûtléùrsportes'aù Vainqueur, 
& les autres furent emportées 
d'a^aut. Les tribus Arabes s'eiA- 
preiToient de fe foumettre à Obéi- 
douUah. ZiadétouUah fit un nou- 
vel effort , &c leva une féconde 
armée , dont il donna le coni« 
mandement à Ibrahim - ben - ëU 
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Aghleb. La défaite de cette ar^ 
mée fut l'époque de la chute de 
ce prince & de fa famille* 

Dès qu'il eut appris que les 
troupes , fur lefquelles il fondoit 
fa dernière efpérance, avoient 
été battues y il perdit entière- 
ment courage ^ & prit la réfolu- 
tion de quitter l'Afrique. En vain 
fbn premier minière lui repré- 
' fenta qu'il àUoit fe couvrir de 
honte 9 en abandonnant lâche- 
ment un royaume fondé par la 
valeur de fes ancêtres ; qu'il 
pouvoit encore tenter le fort des 
armes ; qu'à force d'argent , il ne 
lui feroit pas impofUble de for- 
mer un nouveau corps d'armée î 
qu'enfin il lui feroit. plus glorieux 
de s'enfevelir fous les débris du 
trône ^ que de le céder à un re- 
belle. Toutes ces raifons ne pu- 
frent l'ébranler : il prit avec lui 
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fes effets les plus précieux , & 
choifit y fur le nombre de fes do« 
mefliques, mille efclaves & mille 
eunuques ^ & remit à chacun 
deux mille pièces d'or. Il aban* iC^êH^ 
donna enfuite fes Etats 9 fuivide 
fes concubines & de fes enfiins. 
Ibrahim*ben-el-Aghleb , fon pa- 
rent , le joignit avec ce qui lui 
reftoit encore de troupes. €• 
général voyant la lâcheté de Zia-. 
détouUah , avoit tenté de s'em- 
parer jje la couronne ; mais fon 
projet n'ayant point réuffi, & fes 
voyant poiirfuivi par Obéidoul* 
lah , il fe réfuta i Tripoli/oà le 
roi étoit déjà arrivé. 

Ibn-Eddai, ce miniftre zélé qui 
avoit donné des confeils fi gé- 
néreux y indigné contre Ziadé« 
toullah de ce qu'il ne les avoit 
pas fûivis, l'avoit quitté & s'étoit 
embarqué pour la Sicile ; mai$ 
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pQjufÇé par les vents com^^ir^eç^ 
f(Qiainailh^iir le fitabpr^er à Tri- 
pp,U< Sç^, en^JjçflMs lui fiçç^t. un 
cxiœAdjî ^!êttGr.ejtîré.en,SicJiIe..Oa 
fit emteiîdr.ç. A ce prinjce , qu'Ibn- 
Edbdiai^ p3t dç^ini^Uigeinçeg pri- 
iw«Ue^ ajceç C*éi4oulJah|F avQit. 
étii la,cajufe de. fa ruit!i.ç.;Zkt.dé- 
toullaày quoiqMç. conyai/i^u de 
l!innocfiiî^çje.4e/on,ininiftre,^ fut 
affcz faible pppi:, h Jiyrer à fes 
calonuiiatewrs. qui Hiifirç^yt trjm- 
cher ia. têtç.^ 

Ce prince,aprèsipi^ftiççc;^4 frpt 
noîs à Tripoli ^ fe mit.ei)^ njsrche 
pour l'Egypte. Les. dém^rcbes 
d'Ibrahim fon.j)afeAt, qui,de.con- 
cert avec Ben/r 2^qajdé , gétiétzl 
de Tes armées » ayojt voulu s'em- 
parer du trôae 9 ne. lui étoient 
pas. inconnues : la mojrtde l'un 
& de l'autre fut réfpli^e.; mais 
ils la provinrent par leur fuite 
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en Egypte, Bafi-el-Nouchift go», 
veraoit alors cette province , au 
nom de Moâadir - BUlah , dix- 
huitième CaUfe de la dysnailie. 
des Abbaffides^ Ces. deux %itifs '-C»»»* 
peignirent Ziadétoullah aux yeux " *"*"' 
du gouverneur comme un prince 
dangereux, ôc capable d'exciter 
de5,trojij[>Jefi^Celttirx:i, qui crai- 
gno.^ .qu!on ^e lui refufât l'en- 
trée dans . les .Etets.dtt Calife , 
écrivit à .Bafi-Nouchifi ,^ pour dé-, 
trui^e.les.iiiauvaàfe&. impreffions 
que ie&eone[ni&avoient données 
de. fou caraa«re , & luLdçmanda 
en mê^« teaw lalpermif&on de. 
le. rendre à Alexandrie. Le gou- 
verneur., de crainte de déplaire 
au Calife, en re&fant l'afyle à 
ua. prince .malheureux, répondit 
à.ZiadjéjoiiIiah^ qu'il pouvoit en» 
tiet.eq Egyp*®* 

Ce prioi^,^ aprè& s'être repofé 
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huit jours à Alexandrie^ fe mit 
en marche pour Bagdad ^ réfi- 
dence ordinaire des Califes d'O- 
rient. Pendant la route, fes efcla** 
ves fe fouleverent. Un des prin- 
cipaux , auquel il avoit confié 
cent mille pièces d'or , prit la 
faite & fe réfugia auprès de Bafi* 
Nouchiiî. ZiadétouUah porta fes 
plaintes à Moâadir , qui obligea 
4e rendre Tefclave & Tor. Mais 
le Calife 9 enmêmetems^ refufa 
à ZiadétouUah la permiffion qu'il 
lui avoit demandée , de venir à 
Bagdad ^ & lui ordonna de refter 
àEdefle. Celui-ci fe livra ^ dans 
cette ville , à toutes fortes d'ex- 
cès, & diffipa,dans desplaifirs 
honteux & faciles i le$ richefles 
tpi'il avoit apportées d'Afrique, 
Bientôt, pour fub venir à fes folles 
dépenfes, il fut obligé de vendre 
fes chevaux & (ts chameaux. 

Quelque 
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Qudqve tems après; le Calife 
iBCf î vit à cfe prînde àè reiotirner 
çn Egypte, Le vîcc - roî de cette 
province avoit ordre de le réta- 
blir, à main armée, dans Tes Etats* 
ZiadétouUah^ au lieu de prendre 
part auk'inoùvemens qulfe fat« 
foieiit eh fa faveur ^ fenibloit 
avoir oublié qu'il fSt hé fiir fe 
trône , Sc ne fohg'eoit qu'à inyen-^ 
ter de nouveaux plaifîrs. Une 
condnite fi indigne luiî attira lé 
mépris général. Ge filidéhâtùré 
avôit armé d^uh fer parricide lesT 
mains des aiïaffins , pour ôter ki 
vie à fon père. Le poifon , par 
une jufie punition du ciel , ter- 
mina la fienne« Ses cHéveux 6c 
fa barbe tombèrent ^ & il fe vitr 
bientôt réduit tfahs un état de' 
hngiieur qui lui ôta toute éfpé-' 
tance de prolonger fes jours, il' 
partit pour Ramla, ville de l?' 
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Mufulmans anooncé dans TÂlco- 
ran. Les Califes Âbbaflîdes , bien 
Ipin de convenir de cette ori- 
gine , prouvoiçnt par des témoin 
gnages authentiques , qu'Obéï- 
dpullah defçendoit d'un certain 
Abdallah- ben - Salem , Egyptien 
de nation. Pour l'intelligence de 
ce ppint d'hiftoire, il faut fçavoir 
qu'un grand nombre de Muful- 
mans regardoient les Califes Oni« 
miades, 6c même les Abbaflides^ 
quoique ces derniers fuffent pro- 
ches parens de Mahomet, comme 
dj?s ufqrpitteurs 9 ^ foutenoient 
qu'Ali étant le feut & immédiat 
héritier de Mahomet , le Califat 
appartenoit aux defcendans d'Ali, 
préférablement à tout autre. Plu* 

ÙL patpe , qui étoît rAfriqpf^i qae les Ara^ 
bes appellent rQccident , pouyoient en 
impofer aux plus fimplçs P^fipi f*Ç!^ ^Oll^t 
p^triotçjp * 
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iieurs Califes Abbaffides perfua- 
dés ifltimement de cette vérité ,' 
8c ne pouvant fe diffimuler à eux« 
mêmes leur' ufurpation , furent 
fur le point d'abdiquer le Cali* 
fat y pour le remettre aux defcen- 
dans d'Ali , au préjudice de leurs 
propres enfans. Il y a encore au- 
jourd'hui un grand nombre de 
Mahométans qui foutiennent que 
les defcendans d'Ali doivent être 
les feuls légitimes <:hefs de la loi 
Mufulmane. Les Perfahs fur-tout 
ont embraffé cette opinion ; 8c 
elle eft en partie caufe de la haiite 
qiîî règne entre cette nation & 
les Turcs qui foutiennent le feii- 
timent contraire. 

Quoi qu'il en foit de Toriginé 
de Mahadiy il n'en régna pas 
moins en Afrique, & (es fuccef- 
feurs non-feulement enlevèrent 

r£^pte aux Califes Abbaflîdç) ; 

^^ ••• 
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mais encore fe firent proclamer 
Califes dans ce royaume, comme 
véritables defcendans d'Ali » &, 
par conféquenti les feuls qui duf- 
fent prendre ce titre fi auguile ; 
parmi les Mufulmans. Obéidôul- 
lah^qui avoit cédé imprudemment 
la couronne , éprouva bientôt 
qu'une pareille démarche efl tou- 
jours dangereufe. Son fils crai- 
gnant qu'il n'eût deflein de re- 
monter fur le trône , le fit em- 
.poifonner. Mahadi délivré de 
cette inquiétude y prit la refotu- 
tion de s'emparer de tout ce qui 
avoit appartenu aux Califes dans 
l'Afrique. Il déclara la guerre à 
la dynaftie des Edrifiites qui 
.étoient les maîtres des provinces 
de Mauritanie & de Numldie; 
mais avant de parler de cette 
révolution, il eft à propos défaire 
connpît/ece que c*étoit que ces 
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{^rinces «9 autant que la brièveté 
des hiftoHens Arabes , iur cette 
dynaftie , permettra de le faire. 

Les Aglabites^ dont nous ve* 
lions de rapporter Tilévation Sc 
ht chute 5 n» regnoient pas ieuD 
dans TAfrique ; tandis qu'Ibra- 
hsm-ben-eUAghleb ^ leur fonda* 
teur, enlevoit aux Califes d'O* 
riéht tous les: pays qui s*èteh- 
dënt depuis l'Egypte jufqu'à Tii^ 
nis , les Edriffites s'emp^rcnent 
de Ceqta ^ Féz , Tanger^ 6i dd 
tout ce qui dépendoit des pro^ 
vincesdeMaurkanie. Le .chef de 
^ette dynaftie fé nommoît Edris- 
ben-Edris , & defceàiw|f vérita^ 
blettient d'AH, &de Fà%îma'fiHfe 
lie Mahomet. Leis Califés Abbai^ 
£des ,. quoique proches parens 
des Alides , étoient les ennemis 
thortels de cette ^malibn , àcaufe 
0€$ prétentiotis qu'ètle ayoit^fi« 
Civ 
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U C^KfâtnEdrîs ^ pour ^viter^Ias 
per£^Ctttîon» du Calife Acâuiû-£r« 
rechid, s'écrit réfugiera Egypte/; 
maïs à peine y fut-il .arriéré , qu'il 
ppnfa tpjïiber eBtrcicsmàiasrdn 
goirverneur, de ^ cette finance. 
MMfour , . dii!e£|^ir ide's'ipofles 
jdïgypte, façilîtà.foA^vafian j «d 
lui fourniffa«t des cheyâux, avec 
lefquels il s'enfuit àlTanger; Les 
Berber^. des envirdns en&rafib> 
«entjcipartid'fidrîs:^ & biçntôt 
il/e^^jtià la têt^ d!iih corps Aont 
breux de ;trôupes , avec ieqnef 
il s'empara de Tàmefna ,' Tadlil -, 
Çh^Iet & TréméfeD. Les teWtans 
4ç; ç^tte dernière :vi)l« lé prd- 
î0a|n^ir^9l ^nffivtôt iCaHferi &:il 
ie vit poffeffçur, eoîfûrt peu de 
tem^, d'UnEtat affez vàfte. Rica 
ne. peut exprimer le dépit d'A»- 
foun^./E.rréèhid î, -, Iprfqu'iL apprit 
S«fÇ4rk,: ûWpfeii44me«'f yoît 
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échappe à fa pourfuite 5 mais qu'il 
ofoit prendre le titre de Calife. 

Le direâeur des poftes , qni 

avoit favorifé la fîiite d'Edrîs , 

fiit la première yiâime qu'Aroun 

immola à fon reflentiment. Il au- 

roit bien voulu étendre fa yen» 

geance fur Edrls lui-même ; mais 

réloignement de l'Afrique ^ & la 

difficulté d^y faire palSer une ar« 

mée , étoîent dés obftacles qu'il 

ne pouvoit furmonter. Arouh^ 

défefpérant de faire périr fon en* 

nemi y à force ouverte , refolut 

de s'en défaire par le poifon« 

Seuléîman- Chemmah, médecin 

du Calife 9 Ce chargea de cette 

commiffion odieufe. Il partit pour 

l'Afrique , & parut à la cour d'E- 

dris comme un fugitif & un prof- 

crit. 11 dit à ce prince j qu'il avoit 

échappé, avec peine, aux fureurs 

^ Calife qui avoit voulu le 

Cy 
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faire périr înjiiftement. Edris, ia* 
capable de diffimutation ^ n'en 
foupçonnoit point dans les autres. 

, Pour confoler le perfide méde- 
cin d'une difgrace qu'il croyoit 
véritable , il le combla de bien» 
faits . & lui donna même toute fa 
coqfiance. Edris l'ayant cotifulté 
un jour fur un mal de dent, dont 
il étoit tourmenté , Seuléïman 
lui donna un opiat empoifonné y 
& difparut aufli-tôt. Le polfon 
étoit fi fubtil, qu'Edris, après Ta* 
voir appliqué fur fa dent , expira . 
fur le champ , dans des tourmens 
incroyables. Les principaux offi- 
ciers de ce prince ne doutèrent 
point d'oh partoit le coup"^ ic 
firent courir après le médecin y 
qui fut pris & condamné au fup- 
plice , que méritoit un' attentat 

. aufii énorme. 

Edris en mourant ne laifia d'ati* 






^e enfant que celui que portoit 
Ains fes flancs une de fes efcla* 
vis. Ses fùjets voulurent attendre 
^'il yh le jour j afin de le mtû 
tre ûir le tTÔne,fi c^étoitimîrt-înce% 
X'efclavc ne tarda pas â combler 
leurs voeux. R^chid qui gouver- 
noit l'Etat, pendant l'interrègne, 
pit IVi^antdans fes bras. Scie 
montra au peuple qui le pro- 
clama Catife, &Iui donna le nom 
d'Edrîs. A Page de douze ans , il 
fut de nouveau reconnu pour fou- 
verain , 8c commença à gonver« 
ner par lui - même. Ge prince à 
«ne figure avantageilfe, qui iétoît 
encore relevée par les grâces de 
la jeunefle , joignoit toutes les 
qualités qui font les grands rois. 
Courageux, libéral, iéloqùent, & 
rempli de douceur & dTiuttiamté, 
U faifoit les délices de fes fujets, 
4ont il étoit adoré. Il aggrandit 
Cv} 
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fes Etats par dp nouyeUes -.co»' 
.quêtes , &, riéduififc à fon obéif. 
fancefix cens tribus -d'JA'rabes^.La 
vUle -de . yé^li çtant tf t>p pèifi» 
poi^t la co^r de Ce prince; y M en 
|K«»7t. fit bâtir «ne nouvelle;, Vaà 788, 
à. laquelle il donna Je nom de Fez, 
& y établit fa réfidençe^-.UaToit 
conçu le projet d'jjnJftifBt rEfpa^ 
gOjB- aux Cajifes (;)9mii0des;^ ïojrlî 
Que la jBort le fwrprit, àjt^ge de 
trente-deux. ans. : . 
. Mnbammed fils aîné dç. ce 
prince., lui Çucçeda,,.Q[^p^rcagea 
(fsEtat^ ^reç/esfi^és, fuivant^ 
les dernières difpofitiojis de fim 
père. Mais l'ajnbJtioA lui mit 
bientôt les afPJes à U jnain ; Se 
^ il hs dépouilla , fous xlifféren» 
' prétextes., des pays Oî^ilscom- 
mandoient. U eut pour fuçceffciir. 
Ali, :fon fils aîné. L'hifioite ft* 
^ rien de ce prince, fioon qu'il 
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riégna treize ans ^ & qu'Iaiah foh 

frère, mqnta fur le trône après 

lui. Celui-ci fut un grand prince 

•qui fit des conquêtes importantes: 

il décora aùifi la ville de Fez^ de 

bains fuperbes ; & fa filie^ qui 

étoit fort riche , fit bâtir une mof- 

quée qui furpalToit toutes les 

-autres en magnificence. Son fifs 

-et fon fiiccefleur , nommé faiab, 

fut un prince méchant fie cruel : 

fes fujets laflfés de fes vexations 

fe révoltèrent , fie il perdit la vie 

en combattant contré les rebelles. 

*Les grands du royaume ^ & les 

f>euples qui craignoient que le 

£1$ de ce prince n'entreprît un 

jour de venger la mort de fon 

père , ne voulurent point le re» 

.connoître pour T^ur fouVerain , 

& mirent fur le trône un de fes 

parens y nommé Umer , fils d'E* 

4ris; Celui r. ci jiiilifîa > par fe$ 
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grandes qualités le choix que l'on 
avoitfait de faperfonne, & ren* 
dit fe$ fujets heureux. laiah Ton 
fils , qui lui fuccéda , marcha d'a^ 
^ bord fur les traces de fon père ; 
& il Tauroit même furpaâfé ^ fi le 
goût^qu'il a voit pour les fciences, 
ne lui eût fait négliger les affai- 
res de TEtat. On le voyoît con«* 
tinuellement entouré de théo-> 
logiens Mufulmans , d^aflrono^ 
mes , de poètes & Àe fçavans de 
toute ^fpece. Il paflbit les jour» 
entiers avec eux ; & la cour de 
ce prince étoit devenue une aca- 
démie» Sa trop grande application 
à rétude , lui devint funefie , & 
lui fit perdre la couronne qui 
lui fut enlevée par yn de ks ne- 
veux. LWurpateur ne jouît pas 
long - tems du trône ; Mahadi^ 
Us-i^. Tan 908 , s'empara de tous fes 
Etats ^ & lj& fit périr avec tou3 
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les Edriflîtes qui purent tomber 
entre fes mains. 

Des conquêtes auffi rapides 
auroient fatisfait un homme moins 
ambitieux que Mahadi. Non-feu* 
lement il avolt franchi Tefpace 
immenfe qui eft entre Tétat de 
fujet & le trône , pour s'y pla- 
cer^; mais encore, par la deftruc- 
tion des Agiabites & des Edrif- 
£tes , il a voit réuni dans fa per* 
fonne tous les Etats que les Califes 
ay,Qient autrefois pofledés en Afrt* 
que. Ces premiers fuccès ne firent 
qu'allumer fon ambition , & Tet*- 
gagèrent à tenter la conquête de 
TEgypte, Trois' années furent em- 
ployées à faire les préparatifs 
d'une expédition auifi importante; 
enfin , Tannée 911 , il fit avancer Hég.î0a^ 
trois armées qui entrèrent ^ en 
même tems, en Egypte. Le Calife 
Moâarder , qui régnoitpour lors 
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à Bagdad , avoit pénétré le def* 
fein de Mahadi y & n'àvoit rien 
oublié pour le faîre échouer. Les 
généraux de ce. Calife défirent 
les troupes de Mahadi y en trois 
différentes occafions ^ & les for* 
cerent dé retourner en Afrique : 
ce mauvais fuccès, loin d'abbatre 
ce prince, ne fit qu'enflammei^foo 
courage ; il leva une nouvelle 
armée , & mit le fiége devant 
Alexandrie : la ville , après une 
longue réfiftance , fut emportée 
d'afiaut. Mahadi fe contenta de 
la prife de cette place , foit qu'il 
jugeât impoflible de s'emparer 
de l^gypte, ou qu'il remît cette 
conquête à un autre tems. La 
guerre fit place à des occupations 
plustranquilles,&,en mêmetems, 
plus utiles aux peuples. Mahadi 
voulut ajouter au titre de con- 
fjuérant celui de fondateur d'une 
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vlU^e qui portât fon nom* Méhédîé 
fiit bâtie fur les ruines de Tati- 
cienne Apbrodifiuin. Cepriiïce,' 
qui la deftinoit à être le fiége de 
fon empire 9 voulut qu'elle rem- 
portât fur toutes les villes de 
l'Afrique , tant par fes fbrtiâcst- 
tions 9 que par U ma^gnificence 
de fes bâtimens« Mahadi régna 
paifiblement jufqu'à fa mort, qui 
arriva Tannée 933 : il étx>it â^Héf.)u4 
de foixante & trpis ans ; il 
en avoit paffé vingt • fix fur le 
trône. 

Ahmed- ben-Muhammed ^ fur- 
nommé Caïm^ BUmlUlah fon fils 
& fon fttccefleur ^ fut moins heii- 
reux que fon père. AbouJézid ^ 
premier ixiiniilre de Caîm, s'étailt 
révolté contre lui, & ayant formé 
un gros parti , l'obligea de fe ren- 
fermer dans Mébédié.'Lesrebelf 
Içs vinrent l'y affiéger; &: ilfipi^ 
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Itoit peut* être tombé entre leurs 

snains , (ans fa mort , qui arriva 

Ii^g*3i4« l'année 945. IfmaëUAboa-Thaëry 

furnommé Jilmanfpr''BiUah y ion 

. fils y marcha contre^ les révoltés^ 
& tailla leur armée en pièces. Ce 

.prince , dont le régne nedura que 
fept ans, bâtit la vilié de Man- 
fouriah en Afrique. Les hifloriens 
rapportent que perfonne n'excel* 
loit, comme Im, dans le talent 
de la parole , & quCsfans aucune 
;préparjation il f^ifok fouVent, en 
public , de très-beaux difcours^ 
dans lèfquels il joignoit à la force, 
'& àla folidlté du raifonnemént, 
.toutes les.graces de réloqaehce. 
Abou - Tammim • Maad , fur* 
:nomnié Moi^^Lidinillah ^ fuccéda 
s-34i*àfonpere. Tannée 952. Ce mo- 
narque^ la dix-feptième année de 
^fon régne. 9 c'efi- à-dire TanAée 
. H5^*96S^ entreprit 1^ conquête ^de 
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l^gypte, que Mahadifon aïeul 
avoit tentée en vain. Glaohar, 
Grec de HaifTance & affranchi 
de Manfor-Billah ^ qui, de -fimple 
foldat , étoit parvenu au premier 
grade de la milice , fut chargé de 
cette importante expédition. Les 
Egyptiens n'ayant aucune force 
à lui oppofer , il s'empara faci- 
lement de ce royaume. La capi* 
taie » que l'on neifimoit pour lors 
Ma/rou Fofiaty lui ouvrit fes por- 
tes. Dfiaohour bâtit une nouvelle 
ville 9 à laquelle il donna le nom 
de CakérahoVL de FiSoritufe. Moëz, 
après avoir régné vingt ans en 
Afrique , s'embarqua pour la Sar- 
daigne qui faifoit alors partie 
de te^ Etats , & y féjourna près 
-d'un an, pour donner le*tems à 
Giaohar d'achever la ville qu'il 
avoit commencé de bâtir. Il 
partit enfin de cette iile^ l'âii« 
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HL^^^uTiée 971, &C abdfdà à Alexandrie* 
Djiahoaf alla à (sL rencontre 9* 
fuivi d'une partie de Tarmée* 
Moëz en tarda pas à fe mettre en 
marche pour le Caire (a), où il fut 
reçu aux acclamations de fes nou- 
veaux fujets. Al-Cahérah ou le 
Caire , depuis cet inâant , devint 
la capitale de l'Egypte ; préro- 
gative, dont elle jouit encore au- 
jourd'hui. Moëz devenu paifible 
poiTefleur de ce royaume , ût 
fupprimer dans les prières publî* 
ques le nom du Calife Abbailide- 
Mothi , qui étoit à Bagdad , pour 

y fubâituer le fien« Ce prince, en 

, ^ .-— ^^— ^— . ^^ -- - - . 

(a) Ce nom fut donné à cette yWUi 
parce que Djiaohar voulut que Ton en 
jettât les fondemens fous Thorofcope ou 
^< afcendant de Mars. Les afironomes Ara- 

bes donnent à cette planette l'épithete de 
Caher , qui fignifie en langue Arabe ,' 
vainqueur; de forte que cette ville fat 
nommée, Âl-Cahérah, conune qui diroit 
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j^artwt d'Afrique , avoit fait fon- 
dre tout fon or & tout fon ar- 
gent ço lingot 9 ou en maffe , de 
la grolTeur d'une meule de mou« 
lin, dont chacune faifoit la charge 
d'un chameau : il avoit tranfporté 
auffî les corps de fes ancêtres ^ 
auprès defquels il vouloit être in« 
humé dans fa nouvelle & magni* 
fique ville du Caire. Comme la 
généalogie de ce prince, qui pré- 
tendoit defcendre d'Ali, ctoit fort 
conteftée , l'on rapporte; que fe 
trouvant un jour à la tête de fe$ 
troupes , un certain Thabethba 
demanda à ce Calife de quelle 
branche de la m^ifon d'Ali il forr 
toit ? Ce prince tira fon f<|bre du 
fourreau, Sf le faifant brillçr à fe$ 
yeux : Voilà , dit-il , mon orî- 
gine &mes titrés ; puis jettant^ 
pleineç jnains des poignes d'or ^ 
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fes (olddfti ; voilà, ajouta- t*iI,totiS 
mes parens. 

Moëz (a) y avant de quitter 
l'Afrique en céda la fouveraîneté 
à Joufef-ben-Zéîriben-Ménad , à 
^condition qu'il lui en feroit hom- 
mage. JoufefZéïri devint par- là' 
le chef d'une nouvelle dynafiie, 
coiinue dans Thiftoire , fous le 



(a) h n'eft plus bit mention de la dy- 
naâie des Fathimites dans cette hiftoire, , 
que par occafion, depuis que Moez eut 
abandonné l'Afrique» pour prendre pof- 
feffion de l'Egypte. Il y eut onze princes, 
de.* cette inaifdn, qui régnèrent fucceffive- 
ment dans ce royaume* Adhed , le on- 
zième & le dernier , fut dépouillé du Ca- 
lifat« Tan de J.C. 1 200, & de l'hégire 597» 
par Saladin qui s'étoit rendu maître ab- 
folu de rEeypte, & qui y rétablit l'au-i 
torité de Moftadhi , trente-troifième Ca- 
life Abbai&de , pour ce qui regaide les* 
cérémonies du Mufiilmanirrae. I^e Ca« 
lifie Adhed étoit extrêmement malade» 
lors de cette fiimeufe révolution ; de forte 
qu'il mourut » fans avoir connoiflànce de 
tout ce qui ji'étoit fait contre lui. 



ET DE l'Espagne. 7f 
nom des ZéirUts. Le père de Zéiri, 
qui avoit le même nom que fon * 
fils y étoit originaire de TArabie 
h^ureufe : un de Tes aïeux avoit 
été obligé de quitter fa patrie, 
à caufe d'une guerre civile qui s'y 
ét^t.élevéeXelui Cl incertainCur ' 
le choix d'une retraite , conCulta- 
un moine Chsétien qu'il rencon« 
tra dans les déferts. L'anacho» 
rete lui dit d'aller en Afrique ; 
qu'il y acquerroit de grandes ri« • 
cbeffes^ & que ié%\ defcendans y 
régneroient un jour. Zéïri obéit 
à la voix d'un homme quUl crut 
infpiré du ciçl, & s'établit en 
Aârlque^ qh il devint effcûive- 
mêfit très-puiâant.Un de fes petits* 
fils^ qui fut Je père de Zéîri, avoit 
de grapdei richèfles, dont il con* 
facroit une partie à affifter les 
pauvres^ Vti pélèrîn de la Meç-p^ 
qiiei.ayant été dépouillé par Je^ 
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rpléursy' vint implorer le fecourt 
de Zétri : il le reçut avec bonté ; 
& par fa générofi^té ^ il le mit eii 
état de retourner dans fa patrie. 
Le pèlerin pénétré de reconnoif^- 
fanee , lui annonça la naiiTance 
à:jm &s qui régnerait un jour en 
Afrique^ Larprédiâion commença 
à s'accomplir ; &*il eut un fils 
qui fut nommé Z^iri , comme foa 
père. Cet enfant» dès Tâgé de dix 
ans 9 donna des marques de la 
grandeur oii il parvint depuis. 
Dans les jeux que Êtifoienten* 
tr'eux d'autres enfans fes compa« 
gnons , ils Pélifoient toujours 
pour général. Le fils de Zéïri 
livroit des combats, récompetifoit 
ce;ux qui àvoient montré dû coii«i* 
rage y & puniflbit les lâches. Dès 
qu'il fut parvenu à un âge plus 
avancé, ce qui n'étoit qu'un jeu, 
|l«xint pôé réalité. Il attacha^ à. 

if M 
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les intérêts plufieurs tribus Ara- 
bes 9 & commença à faire des in- 
curiions de côté & d'autre. Le 
butin, qu'il faifoit, étoit partagé 
entre {es troupes, fans qu'il fe 
réfervât rien pour lui. Une coiu^ 
duite û généreufe, & plus encore 
Tappas du butin qui a tant de 
charmes pour les Arabes , lui at- 
tirèrent de nouveaux foldats ; ÔC 
chacun à l'envi venoit fe ranr 
ger fous fes étendards. 

Zéïr prit la réfolution de bâtir 
une ville qui ne dépendît que de 
lui , & oti il pût fe retirer, quand 
il ne feroit pas à la guerre. La 
première pierre en fut pofée , 
l'an 935, fous le régne de Caïm» Hê|.}»s 
Biemrillah le Fathimitt ; foit 
crainte , foit fentiment de gêné- 
routé pour Zéïr , ce prince lui 
envoya le plus fameux architefte 
qu'il eût Bientôt la ville fut achew 
Tomt IL P 
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vée, & nommée Afchir. Des mof- 
quées , des bains & d'autres édU 
fices publics décoroient cette 
ville, en même tems que des four- 
ces d'^n «au vive couloienc au 
pûlieu^ & y entret^Hoientla £rdî« 
cheur >& la pureté. Zéîr n'oublia 
rien , pour la rendre âoriiTante, 
Les [peuples des environs ^char* 
mes de k douceur de fon gou- 
vei^ei&eflt y a -acicoiiri^r^at ea 
foule. L'agriculture, k comitoorce 
& ri»duôrie répaindîre»t Tabon- 
dancedans AA^hir. Zéïr^ dansle 
delTein de s'eidparer d'Héradé , 
viile de la dépendadiçe/des ro|$ 
Maores de €ordoue, fe^o^ir «n 
camp^gile 9 & ct>iaâa la g^è^ 
dWcMr^ N'akès^-b^ti-Mén^d, £ôii 
frère. Le >gouvern)sur d'Héradé, 
à la nouvelle de rapproche de 
l'aroiéie ennemie , alla à'iaren- 
ji^çiHre de <eUii <|ui la çomifiafh- 



1 
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^oit , & lui remit cette ville , à 
condition qu'il le mettroit à Ta- 
*bri du reflentiment du roi de 
Cordoue. 

Zëïri , dans la crainte que fes 
conquêtes n'infpiraffent quelque 
défiance âCaim-fiiemriUah, cher- 
choit à captiver , par toutes for- 
tes de voies , fes bonnes grâces. 
Ayant appris que ia ûunine afSi- 
geoit les Etats de ce prince , il 
fit partir aufli-tôt mille chameaux 
chargés de bled. Caioiy charmé de 
la générofité de 21éïri , lui envoya 
des chevaux fuperbemeni en- 
harnachés, & de riches vête* 
mens. 

La puifiance de Zéïri , Se la fa« 
veur 9 dont il jouifibit auprès de 
Caïm-Biemriliah , allumèrent la 
falôufie la plus violente dans 
rame de Kémat-ben«*Médin, chef 
4'tHie des principales^ tribus Ârai^ 
Dij 
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bes. Il fit prendre les armes à (k 
tribu 9 & vint mettre le fiége de- 
vant Afchir. Zéïri vole au fe- 
cours de la place , & s'enferme 
dedans, avec un de fes enfans , 
nommé Kctab. Comme il connoiC* 
foit le courage de fon fils , & 
qu^il trembloit pour fa vie , à 
caufe de fon extrclme jeuneiTe^ 
il lui défendit de fortir de la ville, 
& de marcher contre Tennemi ; 
mais rien ne put arrêter l'ardeur 
de Kétab. Il fe dérobe d'auprçs 
de fon père , & fait une fortie ,* 
à la tête des plus braves de la. 
garnifon. Il apperçoitdelôinKé^ 
mat-ben*Médin qui animoît fes 
troupes au combat. Kétab con-* 
fultant plutôt fa valeur que fes 
forces , écarte tout ce qui s'op^ 
pofe à fon paflage , S( atteint le 
général ennemi. Le coup, qu'il 
Wi porte, cft fi violent, ^'Ulg 



ET DE L'Espagne. 77 

renvcrfe mort de fon cheval. Les 
affiégeans voyant leur général 
expirer y pouffent un cri de dou- 
leur^ & prennent la fuite. Kétab^ 
après le combat^ rentra en triom-» 
phe dans la ville» 

Sair-ben-Ioufouf ; autre chef 
d'une tribu Arabe, crut être plus 
heureux que Kémat , & marcha 
contre Zéïri. Le fils de ce prince 
eut encore la gloire de terminer 
cette guerre par la défaite de 
Said. Mais bientôt Zéïri fe vit 
attaqué par un ennemi d'autant 
plus redoutable , que c'étoit un 
des principaux feigneurs de TAfri'- 
que. Il fe nommoit Giafcr^btn» 
AU 9 & étoit gouvernetir de la 
province du Zab. Les conquêtes 
de Zéïri Tallarmerent. Il réfolut 
enfin d'éclater & de détruire une 
pttiflance qui menaçoit de tout 
envahir. Dans, cette vue, il leva 
D iij 
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un corps confidérable detroupef,^ 
& fe préfenta devant Zénata.. 
Les habitans , loin de lui oppofer 
la moindre réfiftance , embraffe- 
rent fon. parti y & lui ouvrirent 
les portes de leur ville, Zéïri^à 
ces triftes nouvelles , vint pré- 
ienter la bataille aux ennemis $ 
mais la fortune, qui l'a voit ac- 
compagné îufqu'alors , Taban-» 
donna; ; & dès le premier chocy 
fes troupes furent enfoncées. Lui-^ 
même fut renverfé de cheval^.&c 
percé de coups« Se& foldats per«« 
dicent courage, 5c cheiîc&ereiit à 
fe mettre en fureté par une te* 
traite précipitée. Ainfi périt Zéiri,. 
après avoir jette les fondemens. 
de cette grandeur , où (es defcen* 
dans parvinrent enfuite. Il laiflVt 
de fes différentes concubines plus, 
de cent garçons, tous en état de 
lîionter à cheval , & de portex. 
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les armes , Se dont la plupart Ta- 
voient accompagné dans fes ex- 
péditions. 

loufef-Zéïri , ion fris aîné , im- 
patient de venger la mort d'un 
père qu'il chériffoit , leva de 
nouvelles troupes. Ses premier» 
coups tombèrent fur les habitans 
de Zénata : il les attaqua à di* 
verfes reprifes ; & après en avoir 
fait périr un grand nombre, H 
{e rendit tefifï mattre de leur 
ville, & chargea de chaînes lettr» 
feoHnes & leurs ettfûm. 

Moëz,quî régnoitaîiors en Afrîf 
que , ne put (îéfapprouver le 
reflentinfettt d^toufef- Zéïri. Ce 
prince , charrié de îa valeur Si 
du courage dont ce jeune homme 
avoit déjà donne des preuves 
Jslns plus d*une occafîon, voulut 
Ten récompenfer, en Fétablifiant 
gouverneur de tous les pays 
Piv 
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dont Zéïri fon père s'étoit em- 
paré. Ce monarque lui écrivit^ en 
même tems, que fa vengeance 
de voit être fatisfaite ; qu'il ne de- 
Yoit pas la pouffer à l'excès , Se 
laifTer périr dans la mifere les 
femmes &c les enfans des habi- 
tans de Zénata. loufef obéit aux 
ordres de Moëz, & remit en li- 
berté tous les efclaves qu'il avoit 
faits à la prife de cette ville. Il 
alla enfuite à Méhédié, rendre fes 
hommages à Moëz, qui lui fît l'ac- 
cueil le plus favorable. Ce prince^ 
pour apprendre à fes fujets com-- 
bien il eilimoit loufef , £e dé« 
pouilla de fon manteau royal , 
pour l'en revêtir , & ajouta à ce 
préfent quarante chevaux riche- 
ment encharnachés. Les courti* 
fans jaloux de la faveur d'Iou-* 
fef, n'oublièrent rien pour le per- 
dre dans Tefprit du monarque ^ 
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mais leur haine , bien loin de* 

nuire à celui qu'ils regaidoient 

coaime un rival odieux , ne fit 

qu'augmenter le crédit dont i! 

jouiflbit déjà. Moëz , quelques 

années après, lui donna une mar«* 

que bien plus éclatante , & biea 

plus folide de fon amitié. Djia« 

vhar, général de fes armées^ avoit 

fait 9 comme nous l'avons déjà 

dit 9 la conquête de l'Egypte. Ce 

prince qui avoit réfolu d'établir 

fa cour dans la ville du Caïre^ 

donna l'inveftiture de fes Etats 

d'Afrique à loufef , à condition 

de relever, lui & fes defcendans, 

des Califes de TEgyptie. Il ajouta 

à cette faveur le don de tous 

fes palais, avec les ameublemens 

magnifiques dont ils étoient or« 

nés. 

loufef, pour témoigner à Moëx 
fa reconooiflance ^ l'accompagna 
Dy 
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jufqu'en Sarcfaigne. Le monarque 
Egyptien, non- content d'avbiir 
donné un royaume à loiîfef, v<m* 
lut encore \m apprendre à le bien 
yégir , & lui faire part de tomes 
les connoiflances qu'il avoit fur 
ht grand art de régner. II toi 
f econmanda fur-tout de ne point 
conférer le gouvernement des 
provinces à fes frères, dans la 
crainte qu'ils ne fe ferviffent de 
l'autorité qu'on leur confieroîf, 
pour engager les peuples à la ré- 
. volte y & fe rendre par-là inde« 
pendans. loufef , auffi-tôt après 
le départ de Moëz pour l^Egypfe, 
quitta l'iile de Sardaigne ^ Bc 
Hfgo^i» aborda en Afrique, t'année972. 
Les commencemefnê du régne 
de ce prince furent agités par 
des troubles qu'excitèrent les 
peuples de la province de Mau- 
f reb. Il ne voulut pas leur dodr 
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ner le tems de fe fortifier, 8c 
marcha contre eux. Les Mau* 
grebins furent défaits dans plu- 
fieurs rencontres. Le nouveau 
roi mit à feu & à iang leur ville^ . 
& réduifit en efclayage leurs 
fenuaes & leurs enfans. La fô- 
vérité , avec laquelle ce pf ince 
veuoic de traiter les rebelles , 
effraya les. habitans de Tréiné^ 
fen 9 qui a voient trempé dans ta 
révolte : ils s'emprefferent de 
prévenir , par une prompte fou- ' 
snif&on , le châtiment qu'ils mé- ; 
ritoient , & ouvrirent les portes 
de leur ville à loufef. Ce prince 
voulut bien leur accorder la vie ; 
mais il détruifit Trém^fen , & en 
tranfporta les habitans à Afchir. 
Ceux-ci , poiu" coiiferver la mé- 
iHoire de leut ancienne ville , en 
élevèrent une nouvelle aux en- 
Dvj } 
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virons d'Afchir , & lui donne'* 
rent le nom de Trimifm. 

Ces troubles étoient à peine 
appaifës , qu'il s'en éleva d'au--» 
très. Un certain Halif*ben-Haïr 
s'empara d'un château très-fort« 
La prife de cette place fut le ûgnal 
^'une révolte. Les Berbers im- 
patiens de toute domination » 6c 
avides de nouveauté , prirent les 
armes. Abdoullah, gouverneur 
de la province de Caïroan , fit 
part à loufef des troubles qui ve- 
noient de s'élever : il lui repré- 
fenta qu'il falloit chafler les fé- 
ditieux du château où ils s'é- 
toient fortifiés ; que c'étoitle feul 
moyen d'éteindre le feu qui ve- 
noit de s'allumer. loufef fuivit 
l^s confeils de ce gouverneur 
fidèle, & vint mettre le fiége de- 
yant la place. Elle fut emportée 
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d'afiaut le quatrième jour, & (efî 
mille habitans furent pafles au 
fil de répée. Halif-ben-Haïr, le 
chef des révoltés^ eut le bonheur 
d'échapper au carnage ; mais 
ceux - mêmes ^ chez lefquels il 
s'étoit réfugié , le trahirent & le 
livrèrent au roi , avec fon fils ^ 
fon frère & cinq de fes parens. 
loufef , pqur intimider les peu* 
pies, & leur ôter l'envie de fe ré- 
volter , envoya ces chefs des r^ 
^belles à Abdoullah, & lui or- 
donna de les faire promener liés 
& garrotés fur des chameaux , par 
toute la ville de Caïroan , & de 
les faire périr enfuite par la main 
du bourreau : il choifit, parmi les 
autres prifonniers , quatre mille 
hommes des plus braves , & leur 
accorda la vie , en faveur de leur 
courage , & les incorpora dans 
fes troupes ; mais il eut bientôt 
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lieu de fe repentir de cette clé- 
mence déplacée. Un de ces nou- 
veaux foldats poignarda Ibrahim- 
ben-el-Bénid, oncle d'Ioufef. Ce 
prince regretta vivement Ibrahim 
qui avoit toute fa confiance , & 
qui n'étoit pas moins propre pour 
le maniment des affaires , que 
pour ta conduite des armées. La 
vengeance du roi fut proportion- 
née à fon reffentîment , & il ré- 
tendit jufques fur les quatre mille 
nouveaux enrôlés qu'il fit maf- 
facrer par fes troupes. 
Wég.36;>. L*anuée 979 , ce prince porta 
fes armes du côté de Fez & de 
Séjelmafe., Ces deux villes furent 
obligées d'ouvrir leurs portes, & 
il s'empara de tous les pays qui 
étoient fous la domination d^s 
Califes Ommiades d'Efpagne. Il 
ne reftoit plus en Afrique à ces 
Califes,, que la ville de Céuftr» 
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loufef aurok bien vouIh s'en ren- 
dre maître : ii alla mânie en per- 
fonne recomtoître cette place ; 
mais après s'être convaincu que 
Tan ne pouvoit en former le 
fiége, cfue par mer, il fe vît obligé, 
faute de marine , de lenoncer à 
cette entreprife. L'effort de fes 
armes alla tomber fur Bâfra. Les 
babîtans , av^ertis de fa marche, 
abandonnèrent Teur ville, & fe re* 
fugîerent dans les déferts. Bafra^ 
qiii, fous lé régne des Agîabites, 
étoit florîffante,. fut détruite de 
fond en contble. loufef ne jouit 
pas long-tems du fruit de fes con- 
quêtes; u|ie colique violente ter- 
mina fa vie. Tan 985. Méj.37J* 

Ce prince étoit extrêmement 
voluptueux : n^étant encore que 
fimple particulier, i! avoit qua- 
tre cens femmes. Parvenu an 
trône , ilen porta le nombre j\ii^. 
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qu'à infille. Lliiftorien Âbott-Ma« 
hammed rapporte qu'il lui naquit 
dix-fept enfans dans le même 
jour. Il eut pour (uccefleur AbiU 
Caflem-Manfour. Ce prince étoit 
à Afchir, Iorfqu*iI apprit la mort 
du roifon père. Ce fut dans cette 
ville qu'il reçut les fermens de 
fidélité des principaux habitans 
de Cairoan. Abil-CaiTem em- 
ploya, dans la réception qu'il leur 
fit y ces manières douces &c po« 
pulaires que les fouverains fça«- 
vent fi bien mettre en ufage, 
quandils veulent gagner les cœurs 
de leurs fujets. Il leur diftribua 
dix mille pièces d'or , en leur di- 
faut que fon aïeul & ion père 
avpient tout fubjugué pgrla force 
des armes , mais que pour lui , 
c'étoit par les bienfaits qu'il VQU« 
loit gagner l'amour des peuples. 
Ce prince partit d'Afçhir^ l'an-^ 
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née 9S4 : il fe mit en marche His.374; 
pour Rifadé , oii il reçut rhom» 
mage des principaux feigneurs de 
TAfrique. II retourna enfuite dans 
la province de Maugreb, accom« 
pagné d'ÂbdouUah qu'il avoit 
nominé fon premier miniftre. 

Les villes de Fez & de Sed- 
jelmale avoient été forcées de fe 
foiunettre à loufef : elles fecoue^ 
rent le joug ^ dès qu'elles appri- 
rent la mort de ce prince. Cafem 
envaya des troupes pour les ré- 
duire ; mais fesibldats furent dé* 
faits 9 & ces deux villes confer« 
vcrcnt leur liberté. 

Ce prince, quelque tems après; 
ordonna à loufef , gouverneur de 
la province de Caïroan , & £ls 
d'AbdouUahy premier miniftre^de 
lui bâtir un palais dans la ville 
de Caïroan. Dès que ce palais^ 
qui coûta huit cens mille, pièces 
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d'or , fut achevé , Cafem le fit 
meuble» fuperbcment , & vint 
l'habitef avec toute fa cour. L'em- 
pire , qu'Abdoullah a voit fur l'ef- 
prit du roi , augmentoit de jour 
en jour.. Ce prince fbible fui- 
voit les împreffîoBs de ce nànif. 
-tre ; c'étoit lui qui difpofoit de 
t»ut..l.es dignités de l'Etat dev^- 
soient Je partage de. fe&pawem 
&; de {«s. créatuBes ; cç aûniâre 
«voit 9V& le nuimcae des &. 
ÉJtoc*s-,.,& on le fi>iq>çoai|Mt de 
•s^en approjHriec une gsaad» pat^ 
*iet foapçon qai.fcs riçheÔbs 
immenfes fembEoient jufllôer* tes 
parens du fouver aiq , & fesprin- 
cipaiiatfeigttariii&ne fe viren«>pa«, 
fans reflentimeot, éloignes dos ftt 
foires, & priirés des dignités qu'ils 
«rayoîeatdûesàleuF naiflWeou 
à leurs fer vices. Us confp«ereot 
contre k aaniâre tpx'ik regar- 
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doient comme Tanteur de tous 

leurs maux , & n'oublièrent rien 

pour le perdre dans refprit du 

roi. Pour y parvenir , ils lui re^ 

préfcnterent qu'Abdoullati ne fe 

fer voit de l'autorité fouveraine^ 

dont il étoitle dépofitdire,«que 

pour amaflfer des richeffiesL & fe 

faire des créatures ; que cet am* 

bitieux fongeoit peut - être à lui 

arracher la couronne ^ pour U 

mettte fur ta têt^e : enfift ils inti-^ 

miderent ii> bieaCafeni). qu'il, prit 

la réfohitioo, de kt faite périr. 

I/exécutiofi fut remife au premiec 

jour que ce priace devoit. allei 

à la promenade. 

AbdouUahy qui ignoroît ce qsti 
fe tramoit contre lui ^ ne manqua 
pas d'accompagner le roi ; du 
plus loin que ce minière apperf ut 
le jardin où Cafem avoit coutume 
defe repofer, il^defcendii df 
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cheval , & s'avança pour pren- 
dre l'étrier du roi , & lui aider à 
mettre pied à terre : ce prince 
faifit cet inftant , pour le percer 
d'un coup de lance. Abdoullah 
détourne le fer avec fon bras, & 
veut fe juftifier ; mais il n'en a 
pas le tems, & il tombe percé 
d'un fécond coup que lui porte 
le frère du roi ; les autres con- 
jurés fe jettent auffi-tôt fur lui ,' 
& chacun, en le frappant, veut af- 
fouvir la haine qu'il lui porte. Son 
fils, qui de loin voit cet horri- 
ble fpeâacle , accourt avec pré- 
cipitation ; & profterné aux ge- 
noux du roi , il le conjure d'ac- 
corder la vie à fon père j mais ce 
prince, encore tout tranfporté de 
colère , le perce d'un coup de 
lance , & il tombe mort fur le 
corps de fon père qui rendçit 
les derniers ibupirs. 
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Ce premier excès de cruauté 
fut fuivi d'un fécond^ qui furpafle 
toutes les fureurs auxquelles 9* 
non pas les peuples les plus bar- 
bares y mais les monftres même 
les plus féroces , ont coutume de 
fe livrer. Un certain Âboul-Fehm,' 
natif de la province de Khora<- 
fan , ëtoit venu s'établir en Afri- 
que, Tannée 98^. C'étoit unHéi.379 
homme inquiet , avide de com* 
mandement , 6c dévoré d'ambi^* 
tion. Avant de p^er en Afrique^ 
il avoit paru à la cour du Calife 
d'Egypte, &, par fes intrigues, en 
nvoit obtenu de$ lettres en fa fa- 
veur poi}r Cafem. Ce prince, qui 
Revoit réieyation de fa famille 
aux C^lifgs Fatbimites dTEgyptç, 
voulut leur en témoigaer fa re- 
çonnoiflance, par Taccueil qu'il ^t 
à Aboul-Fehm. Cafem le combU 
4ç prçfjpq^ y iç, lui 4opna Içgou^ 
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vernementde la province de Ké« 
namé. 

Le Kborafanien en eut à peine 
pris pofleflîon , qu'il fougea à 
ik rendra indépeiidant. Fier de 
•4a proteâion de l'Egypte , il fc 
crut à Tabri du re^dtiment de 
Cafem : il leva des troupes , fit 
battre la monnove en fon nom, 
& affeâa tous les airs de fouve- 
rain. Cafem indigué de ion in- 
-gnatitude , réfolut d'en tirer une 
Tengeance éclatante. Après avoir 
raflemblé fon armée, il marcha 
contre lui , & mit à feu & à fang 
toutes tes villes ^ui avoient ein- 
braflfé le parti du rebelle. Aboul- 
Fehm , malgré Tinégalîté de fes 
forces , ofa préfenter la bataille. 
Ses troupes furent défaites, & lui- 
même obligé de fe cacher dans 
ttcte caverne ; maîs> pour fon mal- 
heur ^ il fut découvert & conduit 
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à CaCem. La fureur du roi rcdou- 
ble à la vue de fon ennemi : il 
ne peut plus la contenir ; il lui 
porte plafieurs coups qui Tabba- 
teot à {es pieds. Voyant Aboul* 
Fehm prêt à ^rendre te dernier 
foupar , xse ptinte Uû xytivre le 
veathe , J?n arrache le coèur en-^ 
core :fffîlpitant ^ aSc le ïiiange. Les 
efclaves de Cafi^itv, àVexemple 
delear .maitreiyitléot^c^^efît ie ca-i 
davre du malheureux tC4ioraia« 
nien^ JScen dévorent les dhairs 
toutes fa^aglafnt es. 

Le monarque Africaîn avoît à 
fa ecardeux envoyés du Otife 
d!Egypce , q«i l'avoient «ccom- 
pBÉgRédaiî5idett5e.e^éditiîo^n,& qui 
farerït préfens à cet horrible fpec-* 
tacie. De retour 4a ns leur pairie, 
ils rapportèrent à kur maitre, 
qtfiis -wôoient d\m piys habité 
pw 4es ,^riîa»es , jq«i wSm^ 
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bloient plutôt à des bêtes féroces 
qu'à des hommes, 
fiêgot^. Cafem mourut , Tannée 996 ; 
après un régne de douze ans deux- 
mois & dix jours. Abou-Ménad* 
Bâdis , foii fils , lui fuccéda : à 
peine fut*il fur le trône , qu'il fit 
bn voyage en Sardaigne qm dé« 
pendoit alors des rois d'Afrique. 
Ce fut dans cette iile qu'il reçut 
les hommages des principaux fei- 
gneurs de l'Afrique. Après y avoir 
fait un afiez long féjour^ il re- 
tourna dans fes Etats , oîi fa pré- 
fence étoit devenue néceflaire, 
pour arrêter les défordres que 
commettoient les Berbers. Nié* 
nade marcha contre les rebellés, 
qui eurent d'abord quelque a van« 
tage ; mais ce prince ayant rem- 
porté fur eux une viûoirc com^ 
plette j la tranquillité fuccéda 
aux troubles qui s'étoient élevés. 

ies 
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Les Fathîmites dTgypte avoicnt 
toujours confervé une ombre 
d'autorité dans TAfrique , dont 
ils avoient été autrefois les .fou«- 
verains. Le prince , qui montoît 
fur le trône, recevoit de ces Cali- 
fes rinveftiture de fes Etats ; elle 
confiftoit dans un habillement 
complet, & un fabre que le mo- 
narque Egyptien envoyoit. Badis, 
de fon vivant, voulut affocier fou 
fils à la couronne : il fit part du 
deffein oii il étoit au Calife d'E- 
gypte. Ce prince flatté d'un hom- 
mage qui fembloit alTurer les an- 
ciens droits qu'il âvoit fur l'Afri- 
que , fit auffi-tôt partir deux des 
principaux feigneurs de fa cour. 
Le Jour de l'inauguration du jeune 
prince , étant arrivé , les deux 
ambaffadeurs le revêtirent des 
habits royaux , lui ceignirent le 
fabre , & le proclamèrent fouve- 
TomcIU E 
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rain. Badis, depuis ce moment^ 

voulut que fon fils jouît de tous, 
les honneurs attachés à la royauté, 
& lui donna une grande part 
dans le gouvernement. 

Hamad, proche parent du roi, 
& qui avoit rendu des fervices 
fignalés à l'Etat , ne vit pas , fans 
une fecrette jaloufie , l'élévation 
du jeune prince : il fe retiramécon- 
tent dans fon gouvernement, & fe 
mit à cabaler fourdemcnt. Ibra- 
him , oncle d'Hamad , entra dans 
la confpiration. Badis, inilruit de 
leurs defleins , les prévint & fit 
avancer fon armée contre eux. 
Il y eut quelques efcarmouches 
entre les troupes légères des deux 
partis , dans lefquelles les rebel- 
les eurent du défavantage. Les 
deux armées n'étoient éloignées 
que de quelques lieues Tune de 
Tautrç, lorfque le fîls du roi mou- 
rut. 
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Ibrahim voulut profiter de cet 
événement , pour rentrer dans la 
faveur du foi , & y faire rentrer 
fon neveu. Il écrivit à ce prince, 
que foii fils, qui étoit la caufe in- 
nocente de tous ces troubles , 
n'exiftant plus , il dévoie faire 
cefler fon reflentiment. Il lui rap« 
pella (es anciens fervices , ceux- 
de fon neveu 9 & finit par le con- 
jurer de ne point le forcer à tirer 
répée contre lui ; qu'il tâcheroit, 
ainfi que fon neveu y de lui faire 
oublier le paiTé , par tout le zélé 
& la fidélité dont ils étoient ca- 
pables. 

Badis 9 malgré la mort de fon 
fils y fut inflexible : il fit avancer 
fon armée,qui éioit forte de trente 
mille cavaliers , dans, le pays 
d'Achké ; fon approche remplit 
de terreur les rebelles : plufieurs 
fimis d'Hamady & même quel* 
Eij 
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ques-uns] de (es parens , Taban- 
donnèrent. Dans cette défertion 
prefque générale , Hamad fut plus 
fenfible à l'infidélité d'Hatcf-el- 
Haïri, qu'à celle de tous les au- 
tres. Il étoit uni à Hamad; par les 
liens du fang ; & celui-ci Tavoît 
défigné pour fon fucceffeur, en cas 
qu'il pût détrôner Badis; Hamad 
s'étant préfenté devant Afchir, 
Hatef-el-Haïri, qui en étoit gou- 
verneur , ne voulut point lui don- 
ner unafyle dans cette ville. Plu- 
fieurs autres places , qui tenoient 
pour les rebelles, ouvrirent leurs 
portes à Tarmée royale , &.préi- 
vinrent , par leur foumiffiôn , le 
châtiment dont elles étoient me- 
nacées. Les habitans de Mahmé* 
dié , qui avoient trempé dans la 
révolte , fe rendirent au camp de 
Badis , & implorèrent fa clé- 
mence. Ibrahim &c Hamad ^ in« 
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clignes de leur défertîon j firent 
égorger leurs femmes & leurs 
enfans 9 qui étoient reflés dans 
leur ville. 

BadîS) après avoir fournis pref« 
que tout le pays , rcfolut de por- 
ter le dernier coup aux rebelles^ 
& de les forcer au combat. La 
chofe n'étoit pas facile. Hamad 
avoit tâché , de réparer , par Ta- 
vantage du terrein , l'inégalité 
de fes forces : il avoit affis fon 
camp fur le bord d'un torrent ra- 
pide & profond , & il avoit der- 
rière lui unemontagne efcarpée; 
de manière qu'on ne pouvoit l'at- 
taquer, qu'en traverfant le tor- 
rent. Badis ne balança pas , Se 
pouffa le premier fon cheval dans 
Teau ; fes foldats fuivirent fon 
exemple ; & à peine arrivés à 
l'autre bord , ils attaquèrent les 
lignes des rebelles : ceux -> ci ^ 
£ iij 
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qui n'efpéroient aucun quartier,' 
firent des efforts incroyables 
pour repouffer les affaillans-; mais 
malgré toute leur réôftance, ils 
fiirent enfoncés, & les retranche- 
mens furent emportés. Hamad ,' 
voyant fon camp forcé , égorgea 
de fa propre main fes femmes , 
de peur qu*elles ne tombaffent au 
pouvoir du vainqueur ; & fuivi 
feulement de cinq cens cavaliers,' 
il fe fauva à toute bride dans fa 
fortereffe de Medjîlé. 

Ibrahim fit une nouvelle teiv- 
tative auprès du roi, pourTap-; 
paifer ; m^is cette démarche n'eut 
aucun fuccès, & Hamad fut obligé 
de refter enfermé dans fa forte- 
reffe; mais il n'y languit pas long- 
tems, Badis ayant été attaqué 
peu de tems après d'une maladie 
violente qui le mît au tombeau, 
à l'âge de trente &unan. 
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A' peine ce prince eut-il expiré, 
que fon premier eunuque fit part 
de cet événement à Habib-ben- 
Saïd , à Eïoub & à Hamamé. 
Ces trois gouverneurs de pror- 
vince étoient les premiers du 
royaume , par leurs richeffes 
& par leur crédit. Ils s'unirent 
cnfemble pour nommer un fou-^ 
verain qui , tenant la couronne 
de leurs mains , dépendît abfo- 
lument d'eux. Maaz , jfils de Ba- 
dîs , quoique dans Tâge le plus 
tendre , leur parut d^un naturel 
trop vif & trop ardent pour fe 
laiffer gouverner , & ils préfé- 
rèrent Kéramé fon oncle , prince 
d'un génie borné , & peu fufcep- 
tible d'ambition. Par cette élec- 
tion, la mortdu roi, qui jufqu'a- 
lors avoit été fecrette , devint 
publique. Kéramé voulut fe faire 
reconnoître par l'armée. Il écri-. 
Eiv 
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vit auflî à tous les gouverneurs 
de province, pour leur faire part 
de (on élévation. La plupart, qui 
dévoient leur fortune au feu roi,' 
ne virent pas, fans chagrin, met- 
tre fur la tête d'un autre une cou- 
ronne qui appartenoit au fils de 
leur bienfaiteur : ils ne voulu- 
rent point reçonnoître Kéramé 
pour leur fouveraîn, &c procla- 
mèrent Maaz fils de Badis. Les 
foldats embraffefent l'un ou l'au- 
tre parti , chacun félon (es vues 
particulières , &c qu'il étoit guidé 
par la pafSon ou l'intérit. Tout 
étoit dans cette agitation qui pré- 
cède une guerre civile, lorfque 
Kéramé renonça de lui-même au 
trône : on lui donna, pour le con- 
foler du facrifice qu'il faifoit, des 
armes , des étoffes & cent mille 
pièces d'or ; foible dédommage* 
ment pour une couronne. 
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Maaz étoit à Méhédié , lorfque 
la nouvelle de la mort de fon 
père y parvint. Manfour-ben- 
Rachik , gouverneur de la ville 
de Caïroan , fe préfenta devant 
la reine raere du jeune prince , 
fuivi des principaux habitans de 
fa province & de celle de Sah- 
madjé ; après avoir témoigné à 
cette prince/Te , combien ils 
étoiént touchés de la mort du 
roi fon époux, ils jurèrent à Maaz 
une fidélité inviolable. 

L'armée retourna enfuite à Mé- 
hédié , pour accompagner le cer- 
cueil du feu roi : il étoit couvert 
d'un voile noir ; les tambours , 
les trompettes & les autres inf- 
trumens militaires étoient égale* 
ment couverts d'uner étoffe noire, 
& , par des airs lugubres , fem- 
bloient exprimer la douleur gé- 
nérale. Le jeune prince alla au« 
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devant de la pompe funèbre^. Ha-^ 
bib-ben-Saïd étoît à (es côtés, & 
lui nommoît les officiers de Tar- 
mée y à mefiire qu'elle défiloit. 
Maaz laluoit les uns , difoit 
quelque chofe de gracieux aux 
autres , & fçut fi bien faire par 
fes manières affables, qu'il gagna 
tous les cœurs. Après avoir rendu 
les derniers devoirs à fon père , 
il partit de Mehédié , reila quel- 
que tems dans la ville de Caïroan^ 
& fixa fon féjonr à Manfouric. 

Tandis que ce prince étoit à 
Caïroan , fes minières réfolurent 
la perte de tous ceux qui paf- 
foient pour hérétiques (a) dans 

(a) Lz religion Murulmaoe eft parta* 
gée en deux br ajiches principales. La pre- 
mière, qui eft la plus étendue & qui prend 
le titre de yîi/î/ïi ou à'orfàodoxe ^ regarde 
Aboubekr , Omar & 0(inan , comme ks 
légitimes fucceffours de Mahomet. La 
féconde, an contraire , cosikicre ces troÂ 
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fes Etats. Maaz , encore trop 
jeune pour entendre ces difputes 
de religion , fe laifTa aifément 
prévenir contre eux. On lui fit en- 
tendre' que les hérétiquèis , non- 
feulement refufoient de recon- 
noîf re jtboubekr , Omar & Ofman, 
comme les vicaires de Mahomet , 
mais encore qu*ils faifoîent des 
imprécations contre ces trois Ca- 
lifes , qui étoient régardés parles 
Orthodoxes, comme les colomnes 
du Mufulmanifme. On n'oubjia 
rien pour les peindre fous les cou- 
leurs les plus afFreufes , & pour 
les charger des crimes les plus 
atroces ; le maiTacre général de 



CiUfes comme des ufurpateurs , & fou- 
tient que le fouverain imamat^ dignîcé 
oui comprend toute Tautorité (piritoelle 
ce temporelle fur les Mufulmans , appar- 
tient, de droit divin, à AU gendre & cou- 
fin-germain de Mahomet , & à fe» def* 
cendans» . 

E vj 
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ces infortunés fut ordonné : les 
uns périrent par le fer , d'autres 
par le feu ; en vain ils crurent 
trouver dans les mofquées un 
afyle- contre la fureur de leurs 
ennemis. Ils furent maffacrés au 
pied même des autels qu'ils te* 
noient embrafles ^ fans diilinûioa 
d'âge ni de fexe. 

Maaz n'étolt pas encore cir- 
concis i un nombre infini d'en- 
fans reçurent, en même tems que 
lui , 'ce figne du Mufulmanifmc. 
L'arrivée d'un ambaffadeur du 
Calife d'Egypte augmenta en- 
core la pompe de cette cérémo- 
nie. Le jeune prince fut enfuite 
revêtu des habits royaux, & cei- 
gnit le fabre que lui envoyôit 
le Calife Egyptien. 

Ibrahim & Hamad avoicnt tou- 
jours les armes à la main, & pêr- 
fifloient dans la révolte qu'ils 
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«voient excitée fous le régne pré- 
cédent. Maaz marcha contre eux, 
l'année quatre cent huit : difFé- 
rens chefs de tribus Arabes , qui 
avoient embraflele parti des re- 
belles , intimidés à l'approche de 
Tarmée royale , prirent le parti 
de la foumiflion. Ibrahim feignit 
de vouloir fuivre leur exemple, 
& demanda à entrer en négocia- 
tion avec Eioub , un des minif- 
tres du roi : celui-ci trompé par 
les aiïurances que lui dqnnoit 
Ibrahim , députa Hamamé Se 
Djiouh fes deux frères, pour trai- 
ter avec les rebelles; .il leur 
donna pour adjoint Touzin fon 
efclave , dans lequel il avoit une 
entière confiance. Les députés 
ne furent pas plutôt entrés dans 
la ville de Bugie, qu'Ibrahim les 
fit charger de chaînes & renfer- 
mer, dans une prifon obfcure* 
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Touzin éprouva un fort plus ri- 
goureux ^ &c Hamad lui fît tran- 
cher la tête. Cette nouvelle tra- 
hifon irrita Maaz : il fit avancer 
fon armée contre les rebelles, & 
leur préfenta la bataille. La vic- 
toire fe déclara en fa faveur , & 
Hamad fe vit enfin forcé d'im- 
plorer la clémence du vainqueiw, 
qui voulut bien lui pardonner, 
à condition qu'il donnéroit fon 
fils en otage. 

Elkaïd-Mébémêt , premier mi* 
■iftre , gouvernoit l'Afrique au 
nom de Maaz. Sept années d'une 
adminiftration defpotique lui 
avoient procuré des richeffes im* 
mcnfes: il oublia bientôt qu'il 
étoit né fujet , & étala un faûe 
bien fupérieur à celui de fon fou- 
verain. Le jeune prince. fuppor- 
toit impatiemment le joug que lui 
avoit impofé ce miniftre ambi- 
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tieux : il ne put s'empêcher de le 
témoigner devant quelques-uns 
de fes courtifans : ceux-ci pro- 
fitèrent des difpoAtions du tno* 
narque , pour perdre Eikaïd qui 
leur étoit devenu odieux par fes 
hauteurs. Ils animèrent tellement 
ce prince contre lui , qu'il lui fit 
trancher la tète. Ses richefies, qui 
avoient fait tout fon crime, fo- 
rent confifquées. Eikaïd avoit des 
parens puifTans : Abdoullah fon 
frere,qui étoit gouverneur de Tri* 
poli , réfolut de venger fa mort. 
Les habîtans de Kénata embraf- 
ferent fon parti. Maaz envoya 
une armée contre le rebelle : il fit 
en même tems emprifonner tous 
fes parens , & les fit enfuite pé- 
rir. Abdoullah lui-même fut pris J.Çjei» 
dans un combat, & laiffa la tête ^^*^*^* 
fur un é-chafaud. 
L'année fuivante^ Maazyou- 
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lut faire la conquête de la pro- 

r.Cioij vince du Zab. Koura & Koun- 

^*^"**doum furent prifes ; & les Ber- 

bers, qui ëtoient dans ces places, 

furent pafTés au fîi de l'épée. Ce 

|)%^3o. prince , Tannée 103S, s'empara 

de rifle de Djabé , & fit périr par 

le fer tous les habitans. L'année 

p«g^3». 1040, fut fameufe par le iiége du 

château d'Hamad. Maaz reïla 

deux ans devant cette place, fans 

pouvoir s'en rendre maître. 

Ce prince eut bientôt une 
guerre plus importante à foute- 
nir. ElMoftanfir, Calife d'Egypte, 
voulut faire revivre les droits de 
fes prédécefleurs fur l'Afrique, 
& prétendit que ce royaume avoit 
été démembré de celui d'Egypte. 
Il écrivit à Maaz de fe démettre de 
la royauté. Celui-ci reçut, avec 
une furprife mêlée d'indignation, 
la lettre du Soudan, Il lui fit ré- 
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ponfe, que la couronne, qu'il por- 
toit , lui a voit été tranfmife par 
fes ancêtres ; qu'il n'avoit pas 
moins hérité de leur courage, que 
de leurs Etats, & qu'il fçauroit 
en faire ufage contre ceux qui 
oferoient l'attaquer. 

La méfintelligence, qui régnoit 
entre ces deux princes , étoit fo- 
mentée par Muhammed-el Hafan, 
premier miniftre du Soudan : il 
étoit irrité contre Moaz qui lui 
avoit refufé, en lui écrivant, un 
titre qui ne lui étoit pas dû ,- & 
qu'il exigeoit par une vanité ridi* 
cule. Un fujet auffi léger fut la 
caufe d'une guerre cruelle entre 
les deux nations , & fit vétfer 
bien du fang , de part & d'autre. 

Les premières hoftilitcs com- 
mencèrent , l'année 1050. Les Hég^^g 
Egyptiens entrèrent dans la pro- 
vince duMogreb, du côté de la 
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ville de Zénata. Charmés de la 
fertilité de ce pays - là , ils s'y 
établirent & fortifièrent piufieurs 
places dont ils s'étoient emparés. 
^ Maaz négligea ces premières hof- 
tiiités, & ne fit aucune démarche . 
^ pour chafTer des hôtes auffi dan- 
ICio^A gereux. Les Egyptiens, quatre ans 
après , ayant reçu de nouveaux 
renforts, s'emparèrent de la ville 
de Tripoli. Maaz,allarmé des pro- 
grès qu'ils faifoient , fe mit en 
campagne. Trente mille efclaves, 
qu'il avoit formés lui-mêm© aux 
exercices des armes , l'accompa- 
gnèrent cette campagne , outre 
fes troupes réglées* 

Mounîs , gouverneur de la pro- 
vince de Caïroan , repréfenta à 
ce prince , qu'il ne pourroit pas 
réjfifter aux Egyptiens quiavoient 
. une armée bien fupérieure» à la 
ftenne, &*^qtfil devoit préférer 
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un accomiiiodenient,â une guerre, 
dont le fuccès lui feroit inman- 
quablementfunefte : foitqueces 
confeils fuflent fufpeâs àMaaz, 
ou plutôt qu'il fût réfolu de ten- 
ter le fort des armes , il ne vou- 
lut point adhérer à la proportion 
de Mounîs. Ce gouverneur irrité 
de voir fes avis rejettes, pafla 
du CQté des ennemis , & devint 
l'ame de toutes leurs opérations. 
Les Egyptiens vouloient d'a- 
bord fe rendre maîtres de la pro« 
yince de Caïroan , qui étoit dans 
le centre du royaume ; Mounîs 
les en détourna par un expédient 
aflez fingulier. Il fit apporter un 
grand tapîs;& l'étendant parterre, 
il leur demanda fi quelqu'un étoit 
affez habile pour s'affeoir au cen- 
tre de ce tapis , fans marcher au- 
paravant fur fes extrémités : tous 
convinrent que la chofe étoit 
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unpoflible : il roula alors entiè- 
rement le tapis par les quatre 
coins ; & fe mettant au milieu , 
il commença à en étendre un des 
coins ; puis déployant fucccffive- 
ment les trois autres coins , il fe 
trouva affis au milieu du tapis ^ 
fans avoir marché fur les bords. 
Se tournant enfuité du côté des 
Egyptiens , il leur dit qu'ils dé- 
voient faire la même, chofe pour 
la conquête de l'Afrique , & s'a- 
vancer pas à pas ; que quand ils 
ferorent maîtres de toutes les au- 
tres provinces , la capitale toixi- 
beroit d'elle-même. Les princi- 
paux officiers de l'armée Egyp- 
tienne allèrent trouver Maaz , & 
lui firent plufîeurs propofitions 
exorbitantes. Ce prince , au lieu 
défaire arrêter ces officiers, ou 
même de les faire périr, comme le 
jméritoit leur témérité , crut les 
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gagner, en leur faifant un accueil 
gracieux. Cette foibleffe , de la 
part de ce prince , ne feryit qu'à 
les rendre plus audacieux : ils 
dévafterent tout'le pays, arra- 
aherent les bleds , coupèrent les 
arbres,commirent mille défordres 
& mille cruautés. Jamais l'Âfri* 
que n'avoit été en proie à tant 
de maux & à tant à^ calamités, 

Maaz prit enfin la réfolution 
de marcher contre les Egyptiens, 
& de leur préfenter la bataille» . 
Ses troupes lâchèrent pied, dès le 
commencement de Taâion. Les 
trente mille efclaves, qu'il avoit 
forrnés lui-même dans l'art mili- 
taire , foutinrent fculs le choc 
des ,cnnemis ; & forcés, enfin de 
cdder au nombre , ih firent une 
retraite glo.rieufe , fans fe laifler 
jamais enfoncer , ni perdre leur 
rang, Moaz voulut tentçr de noij^. 
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veau le fort des armes , & atta- 
qua brufquement les Egyptiens 
dans leur camp, tandis qu'ils fai- 
foient la prière. Ceux-ci montè- 
rent auffi-tôt à cheval, fe mirent 
en ordre de bataille, & furent 
vainqueurs une féconde fois. Le 
général de leur armée profita de 
la conftcrnation des Africains, 
& s'avança du côté de Caïroan. 
Maaz, hors d'état de tenir la cam- 
pagne, fut obligé de fe renfer- 
jner dans Méhédîé. Témitn , fils 
aîné de ce prince, étoit alors gou- 
verneur de cette ville.: il alla à 
la rencontre de fon père , mit 
pied à terre , dès qu'il Tapperçut ; 
& prenant l'étrier de fon che- 
val, il le baifa avec refpeâ, & 
accompagna le roi à pied jus- 
qu'au palais qu'il lui avoit fait 
préparer. 
Les ennemis ne trouvant per- 
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fonne qui ofât leur réfifter, s'em- 
parèrent de Caïroan, & y laifle- 
rent de triftes marques de leur 
fureur. Us détournèrent le cours 
de la rivière qui arrofoit cette 
ville , comblèrent les fources 
d'eau vive , détruifirent les pa- 
lais bâtis par les rois d'Afrique^ & 
changèrent en folitude les jardins 
agréables qui accompagnoient 
ces palais. Tant de revers acca- 
blèrent enfin Maaz , & le mirent ucg^jji 
au tombeau , Pannée io6i. Té- 
mim , fon fils aîné , lui fuccéda. 
Nafir , proche parent de Maaz, 
avoit profité des troubles publics, 
pour s'emparer de plufieurs vil- 
les , & pour en former une prin- 
cipauté. Témim , au défefpoir 
de voir (es Etats ainfi démem*- 
brés , eut recours à fes ennemis 
mêmes , pour réduire Nafir : il 
engagea dans fon parti la tribu 
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de Riahin, Les conditions du traité 
furent qu'il donneroit cent mille 
pièces d'or , dix mille boucliers, 
autant de lances y & ^un pareil 
nombre de fabres d'acier des In- 
des, aux chefs de cette tribu, qui, 
de leur côté, s'engageoient de lui 
fournir dix mille hommes. Il faut 
fçavoir, pour Tintelligence de ce 
fait , que deux tribus nombreu- 
fes d'Arabes étoient paflees d'E- 
gypte en Afrique , & y avoient 
fixé leur féjour. L'une s'appèlloit 
Riahin , & Tautre Béni - Hillah. 
Cette dernière tribu avoir em- 
braffé le parti de Nafin Par ces 
différentes difpofitions , les deux 
tribus fe voyoient dans la nécef- 
fité de combattre Tune contre 
l'autre. Les chefs de la tribu de 
Riahin firent part à ceux de la 
tribu de Béni-Hilah du traité qu'ils 
yenoient dp conclure avec Té" 

mim^ 



BT DÉ l'Espagne. 121 
mim, & leur repréfenterent qu'il 
étoit de rintérêt des deux tribus 
d'entretenir la divifion parmi l«s 
Africains ; que Nafîr, après avoir 
vaincu Témim , tourneroit fes 
armes contre eux-mêmes , & les 
chafieroit des pays dont ils s'é« 
toient emparé. 

Les^chefs des deux tribus con-« 

vinrent entr'eux, que celle de 

Béoi-Hilah , qui combattoit fous 

les enfeignes de Nafir , pren- 

droit la fuite dès le commence* 

ment de Vaâïoti , à condition 

qu'elle partagcroît avec la tribu 

de Riahin le butin qui fe feroit, 

& les cent mille pièces d'or. L'in« 

fortuné Nafir , qui îgnoroit cette 

trahifon, vint avec confiance pré- 

fenter la bataille à Témim : à 

peine les deux armées s'étoient 

ébranlées , que les Arabes/de la 

tribu de Béni-Hilah prirent 4^1 

Tome II, . F, 
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fuite , comme ils en étoient con- 
venus , & mirent le défordre 
parjni les troupes de Nafir. Ce- 
lui-ci voulut tenir ferme avec ce 
qui lui reftoit de foldats fidèles ; 
maïs après avoir cojrobattu long- 
temps, & avoir laifle vingt-quatre 
mille hommes fur le champ de 
bataille , il fe vit enfin obligé de 
céder au nombre , & de fe fau« 
ver lui dixième. Les deux tribus 
Egyptiennes firent un butin ira- 
menfe, qu'elles partagèrent en- 
truelles. Les chefs préfénterent à 
Témim les drapeaux & les tam- 
bours des vaincus , & gardèrent 
pour eux le rcûè^ des dépouilles. 
Témim , quoique triomphant, fut 
affligé d'une viâoîre remportée 
fiir fes propres fujcts, & qui aug- 
mentoit le pouvoir de fes enne- 
mis : il ne put même s'empêcher 
dé plaindre U fort de Nafir aii- 
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quel il étoit uni par les liens da 
feng. 

Aboubekr, mînîftre de NafirJ 
exhorta fon maître à profiter des 
difpofitions favorables de Té- 
mim, & à prévenir, par un prompt 
accommodement, fa ruine totale. 
Nafîr fuivit le confell que lui 
donnoit fon miniflre , &c même 
lui ordonna d'entamer la négo* 
dation avec le roi. Ce prince,que 
la révolte de Nafîr empêchoit 
de tourner (es armes contre les 
Egyptiens , faifit avec Joie , Toc- 
cafion de la faire cefler, 6c de fe 
délivrer par-là d'une guerre ci- 
vile. Méhémed-el-Bagh futchoifi; 
pour traiter avec Nafir ; c'étoit 
un homme fouple , intrigant, & à 
qui une trahifon ne coûtoit rien , 
pourvu qu'elle contribuât à fon 
élévation. 

A peine cet envoyé parut-il ^ 
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la cour de Nafir , qu'il oublia le 
fujet qui Vy amenoît , & les in- 
térêts de fon prince, pour ne fon- 
ger qu'aux fiens propres. Il cher- 
cha à s'infinuer , par toute forte 
de voies, dans les bonnes grâces 
de Nafir. Pour y réuffir , il lui 
propofa de faire bâtir une ville 
dans un endroit qu'il avoit re- 
marqué : il l'affura que cette 
ville deviendroit l'abord de tous 
les vaiffeaux , & le centre du 
commerce de l'Afrique. Nafir fc 
tranfporta auflî-tôt fur le lieu 
qui lui avoit été indiqué ; & ayant 
reconnu la bonté du port, il pofa 
les fondemens d'une nouvelle 
ville. L'envoyé,après avoir gagné 
la confiance de ce prince , par 
cette découverte , lui promît dé^ 
^^attachçi à fon fervice. Il comp< 
tpit devenir miniftre de Nafir,' 
^ reropUcer Aboubejcr qu'il avoit 
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ïçii lui rendre fufpeâ. Il partit 
enfuite pour Méhédié cti étoit 
Témim , pour lui rendre compte 
du fuccès de fa négociation. Ce 
monarque , qui avoit été inAruit 
par Aboubekr , de la trahifon de 
fon miniûre , lui fît trancher la 
tête , dès qu^il parut devant lui. 
Nafir, irrité de la mort de Méhé- 
met-Elbagh , tie voulut plus en« , 
tendre parler d'accommodement^ 
& les hoftilités recommencèrent 
entre ces deux princes. Témim , 
l'année 1065, mit le fiége devant Hé{.4^> 
Tunis ; mais après avoir reflé 
plus d'un an devant cette place, 
fans pouvoir s'en rendre maître , 
il conclut enfin la paix avec Na- 
ûr. 

L'année 1088, les Grecs ligués H*g.4ti# 
avec les Francs , équipèrent une 
flotte de quatre cens voiles, abor- 
dèrent à l'ifle de Koufa en Afri"; 
Fiij 
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que 9 & y mirent tout à feu & à 
fang. Us s'emparèrent enfuîte de 
Zuvéïlé. Témim, qui n'avoit point 
une armée toute prête à leur op- 
pofer y leur offrit deux cens mille 
pièces d'or^ à condition qu'ils 
rendroient cette ville , & qu'ils 
fe retireroient : le traité fut con- 
clu ) & la flotte ennemie quitta 
les côtes de l'Afrique. 

>]ég.4>4. Ce prince , l'année iioo, prit 
la ville de Sfax ^ & en fît rafer 
les fortifications ; ce furent fes 
derniers exploits. H mourut ^^ 

»és:^u l'année 1107, à l'âge defoixante 
& dix - neuf ans : il en ayoit 
régné près de quarante. Il laiiSa 
de fes différentes concubines cent 
garçons , & foixante filles. Tou- 
tes les vertus ^ qui font les 
grands rois , fe trouvoient réu- 
nies dans fa perfonne. Il étoit 
cpurageux ^ libéral & juAe , 8e, 
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pardonnoit aîfément les injures. 
L'hiftoîre nous a confervé un 
trait iingulier de fa générofîté. 
Ce prince avoît acheté fort cher 
une efclave, d'une grande beauté. 
Le patron de Tefclave, qui brûlok 
pour elle de la paffîon la plus 
forte , & que Tavidité feule dii 
gain avpit déterminé à conclure 
ce marché , ne tarda pas à s'en 
repentir ; fon défefpoir augmen- 
tant de jour en jour avec fon 
amour , fon- efprit enfin fe trou- 
bla , & il tomba dans Tétat lie 
plus trifte. Témim inftruît de Tin- 
fortune de cç marchand , & de 
ce qui Toccafionnoit, lui renvoya 
Tefclave couverte de diamans &c 
d'habits magnifiques. Le maître 
de la belle efclave courut au 
palais du prince , pour lui rendre 
les diamans & le prix de Tef- 
F iv 
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.clave ; maïs Témîm lui ord6i>fi2 
de remporter Vxxn & l'autre. 
1.0,1107 laiah , fan fils aîné , lui fuc- 
* céda. Ce prince fit, à fon avéne- 
snent à la couronne, des largefTes 
aux troupes. La première année 
de fon régne fut illuftrée par la 
prife de Calbina ; place extrême- 
ment forte , & qui avoit réûfté à 
tous les efforts de Témim ^ fon 
père. 
I.C.I1»» L'année fuivante fut funefie 
^' ° * à trois alchymiftes. Us allèrent 
trouver Iaiab,& Taflurerent qu'ils 
' pofledoient le grand œuvre. Ce 
prince , entraîné par l'efpoir du 
gain , voulut les voir travailler 
fous fes yeux , & leur fit donner 
des fourneaux avec tout ce qui 
leur étoit néceflaire. Ils eurent 
beau foufSer , ils ne purent par- 
yepir à U traofmutation des mé* 
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taux. Le roi irrité de fe voir la 
dupe de ces împofteurs , tira fon 
poignard , 6c en perça un des al- 
chymiâes : fes courtifans fe jet- 
terent fur les deux autres , & les 
maflacrerent. 

laiah mourut Tannée 1 1 1 5 > Hég.; •!{ 
après un régne de huit ans & demi. 
Ce prince, qui étoit fort adonné à 
Faftrologie judiciaire, crut avoir 
découvert , par Tinfpeâion des 
ailres , qu'un tel jour devoit lui 
être funefle. Il ne fortit point de 
fon palais tout ce jour-là, & le 
pafla en prières. Le foir venu , 
il fe ilattoit d'avoir échappé au 
malheur , dont il étoit menacé.? 
Dans l'excès de la joie où il étoit, 
il fit préparer un feftin magni- 
fique , oïl tous les grands fu- 
rent invités ; mais à peine ce 
pdnce fe fut mis à table , qu*il 
mourut fubitement. Ali , fon £1$ 
Fy 
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aîné , étoit dans la ville de Sfax^ 
lorfqu'il apprît ce trifle événe- 
ment. II partit auffi-tôt pour Mé- 
hédîé j où il reçut les hommages 
de fes nouveaux fujets. 

Lès habitans de l'ifle des Ger- 
bes, après s*être rendus indépen- 
dans des rois d'Afrique , avoient 
établi entre eux une efpece de 
républîque.'Ces peuples, qui ne 
fubfiftoient que de pirateries, in- 
feftoient les mers par le grand 
nombre de leurs vaiffeaux , & 
piiloient indifféremment le Mu- 
.fulman & le Chrétien, Ali fît 
équiper uue flotte qui donna la 
cbafle à ces pirates , & détruifit 
leurs armemens. Ce prince n'eut 
pas de moindres fuccès , cette 
j.Cinômême année fur terre que fur 
^*^'** mer. Il mit le fîége devant Tunis, 
dont les habitans s*étoicnt révol- 
tés : ils forent obligés d'ouvrir 
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leurs portes au vainqueur , & 
d*impIorer fa clémence. Ali, 
après avoir fait périr les plus cou- 
pables, voulut bien faire grâce 
aux autres. Les habitans de Sé- 
bat, qui commettoient mille bri- 
gandages, & qui pilloient les ca- 
ravanes', furent traités avec en- 
core plus de rigueur. Ils furept 
tous pafTés au fil de Tépée , & 
leur ville fut rafée. 

Dans le même tems, Rafih leva 
rétendard de la révolte* Il était 
gouverneur d'une des premières 
provinces du royaume ; ce qui 
lui avoit donné les moyens d'a- 
mafler des richeffes îmmenfes : 
elles lui fervirent à corrompre 
la fidélité des tribus Arabes. Ce 
chef de parti fe voyant à la tête 
d'un corps de troupes affez nom- 
breux, vint mettre le fiége de- 
vant Méhédié. Ali raffembla fon 
F vj 
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armée, marcha contre le rebelle^ 
& le vainquit. 

Ces mauvais fiKcès ne dêcou< 
ragèrent point Rafih qui vou- 
lut tenter de nouveau le foît 
des armes. Il fut défait une fé- 
conde fois , & il fe vit obligé 
dé fe réfugier à Caïroam Ali Fy 
pourfuivit & mit le 0ége devant 
cette place qui avoit embraiTéle 
parti des rebelles. Rafih , réduit 
aux dernières extrémités ^ fut 
forcé de fe rendre & de fubirla 
loi que lui diâa te vainqueur. 
7.Ctiif Le roi de Sicile envoya àAlî 
*un ambafladeur^ pour renouvel- 
1er les traitée de paix\ qui fub- 
fiftoient entre les deux Etats: 
quelques difficultés , qui s'élevè- 
rent à ce fufet , brouillèrent Les 
deux rois. Le monarque Africaîti 
fit armer une flotte de dix vaif- 
féaux du premier rang ^ & <lâ 
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trente du fécond. Sa mort, qui ar* 
riva dans le même tems ^ empê- 
cha le départ de cette flotte. Ce 
prince régna cinq ans quatre mois 
& treize }ours. Il laifla la cou- 
ronne à Hafan fon fils , qui à 
peine entroit dans fon troifîème 
luâre. Sandal-el'Hufni, gouver- 
noit^au nom du jeune prince. La 
mort de ce miniâre occafionna 
des cabales parmi les grands. 
Abdoulaziz emporta enfin fur fes 
rivaux , & réunit toute l^autorité 
dans fa perfonne. 

Les Siciliens inftr'uits des trou* 
blés qui agitoient l'Afrique , en 
profitèrent pour y étendre leurs 
conquêtes. Leur flotte abordage 
Fan 1 1 15, à Tifle des Gerbes. Les 
habitans 9 qui étoient tous guer- 
riers , voulurent s*oppofer à ta 
defcente des Chrétiens ; mais 
rien ne put arrêter leur ardeur; 
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& après avoir mis en fuite les 
Maures , ils marchèrent à une 
petite, ville , la feule qui fût fur 
cette ifle. La place fut emportée 
d'affaut ; & ceux qui échappè- 
rent au fer des ennemis , furent 
chargés de chaînes , & réfervés 
pour Tefclavage. 
y.CiMô Ces premiers fuccès encoura- 
gèrent le roi de Sicile. Il fit équi- 
per, plufieurs années après, une 
nouvelle flotte qui vint jetter 
Tancre devant Tripoli. Les trou- 
pes Chrétiennes firent une def- 
cente, & la place fut aflîégée par 
mer & par terre. Les Maures fe 
défendirent d'abord, avec affez de 
courage, & foutinrent trois af- 
fauts ; mais la divifion s'étant 
gliffée parmi eux , la ville fe 
trouva partagée en différentes 
faâions : bientôt Tanimofité par- 
ticulière l'emporta fur le bien gé- 
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néral , & la défenfe de la place 
fut abandonnée. Les .Siciliens 
profitèrent d'une .diverfion auffi 
favorable pour eux, & prirent 
Tripoli d'emblée. Les Chrétiens, 
après avoir refté fix mois dans 
leur nouvelle conquête , emme- 
nèrent, en fe retirant, quatre des 
principaux habitans, qui dévoient 
leur répondre de la fidélité de 
leurs compatriotes. 

Une famine^ terrible défola 
l'Afrique, depuis l'année ii4iHég.f37; 
jufqu*à l'année 1148 ; elle firt fi 
violente , l'année 1 147 , que Ton Hcg.î43* 
fut réduit à fe nourrir de cada- 
vres. Un grand nombre d'habi- 
tans , pour éviter une mort cer- 
taine , fe réfugièrent en Sicile, 

Roger qui régnoit alors dans 
cette ifle , faifit cet inftant pour 
faire de nouvelles conquêtes. Sa 
flotte étoit forte de cent cinr 
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quante voiles : il ayoit fait em- 
barquer un grand nombre de ibi* 
dats, & elle étoit chargée de tou- 
tes les machines néceflaires pour 
affiéger une place. Le commatt* 
dément en fut confié à Georgi, 
capitaine illuflre , & qui avait 
déjà donné des preuves de fa va- 
leur &c de fa capacité. La flotte 
voguoît vers Tifle de Corfe,lorf- 
qu'èlle fit la rencontre d'un vaif- 
feau Africain. Ce navire,qui étoit 
parti de Méhédié , fut pris ; &Ie 
capitaine Maure fut conduit de- 
vant le général Chrétien : il l'in- 
terrogea fur le nombre des trou- 
pes qui étoient dans Méhédié» & 
fur les forces de cette ville. Il y 
avoit fur le vaiffeau Africain uae 
cage de pigeon , Geqrgî réfolut 
de joindre la rufe à la force. H 
fçavoit que les Maures étoient 
inftruits de fon départ ; il foiÇ^ 
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Ton prifonnier d'écrire aux ha- 
bitans de Méhédié une lettre qu'il 
lui diâa lui-même. Cette letr 
tre du capitaine Mufulman por- 
toit 9 que Tamiral Sicilien , bien 
loin de fonger à aller en Afrique, 
avoit fait voile y depuis plufieurs 
jours j pour Confiantinople. La 
lettre écrite , on l'attacha fous 
Taîle d'un des pigeons , qui étoit 
dans la cage , & on lui donna la 
liberté. Le pigeon prit fon vol, & 
retourna à Méhédié. Le billet, 
qu'il portoit, fut lu publiquement; 
& chacun fe félicitoit de fe voir 
délivré d'un ennemi redoutable^ 
lorfque la flotte Sicilienne parut 
devant la ville. 

L'épouvante & la cpnfterna- 
tk)n fuccéderent à la fécurité ic 
à la joie où l'on étoit. Le général 
Sicilien dépêcha un officier au 
l^ouvcrneur , qui l'aflura > de f« 
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part, qu'il ne fe préfentoit pasen 
çnnemi devant Méhédié , & qu'il 
n'avoit aucun deffein de violeii 
la paix qui fiibiiftoit entre le^ 
deux nations ; que l'objet de 
fon expédition étoit de remettre 
en pofleilion de* Sfax Méhémed^ 
ben - Réchid , à qui cette ville 
appartenoit autrefois., & qui en 
avoir été chaffé injuftement ; qu'il 
prioit le gouverneur de lui four- 
nir quelques troupes, pour l'aider 
à foumettre les rebelles. 

Le gouverneur de Méhédié af- 
fembla les principaux habitans, 
& leur fit part des demandes du 
général Sicilien. Dans la pre- 
mière chaleur ,< tous vouloieot 
combattre ou du moins attendre 
Tennemi au pied 'de leur rempart. 
Le gouverneur, qui connoiflbit la 
foibleffe de la place, prenant Ja 
parole j leur dit: <fJe ne bâlaji- 
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^ eeroîs pas un inftant à embraf- 

» fer le parti généreux que vous 

» me propofez , s'il ne devoit at- 

» tirer fur nous les plus grands 

>* malheurs. Perfonne d'entre 

» vous n^ignore le trille état dans 

» lequel (è trouve la ville. Sans 

>» vivres y fans munitions, quelles 

n forces oppoferons - nous à un 

n ennemi puiflant , qui nous at- 

y> taquera par mer & par terre? 

H Notre réfiftance fera inutile ; la 

»» place fuccombera fous les ar- 

y> mes des Chrétiens, & nos fem- 

n mes & nos enfans feront livrés 

>» à la fureur du foldat. Epargnons 

» notre fang , puifqu'en le répan* 

» dant nous ne pouvons empêcher 

» la prife de la ville,& fauvons,en 

» même tems , les gages précieux 

>» de notre tendreffe, qu'elle ren- 

n ferme. A Dieu ne plaife, cepen- 

1^ dant 9 que j'adhère aux lâches 
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» propofitions de nos ennemis, 8c 
» que je vous oblige à combattre 
» contre vos frères, en faveur des 
» Chrétiens : j'airaerois mieux 
H m'enfevelir fous les ruines de 
» la place , que de foufcrire à 
»une condition fi injufte ; il y a 
»un autre moyen d'éviter les 
»niaux dont nous fommes me- 
» nacés , c'eft de nous retirer : 
s^> abandonnons une ville que nous 
»ne pouvons défehdre, emoie- 
^ nous avec nous nos femmes & 
» nos enfans , & chargeons«nous 
^ de ce que nous avons de plus 
» précieux. » Le gouverneur, par 
ce difcours , ramena toute l'af- 
femblée à fon fentiment. Le dé- 
part fut ordonné & exécuté fur 
le champ. Plufieurs habïtans, qnî 
ne purent fe déterminer à quit- 
ter la ville , fe réfugièrent dans 
les maifons-dc quelques Chré- 
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tiens, qui étoient dans Méhé* 
dié, > 

Le vent contraire avoit em- 
pêché le général Sicilien de dé- 
barquer fes troupes y & avoit fa« 
vorifé la retraite des Maures. Le 
tems devenu favorable , Georgi 
fait mettre pied à terre à fes fol- 
dats , & fe préfente devant la 
place. Le âlence & la folitude 
qui y régnoient , lui deviennent 
furpeâs, & lui font craindre quel^ 
que embûche. Il entre cependant, 
avec précaution ; & ne trouvant 
perfonne , il va droit au palais 
du gouverneur , qu'il trouva tout 
meublé. La ville fut abandonnée 
ap pillage, durant Tefpace de dix 
heures : après ce tems, le général 
Chrétien fit publier par-tout qu'il 
accordoit la vie 6c les biens à 
tous les habitans. Quelques Mu^. 
fulmans , qui s'étQieot réfugiés 
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chez les Chrétiens qui étoient 
dans Méhédié, parurent les pre- 
miers : ils furent traités avec 
douceur & avec humanité*. Les 
autres , qui s'étoient retirés dans 
les. environs , après avoir appris 
que le général ennemi gardoit 
fidèlement fa parole , ne tardè- 
rent pas à rentrer dans la place. 
Georgi , après la prife de Mé- 
hédié , envoya une divifion de fa 
flotte devant Sfax , & l'autre de- 
vant Sous. Cette dernière ville 
capîtula,dès que les Chrétiens pa- 
rurent. Les habitans de Sfax mon- 
trèrent plus de courage, & fe ren- 
fermèrent dans la place^ bien ré- 
folusde la défendre. Les Siciliens, 
pour les attirer hors de leurs mu- 
railles , feignirent d'avoir peur , 
& fe retirèrent en défordre. Les 
Maures trompés par cette re- 
traite , qu'ils prenoient pour une 
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faite , fortirent tumultueufement 
de la ville , & chargèrent les en- 
nemis qu'ils croyoient trouver en 
defordre, & épouvantés. Les Si- 
ciliens firent alors voltje-face , & 
tombèrent à leur tour fur les Mau* 
res. Ce mouvement, auquel ils ne 
s'attendoient pas , mit la confu- 
fion parmi ces derniers, La plu- 
part fut taillé en pièces, & le refte 
chercha fon falut dans la fuite» 
Roger , qui vouloit affermir fon 
autorité dans fes nouvelles con- 
quêtes , ordonna à fes généraux 
de traiter les. peuples avec hu- 
manité. Ce prince fe trouvoit 
alors maître de toutes les côtes 
d^Afrique , depuis Tripoli jufqu*à 
Tunis. 

La dynaftie de Béni-Zéïri , ou 
des Zéïrites, ceffa de régner en 
Afrique , par la retraite d'Hafan- 
bep-AU> dernier prince de cette 
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maifon. Les rebelles, d'un côté, & 
les Siciliens de l'autre -^ s'étoient 
emparé de tous fes Etats. Cette 
dynaftie occupa le trône , de- 
fi[ég.36t. puis^ l'année 971 jufqu'à l'an- 
jH^^j43; née 1148(^1), fous neuf princes 
qui font Zcïri , loufi/ , Cafcm^ 
Manfour ^ BadiSy Maa^^Témimy 
laiah , Jlli & Hafan'ktn-Ali. 

La dynaflie des Molathénides l 
ou Morabethoun , appellée par 
les hiftoriens Efpagnols Us AU 
moravidcs , fuccéda à celle des 
Zéïrites. Marbouth , fignifie en 
Arabe une perfonne liée plus étroi- 
tement aux exercices de fa reli- 

{a) Les hifiorîens Arabes font régner 
jufqu'à Tannée II 48 Hafan - ben - Ali , 
quoiqaloufef Tasfin , fécond prince de 
ladynaftic des Almorayides , fât déjà le 
inaître du plus grand nombre des pro- 
vinces Mufulmanes en Afrique, dès Tan- 
née 1069. Appareminent que la dynaftie 
des Zéïrites conferva quelques villes, 
ibtisfiipuiilànce^ iufquàranaéc 114^* 

gion, 
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mîm, & leur repréfenterent qu'il 
etoit de rintérêt des deux tribus 
d'entretenir la rfivifîon parmi les 
Africains ; que Nafir, après avoir, 
vaincu Témim , tourneroit fe$ 
armes contre eux-mêmes ,& les 
chafferoit des pays dont ils s'é- 
toient emparé. 

Les chefs des deux tribus con- 
vinrent entr'eux, que celle de 
Béni-Hilah, qui combattoit fous 
les cnfeîgnes de Nafir , pren- 
droit la fuite dès le commence- 
ment de l'aûion , à condition 
qu'elle partageroit avec la tribu 
de Riahin le butin qui fe feroit, 
& les cent mille pièces d'or. L'in- 
fortuné Nafir , qui ignoroît cette 
trahifon, vînt avec confiance pré- 
fenter la bataille à Témim : à 
peine les deux armées s'étoient 
ébranlées , que les Arabes de la' 
tribu de Béni - Hilah prirent |^ 
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ayant cette fignification en Arabe« 
La coutume de Ce courrir le vî- 
fage,fut introduite parmi cette na- 
tion , en mémoire d'une bataille* 
L'armée des ennemis étant beau- 
coup fupérieure à la leur , les 
femmes prirent les armes ^ & 
combattirent avec beaucoup de 
courage , le vifage voilé, fuivant 
la cotitimie de lX)rient. Leurs ma- 
ris, qui étoicnt à côté d'elles, fii- 
rcnt obligés de fe voiler égale- 
ment y de crainte c{ue les enne- 
mis ne reconnurent la nouvelle 
efpece de milice qui les attaquoit 
avec tant de valeur. 

La religion de ces Arabes paroit 
avoir été d^abord la Chrétienne, 
laquelle cependant dégénéra peu- 
à-peu par le commerce qu^ls cu- 
rent avec les Mahométans, & s'ef- 
faça prefque entièrement de leur 
mémoire. Ils devinrent enfin des 
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brigands , 6c ne retinrent même 
qu'une très - légère teinture du 
Mufulmanifme. Ils étoient dans 
Tignorance la plus profonde fur 
tous les points de la loi» parti* 
culiérement fur la morale ; & ils 
croyoient avoir rempli les de* 
voirs que prefcrit TAlcoran , en 
faifant quelques ablutioifs : dii 
refie ^ ils viroient dans la plus 
grande licence ; le vol, le meur- 
tre , Taduitere régnoient parmi 
eux. 

Djiavbar, qui étoit un des prin- 
cipaux efae& de cette nation , 
ayant été à la Mecque , fit con« 
gK>iflance avec un doâeur ap- 
^Ué AbdouUah" ben-- Ia£în. Ce 
dernier n'oublia rien pour éclai* 
irer Djiavhar , & difliper les té- 
oebres dans lefquellcs il étoit 
plongé. Djiavhar fit des progrès 
-f^pidejs fous un aufli habile mai*; 
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tre. Rempli de zélé pour fes com* 
patriotes, il voulut leur procu- 
rer le même avantage, & enga- 
gea Ben-Iaffin à Taccompagriçr 
en Afrique, Ce doôeur fut d'a- 
bord aflez bien reçu de ce peu- 
ple groffier ; tou$ Técoutoient 
volontiers, tant qu'il ne leur parla 
que d:: la prière, du jeune , de la 
dixme de leurs biens ; mais lorf- 
qu'il leur déclara que le meur- 
trier devoit être puni de mort, 
qu'il falloit couper la main à ce- 
lui qui vole , & que Tadultere 
devoit, être lapidé , ils fe révol- 
tèrent & ne voulurent plus fe 
foumpttre à des loix qui leur ifl- 
terdifoient les chofes qui avoieot 
Je plus d'attrait pour eux, 

La tribu de Lamthouna , dont 
étoit Pjiavhar , moiîtra plus de 
docilité que les autres, Lç doc- 
%ç\ir Sen-IaiTm dpnii^i $!e grap4$$ 
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louanges au zélé qu'elle témoi- 
gnoit. Il déclara à tous ceux qui 
compofoicnt cette tribu, que s'é- 
tant engagés d'obéir aux loix por« 
tées par TAlcoran , ils étoient 
obligés de faire la guerre à tous 
ceux qui n'a voient pas voulu s'y 
foumettre, puifque ce livre corn-- 
ixiandoit de lès exterminer. Une 
pareille propofition fut reçue 
avec joie par des gens pour qui le 
meurtre & le pillage avoient tant 
de charmes. Ils élurent aufli-tôt 
pour leur général Aboubekr-ben- 
Omar, parent de Djiavhar, & lui 
donnèrent le titre de prince des 
Mùfulmans. Aboubekr , accotnpa- 
gné du doâêur ^ fe mit à la tête 
de ces nouveaux profélytes, dont 
il fit autant de foldats , & mar- 
cha contre ceux qui avoient re- 
fufé d'embraffer le Mufu^ma- 
jiifme. Ben-IaiSin fut tué dans le 
Giij 
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premier combat qui fut livré; 
îuâe récompenfe pour avoir ex- 
cité cette guerre de religion , & 
avoir armé des concitoyens les 
«ns contre les autres* 

CependantDjiàvhar, au déteU 
potr d'avoir été exclu du conW 
mandement y réfolut de quitter fa 
tribu^ & même d'abandonner une 
religion , pour laquelle il avoil 
témoigné tant dVdeur. Aboubekr 
ayant pénétré (on defiein , le fit 
arrêter. Le confeit de la natiail 
s'aflembla^pour lui faire fou pro- 
eès, fttiyint U« Um duMufoU 
manifme , & le condamne à 1« 
mort. 

Le pays^ cù campoient ces Ara- 
bes errans, fut défolé parla f^ 
WH^^o* nsine , Tannée lo^S : pour fur* 
croît de malheur ^ la mortalité fa 
mit parmi leurs troupeau^f. Ces 
Arabes fe préfenterent devant la 
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Ville de Soufie , & conjurèrent 
les habitans de leur donner des 
vivres : la grâce , qu'ils folHci-* . 
toient^ leur fut accordée. La fa« 
mine continuant toujburs, ils eu« 
rent encore recours à ceux qui 
les avoient déjà fecouru fi gé« 
néreufement ; mais leur efpé* 
rance fut trompée. Piqués au vif 
du refus qu'ils venoient d'ef- 
fuyer , ils marchèrent contre les 
habitansyâc les attaquèrent. Cette 
tentative ne leur réuÂit pas, fic 
ils furent battus. Aboubekr raf« 
fembla de nouvelles troupe$> 6c 
Tint camper fous les murailles 
delà ville^à la tête de deux mille 
cavaliers. Les habitans , au nom- 
bre de dou;&e mille , fortent de 
leur ville, & attaquent les Ara* 
bes. Ces derniers^ malgré leur pe« 
|it nmfibre , les mettent en fuite^ 
Giv 
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& remportent une viâoire conu 
plete. 

Quelque tems après, Aboubekr. 
ie préfenta devant la ville de Sé- 
gelmefTe , & pria les habitans de 
lui donner des vivres. Une de- 
mande faite, les armes à la main,' 
reffembloît aflez -à un ordre. 
Àuffi les habitans ne doutèrent 
point qu'un refus de leur part, 
ne dût leur attirer une guerre 
fâcheufe. Ils aimèrent mieux s'y 
expofer , que d'être réduits à pé- 
rir eux-mêmes par Ja faim. Lené 
réfiftance fut inutile ; & après 
avoir été défaits , ils furent obli- 
gés d'ouvrir leurs portes au vain- 
queur. Aboubekr, qui préféroît lé 
féjour du défert à celui des vil- 
les, donna le gouvernement de 
cette importante place à loufef- 
ben- Tasfîn , fon parent. Par là 
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înort d*Aboubekr, qui arriva ran- 
gée 1069 , loufef réunit toute uégA^u 
Tautorité dans fa perfonne, & de- 
vint le fécond prince de la dy- 
iiaflie des Almoravides. 

- Ce nouveau fou verain , par la 
rapidité de fes conquêtes , aug- 
menta beaucoup fes Etats. Il pé- 
nétra dans les provinces les plus 
occidentales àe l'Afrique , juf- 
ques fur les bords de la mer At- 
lantique, & du détroit de Gibral- 
tar : il feo-éndit maître de Salé, 
de Séfî fur FOcéan, & de Tanger 
& de Ceuta fur le détroit. loufef 
avide de toute efpece de gloire , 
voulut encore avoir celle d'être 
le fondateur d'une ville qui fur- 
paâfât en grandeur toutes celles 
de l'Afrique : il choifit, pour la 
bâtir, une plaine éloignée de qua* 
torze milles du mont Atlas. Ma^ 
roc fut le nom qu'il donna à cette 
Gv 
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nouvelle cité ^ qui devint: la ca^ 
pitale de f«s Etats , & qui fut 
mii^su achevée Taûnée io6^. Ce prince 
fe rendit maître ^ non feulement 
de tous les Etats Mahométans en 
Afrique } mais il fubj^gua encore 
tous les ptt/s qui obéiflbient en 
Efpâgne aux Arabes» Ainfiji de* 
venu voifin des Chrétiens , il 
tourna fes armes contre eux ; 
mais avant de rapporter des évé» 
nemens auâi imérelTans ^ il faut 
- revenir à Thiâoire de rEfpagRe^ 
que nous avons été obligés d'în- 
f errompre , pour continuer celle 
de rAffî<|ue« 

Les OoMiiades II cofnme nous 
Tavcas déjà raconté, après avoir 
pofiiédé l'ETpagne ^ l'efpaee de 
^ trois ifécies , s'en étoient vârdé* 
pMàlhu Le luxe y k œolkâe ^ 
les tjrrânnies ^ & plus encore la 
«%%e«ce d^S^ duBitfs prifiMS 
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plus librement aux plaiiirs y fe 
dechargeoient for leurs mimûre% 
du pefant fardeau du gouvernei- 
méat , furent canfe qu'un fi beau 
rayaimie, conquis par la valeur 
& la fageffe de leurs ancêtres , 
paâa en <l'au4:res mains. Ce font 
prdinairesient d^$ princes habi* 
les & courageux qui fondent 
les empires ; & plus fouvent en* 
core^ ce font des princes foi» 
bles & lâches qui les perdent. 

Les gouverneurs des provin-* 
ces ^ les minières des derniers 
rois , enfin les principaux fci- 
gMurs parmi les Arabes y qui 
avoient eu aâfez d^ambition on 
de force, pour s'emparer de quel- 
ques villes , s'étoient érigés en 
f^uverains; âc l'on comptoit alors 
prefque autant de royaumes qu'il 
y avoit de villes. Cordoue, Tor 
Gvi 
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lede, Séville , Jaën, Lifbonne^ 
Tortofe , Valence , Murcie , Al- 
mérie , Dénia , & les ifles Baléa- 
res avoient leurs princes parti- 
culiers. Aboul-Harrem-Djuhour, 
qui avoit été miniflre d'Iaiah » 
s'empara de Côrdoue. Les ci- 
toyens de cette ville eurent tout 
lieu de regretter leurs anciens 
fouverains. Aboul-Harrèm, pour 
affermir fa nouvelle domination, 
& pour s'attacher de pli>s en plus 
les gens de guerre, dépouillales 
habitans de tous leurs biens qu'il 
diftribua à (es foldats. Il pouffa 
rinhumanité jufqu'à leur ôter la 
feule confolation qui refte aux 
'\ malheureux , qui eft celle de dé- 
ploter leurs maux. La moindre 
plainte, qui leur échappoit, éroit 
punie par les tourmens les plus 
affreux. La mort de ce tyran, qui 
iff^îî- arriva l'ao 1043 > lo^ ^^^^ 
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efpérer ut\ (brt plus doux; mais 
Méhémet-ben-Djuhour, fon fils, 
appefantit encore le joug qui leur 
avoir été impofé. Ils n'efpéroîent 
plus voir la fin des maux dont 
ils étoîent accablés , lorfque Me- 
hémed-ben-Abad, roi de Sévîlle, 
s*empara de Cordoue , & fit pé- 
rir Ben-Djuhour. Ben- Abad étoir, 
ayant la chute des Ommiades , 
un des principaux citoyens de 
Séville ; (es manières populai- 
res, & plus encore fes largeffes, 
lui avoient gagné les coeurs de 
tous les'habitans qui Tavoîenf 
reconnu pour leur fouveraîn. 
Perfonne ne Tégalôit dans le 
grand art de gouverner les peu- 
ples , &nefçavoît, comme lui, 
tempérer la févérité par la dou- 
ceur, & allier la dignité du com« 
mandement avec TafFabirité. Il 
ajouta au royaume de Sévittô 
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celui de Cordoue , après en ayoïr 
dépoiTédé Ben-Djuhour. 

Cependant la ville de Tolède 
n^avoit pas effuyé moins de ré* 
Yolutions. Leshabitans de cette 
ville s'étant fouleyés contre leur 
prince légitime^ mirent à fa place 
Ben - Nais. Sa nouvelle domina- 
tion ne dura pas long-^tems ; & 
il fut chafie par Ifmael-bea-Ab* 
doulrahman. Celui - ci éprouva 
bientôt le même fort^ & fut obligé 
de s'enfuir de Tolède, à Tappro^ 
che de Ben-Erair-ben-Zilnoun-ef* 
Havari. Ce dernier, plus heureux 
jquc ceux qui Tavoient précédé, 
fçut fe maintenir dans fa. noi> 
velle conquête , & la tranfmeltre 
à fon £ls Mamoun. On paiTe fous 
filence les autres dynaâles qui 
s'établirent en Efpagnc après les 
Ommiades , tels que les Béni* 
Nafar ^ Iqs Béni-ei-Gani^ & tant 
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d^aatres ^ont les Etats (e bor- 
Doient à deux ou trois villes^ 
outre que cela ne feroit qu'em* 
brouiller cette partie de Thifloire 
qui eA déjà afiez obfcure par elle* 
même. Les princes de ces dy* 
nafties puèrent un trop petit rôle^ 
pour «[ue l'on faâe mention d'eux^ 
& ils ne tardèrent pas à fubir 
le joug des Chrétiens ou des Afri* 
cains. Les rois de Se ville eux* 
mêmes , & ceux de Cordoue ^ 
.^uoiqneplus puiflans , ne purent 
réfifter à loufouf-Tasfîn , fécond 
prince, de la dy naâie des Almo^ 
jravides ^ qui s'enapara de leurs 
Etats. Celui de Tolède fut con^ 
quis par Alfonfe le Grand ; mais 
avant tout , il ne fera pas inutile 
de faire connoître les, princes 
Çhrétiens^qui partageoient alors 
FEfpagoe , avec les Arabes. 
.Saocbe le Grande roi de Caf- 
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tille, d'Aragon & de Navarre, 
divifa, avant de mourir, fes Etats 
entre (es enfans* Garfîas , qui 
ëtoit Taîné , eut la Navarre & 
le duché de Cantabrie. La Caf- 
tille devint le partage de Ferdi- 
nand , fon fécond fils. Suprafte 
& le pays de Ribargofa furent 
Fapanage de Confalve, Ramirc, 
né d'une maîtreffe de Sanche, 
eut l'Aragon. Tel fut le partage 
que fit Sanche à fes enfans. D'un 
autre côté, Vérémond , fils d'Al- 
fonfe III , régnoit à Léon. La 
Catalogne obéiflbit à Raimond, 
comte de Barcelone. L'ambition 
ne tarda pas à défunir les enfans 
de Sanche , & à les armer les 
uns contre les autres. Comine les 
Arabes prirent part à cette guerre, 
nous ne pouvons nous empêcher 
de rapporter les différens événe^ 
mens qu'elles occafionnerent* 
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Garfias , roi de Navarre, étant 
allé à Rome , Ramire crut que 
rinftantétoit favorable pour s'em- 
parer des Etats de (on frère. Il 
fit une ligue avec les rois Mau- 
tes , de Tolède , de Saragoffe & 
d'Huefca , & s'empara de Ta- 
falla, dans la haute Navarre. Rien 
ne peut exprimer Tindignation 
de Garfias , à ces triftes nouvel^ 
les. L'impatience de fe venger de 
fon frère , lui fait précipiter foà 
retour. Il fait prendre les armes 
à tous fes fujets , & obfige Ra-^ 
mire à abandonner la Navarre. 
Il l'attaque à fôn tour dans fes 
Etats , & lui enlevé le royaume 
d'Aragon. Tandis que les deux 
frères avoient tes armes à la main^ 
Vérémond , roi de Léon , déclare 
la guerire à Ferdinand, roi de Ca& 
tille , & ravage fes frontières; 
Ce dernier fe met à la tête de fbs 
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troupes, & va préfenter la ba- 
taille à fon ennemi. Les deux 
armées fe trouvèrent en prëfence^ 
fur les bords du Carrion. Véré- 
mond^ jeune &c bouiiiantde cou- 
rage , s'élance au milieu des ba- 
taillons & cherche Ferdinand 
pour le combattre ; tandis qu'il 
veut le joindre , il eft percé d'un 
coup de lance ^ & eft renverfé 
de {on cheval. Sa mort tenmna 
le combat ^ & fixa la yiâoire du 
côté de Ferdinand. En prince ka« 
bile I il en fçut profiteur & s'em- 
para des Etais de Vérémond ; 
)Ug*43o. cette bataille fe donnaj l'an 1^3 S. 
Ferdinand^ que la réunion des 
deux royaumes de Léon & de 
Cailill^ y rendoît le plus puiilknt 
de tous les rois q}n , étoient en 
Efpagae, foit Maures y foit Chré» 
tieiss f réfolut d'attaquer les Ara- 
hts. Il leur fit bîeniôt femir la 
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fupëriôrité de Tes forces. Il les fur- 
prit tandis qu'ils étoient occupés' 
à ravager les frontières des Chré- 
tiens , & en fit un carnage af« 
freux. Après avoir diffipé leur ar- 
mée , il s'empare de Séna & de 
Gane ; il ailiége enfuite la ville 
de Vifcé dans le Portugal & l'em* 
porte d'aflaut. L'année fuivante 
BC lui fiit pas moins glorieufe : 
il affiégea & prit Conimbre ; de* 
là tournant fes armes contre le 
roi Maure de Tolède , il s'em-* 
para d'Aquitaria^ de Verlanga, St 
pénétra jufqu'à Madrid. Mamoun, 
roi de Tolède, effrayé de. la rapî-* 
dite de (es conquêtes , & crai« 
gnant la perte entière de foit 
royaume , acheta la paix à force 
d'argent , & fe fournit à payer 
un tribut annuel. Les rois Mau« 
res de Portugal , de Séville fie 
de Saragofle furent forcés de 
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fe foumettre* à la même condi- 
tion. 

Les Arabes fuppdrtoîent îrti- 
patiemment le joug •que Ton ve- 
Boit de leur impofer : ils fe rap- 
peUoient,avec clouIeur,leur gran- 
deur paflee , & rougiflbient de 
recevoir maintenant la loi de 
ceux, auxquels ils la donnoienC \ 
autrefois. Le grand âge de Fer- 
dinand , les fatigues efTuyées k 
la guerre , fon tréfor épuifé , pa- 
rurent aux Arabes des circonf-' 
tances favorables pour brifcr 
leurs chaînes* Us refuferent de 
payer Ip tribut , & fe préparè- 
rent à la gaerre. Ferdinand, tou- 
jours infatigable, malgré fa vieil* 
lefle,les prévint, entra dans leur 
pays qu*il ravagea, & ramena fon 
armée triomphante Se enrichie 
des déponilles des ennemis. Ce 
|i^s^5>* gtitnd prince mourut ^ Tan 1065^ 
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Ses enfans partagèrent en- 
tr'eiix fes Etats. Sanche;qui étoit 
rainé , devînt roi de Caftille. Le 
royaume de Léon , avec une par- 
tie des Afturies, échut à Alfonfe, 
Garfias eut la Galice avec cette 
partie du Portugal , que fon père 
avoit enlevée aux Arabes.. L'am- 
bition arma bientôt ces princes 
les uns contre les autres. Sanche, 
comme î'aîné, prétendit que tous 
les Etats de fon père dévoient 
lui . appartenir. U attaqua fon 
frère Alfpnfe , & , après l'avoir 
vaincu , le força de prendre Tha- 
bit de moine. Alfonfe eut le bon^ 
heur de s'échapper du monaftere 
oii il étoit renfermé , & de fe 
réfugier auprès de Mamoun qui 
le reçut en roi, 

Sancbe , après avpir détrôné « 
(on frère , tourna fes armes con- 
irg.G4r(ia^, ibi) c»dçi. Cjelui-« 
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trop foible pour lui réfifter , fe 
iauva avec trois cens hommes 
dans la partie du Portugal (bu- 
mife aux Arabes. Il les eiccita en- 
vain i ^clarer la guerre à San- 
chc. Pour fe venger de leur re- 
fus 9 il fe mit k ravager leurs ter- 
res. Ce prince fut pris les armes 
à la main, & conduk à ion frère, 
qui le renferma dans la forterefle 
de Lima* Sanche, peu content d*a- 
▼oir dépouillé (es frères , voulut 
encore enlever à Urra^ca, fa fœur, 
quelques villes que fon père lui 
avoit données en apanage. Son 
ambition lui devTnt fatale , & il 
fut tué par trahifon au fiége de 
Zamora. 

Dès qu'Âlfonfe eut appris la 
mort de Sanche , qui arriva Tan* 
isif4«6.^ée 1073 9 ^^ ^^ ^^ P^'^ ^ ^^* 
0ioun, roi de Tolède, auprès du- 
quel il s'étoit réfugié» Ces deux 



ET DE l'Espagne. 167 

monarques fc jurèrent une amitié 
éternelle.Le roi deToIede accom- 
pagna par honneur fon hôte juf- 
qucs fur ia frontière , & le ren- 
voya dans fes Etats , comblé de 
préiens , & pénétré de reconnoif- 
fance.Le roi Chrétien ne tarda pas 
à lui donner des preuves de celle 
qiill confervoit pour lui. Ben- 
Abad , roi de Cordoue , ayant 
attaqué Mamoun , Âlfonfe vota à 
fon fecotU3 , vainquit Bên-Abad^ 
& rayagea fes Etats. 

Nous avons été obligés d'inter- 
rompre Thiftoire des princes Ara- 
bes d*Efpagne , pour raconter ce 
qui s'étoit paffé parmi les Chré- 
tiens. Nous allons maintenant la 
reprendre, Méhémct-ben-Abad , 
roi de Séville & de Cordoue , 
après avoir régné près de vingt* 
ûx ans , mourut Tannée io5S.H6(^f<i 
Abi-Umer-Abad^ fon fils , lui 
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fiîccéda. Les hiftorieos Arabes <ii- 
feot que ce prince étoit fort re- 
nommé pour foxi courage & pour 
fa libéra lité.L'anecdote,qu'Hs rap- 
portent de.hii, prouve- qu'il flian- 
quoit quelquefois de prudence. 
Un Jour ce prince avoit traité les 
principaux feigneurs de fa cour ; 
le repas fut pouffé affez avant 
dans la nuit ; & le vin ^ malgré 
la défenfe de TAlcoran , n'y fut 
pas épargné* Quand les convives 
fe furent retirés, Ben-Abad monte 
è cheval , fuivi d'un féul dbmef- 
tique , & prend la route de Car- 
mone. Cette ville étoit fous la 
domination d'Ishak-ben-Seuléï- 
man-el-Berzali , ennemi déclaré 
du roi de Cordoue , & avec 
lequel il étoit aéluellement ea 
guerre. Ben-Abad, à qui les fu- 
mées du vin avoient fait oublier 
mxe circonûance auifi intérefii- 

fante 
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fante pour lui , frappe à la porte 
d^ la ville. La fentinelle court au 
palais d'Ishak, & lui apprend que 
le roi de Cordoue , accompagné 
d'une feule pçrfonne , eft à la 
porte de Carmone , & demande 
à entrer dans la place. Ishak 
étoît alors à table, avec les prin- 
xipauK de la ville ; il fe levé avec 
précipitation, va au-devant du 
prince, & le conduit dans fon pa- 
lais : à peine eft-il entré, qu'il fait 
fervir de nouveaux mets ; la joie, 
le plaifir femblent animer tous 
les convives. BenAbad, cepen- 
dant,re venu à lui même,efl étonné 
de fe trouver au milieu de (es 
[^us cruels ennemis : lé danger, 
qu'il court , fe préfente tout-à-* 
coup à fon efprit , & le glace 
d'horreur. Il prend le parti de 
diffimuler, & s'efforce dé fur- 
paffer les autres en gaieté». Quel; 
Tome II, H 
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que tems après , il contrefait 
rhomme endormi , & paroît fe 
laifTer aller au fommeil. Les con** 
vives faiiiflent cet iuftant , 6c 
prefTent Ishak de faire périr un 
ennemi qui eft venu lui - mjlme 
fe livrer à fa vengeance. Un des 
principaux feigneurs de Car-* 
mone , appelle Méad-Ibis-Couvé , 
bien loin d'adhérer à leur avis ^ 
le combat avec chaleur. Il fait 
fentir à Ishak ^ que c'eâ une lâ-^ 
cheté horrible de faire périr ua 
homme fans défenfe ^ & avec le- 
quel il venoit de boire & de man^ 
ger ;.que fon nom deviendront 
en exécration à toutes les tribus 
Arabes*, pour avoir violé les 
droits facrés de rhofpitalité. Ben- 
^ad ne dormoit pas d bien, qu'il 
n'entendît tout ce qui fe difoit. 
Ce pripce , pour ne point donner 
le. tems àfes.ennemi$ de décider 



la queftioTi agitée > & pour pro- 
fiter de iMtnptdîron favorable' 
^u'avoit feite frit leirrs«fprhs, le 
iifcours de Méâd , s'élève fur le 
xîBamp , & prend congé des con- 
vives. AVàffft de les' quitter ^ il 
les prie d'é'rtvoyer que^rfuh , de 
leur part , à Sévîlîe , pour rece- 
voir les préfens qu'il leur deftî- 
noit. Ceux qui, un ïrtilant aupara- 
vant p délibéroient de le faire pé- 
rir, raccompagnent jufqu'à la^ 
portiÈ. Le' roi dé Cordoue fut 
fidèle, le lendemain , à acquitter 
Us engâgemens qu'il avoir pris 
lâ vèiïle ; & il envoya des efcla- 
vfes dô.l*Uh & 'râutre fexé , deï; 
cWàux de prix, & de ricltes 
étoffes à tous ceux qlti s'étoient 
trouvés avec lui che7 Ishak. Il 
né côtfa, pendant fi^ mois entiers, 
dé lés comblelr'dè'bfehfaits , fit" 
de iéûr d(5nnér dès'iAaïques d*â,* 
Hij 
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nûtîé» d'autant plus fortes qu'elles 
4toient £fnulées. Quand ce tems 
fut écoulé, illes invita àSéville^ 
pour traiter, difoit^il, ceux qui 
Tavoient fi bien reçu à Carmone. 
Ils y vinrent au nombre de foi- 
xante* Ce prince , au premier 
abord , ne leur épargna pas les 
démonfirations de la joie la plus 
vive , & leur fit l'accueil le plus 
gracieux* Il les invita , fuivant 
l'ufage du pays , à prendre le 
bain, avant de fe mettre à taible: 
à peine furent*ils entrés , que des 
ouvriers, qui avoient étéapoftés^ 
en murèrent la porte. Ces infor- 
tunés y périrent , après avoir 
lutté long-tems contre la mort.Ce 
prince qui, fous quelque prétexte, 
avoit empêché Méad d'entrer 
dans le bain avec les autres , le 
fit venir» & lui dit qu'après avoir 
iam^it f^. vepgeafice , Uvou-* 
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loît pa j^er le prix qu'il devoit à 
la reconnoiffance* Dans le def- 
fein de pouvoir mieux lui témoi-^ 
gner celle quSl confervoit pour 
lui y il rengagea de refier à Sé^* 
ville , ,o{i il lui affigna des reve- 
nus confidérables. Ce prince , 
avant fa mort^qui arriva Tan 1067, 
recommanda Méad , par Ton tè£- 
tament . à Méhémet fon fils & 
fon fucceffeur. 

Màmoun , roi de Tolède , qui 
avoit reçu fi généreufemeht Al- 
fonfe, mourut Tannée 1077. Hac* h%^7^ 
cham, fon fils, monta fur le trône : 
il cultiva , à l'exemple de fon 
père, Tamitié d'Alfonfe , & vécut 
toujours avec lui dans la plus > 
parfaite intelligence. Cétoit un 
prince fage , habile, plein d*é^ 
quité , & dont le régne fut trop 
court pour le bonheur de (es fu- 
mets, laiah ^ fon frère & fon fuo* 
H iij 
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çaSeur^ étoit d'ua caïaâere I^eii 
difEérf nt. Cruel ^ féroce , inia* 
tîaUe de plaifirs, il paroiffoit 
n'être moaté fur le ttqne » que 
pour £e ploogieir pliis librement 
dans tQUte iorte dévolu ptés : il n'y 
avoit pas. d'afyle afl4^z (iSac ppur 
la beauté ^ i^ pudeur^ & les fem- 
aies dçs plus nobles citoyens 
n'étoieiu pas à Fabri de fes lâches 
entreprifes. Une çooduite aiifi 
odieufe. lui attira la baip^e de fes 
fujets , tant Chrétiens que Mu-» 
iulmana : tous r^fpirpient égfU* 
filent la veng^ance,& foupiroieot 
après l'indant de leur lil>erté. Ui 
défordres d'Iaiab aliapt toujours 
çn auginei>t^nt , ils conjureront 
Alfonfe 4^ prendre les. armes 
contre un prinçe^qui étoit indigne 
d'eu porter le nom, 11$ lui repré*» 
Contèrent qii'Iaiah ne œettoit 
pliis tie bornas à fa cruavité & ^ 
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les infâmes entteprifcs ; qu*il leur 
étoit indifférent à qui ils obéif<> 
fent , pourvu qu'ils fuffent dé- 
livrés d'un tyran ; que s'il ne 
vouloît pas accepter leur pro- 
pofition , ils itiiploreroient le fe^*' 
cours des Arabes d'Afrique. Al- 
fonfe étoit incertain du pstrti qu'il 
devoit prendre : l'éclat d'une non* 
velle couronne l'éblouiffoit ; mais 
il n'ofoit l'enlever axi fils de celui 
qui Tavoit reçu û humainement 
lui-même , tandis qu'il étoit fugi- 
tif, & qui Tavoit placé, pour aînfi 
dire , fur le trône. Enfin l'ambi- 
tion l'emporta , & fit taire la 
voix de la reconnoiflanCe. 
' Ce prince fe prépare à la gnerre, 
& entre en campagne , l'année 
1079. ^^'*^^ > ^"^ n'avoit pas deS Héj^r*. 
forces égales à lui oppofer, aban- 
donna toutes les villes de fon 
royaume, pour fau ver la capitale. 
H iy 
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Le roi Chrétien , après avoir ra- 
vagé les environs de Tolède, ar- 
raché les moifTons , &c coupé les 
arbres , forma enfin le fiége de 
Wj-478- cette faraeufe ville , Tan 1085. 
laiah , à la vue du danger qu'il 
couroit , réveillé du fommeil lé- 
targique où il avoit été plongé 
jufqu'alors , fe prépara à faire 
une vigoureufe défenfe. Il n'igno- 
roit pas que Taraour des. peu- 
ples, qui eft le plus ferme fowtien 
d'un empire, lui mam{uoit \ mais 
la fituation de la place qui étolt 
prefque inacceffible , i^s foptifi- 
cations , & pUis encore une gar- 
nifon nombreufe,le raffûroient, 
& lui. faifoient efpérer que les 
Chrétiens échoueroient danslein* 
cntreprife. Tolède eft bâtie dans 
un terrein inégal , & environné , 
de tous côtés, de hauts rochers, à 
travers lefquels le Tage fe pré* 
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€)pîte» Le côlé du Septentrion , 
qui étoit le feul par où Ton pou- 
voit approcher de cette ville ,' 
étoit revêtu d'une double mu-* 
raille fort élevée. Alfonfe divifa 
fpn armée en fept corps, qui for- 
mèrent fept camps autour de la 
place : par ce moyen, la ville fe 
trouva fi étroitement bloquée , 
qu'il ne pouvoit y entrer ni en 
fortir perfonne. La nouvelle d'un 
iiége auffi fameux y attira un 
grand nombre de \(oIontaires, 
Sanche ^ roi d'Aragon & de Na- 
varre , y vint en perfonne , à la 
tête d'un corps de troupes ; les 
François, voifinsdes Efpagnols^ 
y accoururent en foule, pour par- 
tager les périls & la gloire de 
cette guerre. L'Italie , l'Allema- 
gne cpmptoirplufieurs de {es fol- 
dàts fous les enféîgnes d'Alfonfe. 
Ce prince avoit befoin d'iiH ren; 
Hy 
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fdtt auffi confidérable. libattoif 
la pface, depuis loiig-tetns, avec 
les béliers & les autres^ machines 
que Tart zvoH alors inventées*^ 
Quoiqu'une partie des murailles 
fùtâbbatue, ta ville fe défendoif 
par fa fituation & par fes dehor» 
efcarpés & inaborctàbles ; il fal« 
lok y outre cela y f&ire venir le& 
îfon vois de fort loin y & à travers 
jifille dangers; & la maladive com- 
mençoir à fc faire feiitir dans l^'ar- 
mée Chrétienne. 

L'état des affiégés étoît encore 
plus trifte. Ils éprouvoiertt de- 
puis long tems, toutes les horreurs 
d.e la famine la plus affreufë : ili 
avoient commencé par manger 
les chevaux , les mulets ; cette 
refiburce leur ayant manqué , iU 
étoient réduits à felionrir des ali- 
mens les plus vils. Les citoyifhs 
de cette grande ville ^ laffé$ des 
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toauz qu'ils fouffroient , entou<» 
tcnt tumultueufement le palais 
d'Iaiah , & , par des cris redou- 
blés j le preiTent de prévenir les 
fuites fâcheufes d'un afTaut, par 
une prompte coppofition. laiah 
I^ur répondit qu'il «onnoiflbit 
auffi-bien qu'eux toutes les dou« 
ceurs de la paix ^ & combien 
elles étoient préférables aux hor- 
reurs de la guerre ; qu'ils priffent 
bien garde cependant , que fous 
l'extérieur de la paix , ils n'em* 
braiTafTent la fervitude ; que la 
paix confiftoit dans la liberté qui 
eft le premier de tous les biens ; 
que la mort même étoit moins ter- 
xible que la fervitude. Il leur re* 
préfenta les Chrétiens manquant 
de vivres 9 les maladies rava- 
geant leur camp» & leurs troupes 
découragées. Il les aflura que 
f'ils vouloient avoir patience en^ 
Hvj 
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core quelques purs, ils vcrroietit 
leurs ennemis abandonner le pied 
de leurs murailles , & lever bon* 
teufement le fiége. Ce difcours 
du roi^Ioin de calmer tesefprits^ 
excita de nouveaux murouires ; 
& ils le menacèrent d'ouvrir les 
portes aux Chrétiens, s'il ne fc 
déterminoit à traiter de la red- 
dition de. la placer 

Ce prince malheureux, voyant 
qu'il ne pouvoit ramener les ef- 
prits , envoya deux de fes deux 
officiers dans le camp d' Alfonfe : 
ils tâchèrent, fuivant 'leurs înf- 
truâiôns , de toucher ce monar- 
que. Ils commencèrent par dé- 
plorer le malheur d'Iaiah,.quife 
voyoit pourfuivi par les armes 
des Chrétiens, fans les avoir pro- 
voqués, &c rappellerent à Alfonfe 
les bienfaits qu'il avoit reçus 

. dan^ cette même ville qu'il vottj 
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loit détruire. Ils lui demandèrent 
s'il auroit le courage d'abbatrc 
ces murs' qui lui avaient fervi 
autrefois d*afylc , & offrirent en- 
fin de lui payer tribut , à condi- 
tion qu'il le veroit le fiége. 

Alfonfe inébranlable dans la 
réfolution qu'il avoit prife , leur 
déclara qu'il ne vouloit pas en- 
tendre parler de paix , à moins 
- qu'on ne lui livrât la ville ; que 
fi, par une téméraire défenfe, ils 
s'opiniâtroient plus long - tems , 
il mcttroit tout à feu & à fang. 
Pendant cette négociation , qui 
dura plusieurs jours , la famine 
augmenta dans Tolède. Enfin 
laiah prefle de nouveau par les 
clameurs du peuple, renvoya les 
députés au camp du roi. Les prin- 
cipaux articles de la capitulation 
.contenoient qu'on remettroît la 
place à Alfonfe; qu'Uiah, ainfi 
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que les Arabes qui voudroient le 
fuivre , pourroient fe retirer à 
Valence ou dans telle autre ville 
qu'ils jugeroient à propos ; qu'il 
leur feroit libre d'emporter avec 
eux leurs effets ; que les Maures, 
qui refteroient dans Tolède , fe- 
roient confervés dans la liberté 
de leur religion , & la poiTeffioa 
de leurs biens ; qu'on leur ac- 
cordëroitla principale mofquée; 
enfin que les impôts feroient les 
niêmes que fous la domination 
des rois Maures. laiah forcé de 
foufcrire aux conditions que lui 
diâoit le vainqueur, & de figner 
un traité qui le dépouilloit de fes 
Etats , choiiit la ville de Valence 
pour fa retraite. Tandis que ce 
prince infortuné fortoit de To- 
î.c.ieSy lede , Alfonfe y enlroit en triom- 
**efr47«. pj^^^ Ceft ainfi que cette capi- 
tale^ après avoir été 371 ans fous 
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la domination des Maures , re« 
tourna au pouvoir des Efpagnolsr 
Alfodfe reita quelque tems dans 
fa nouvelle conquête, tarit pour 
en réparer les fortifications, que 
pour la peupler de Chrétiens, fur 
la âdélité defquels il pût coni]> 
ter. Le parti avantageux, qu'il fai- 
foit à ceux qui vouloient y fixer 
leur féjour, y eh attira un nom* 
bre affez grand , pour le raffurer 
contre les entreprifes des Ara- 
bes qui étoient reilés dabs cette 
Tille , & de la part defquels it 
redoutoit qtielque trahifon. 

Autant la conquête de Totede 
confterna les Arabes , autant elle 
releva le courage des Chrétiens. 
Alfonfe , depuis cet événement , 
4ie fe propofoit pas moins que de 
mettre fous le joug tous les prin- 
ces Mahométans qui étoient en 
Efpagne, &c de s'emparer de leurs 
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Etats. Ses premiers fuccès lui eii 
" faifoient efpérer de plus grands, 
& Une croyoit pas que rien fût 
capable d'arrêter le progrès de 
fes armes. Pour infpirer plus de 
terreur aux Mufulmans , il réfo* 
lut de déclarer la guerre à Mé- 
hémed-ben-Abad , roi de Cor- 
doue & dé Séville , qui étoit le 
plus puifTant de tous les princes 
Arabes. 

Alfpnfe ne doutoit point que, 
s'il étoit affez heureux pour le 
vaincre , les autres rois Maures, 
intimidés par la défaite d'un prince 
plus fort qu'eux , n'allaffent au- 
devant de lui prendre des chaî- 
nes. 

Le monarque Efpagnol , avant 
que de commencer les hoftilitéS) 
voulut tenter la voie de là négo- 
ciation. Le Juif Selbib , minière 
de ce prince , partit pour Corj 
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ddué, avec une fuite de cinqcens 
cavaliers. Il avoit ordre de fom- 
mer Abad de remettre à Alfonfe 
toutes lies forte reffcs & toutes 
les villes qu'il pofledoit, &,encas 
de refus, de lui déclarer la guerre. 
Selbib ayant été introduit à Tau* 
dience du roi Maure , lui fit patt 
du fujet de fa fnidion. Rien ne 
peut exprimer l'indignation du 
roi de Cordoue. Dans le premier 
mouvement de fa fureur , il fit 
arracher les yeux à l'envoyé, & 
il fit majQfacrer les cinq cens Chré« 
tiens y qui Taccompagnoient. - 
Abad, après ce coup d'éclat, 
vît bien que l'orage alloit fon- 
dre fur fa tête. Pour tâcher de 
le détourner,!! aifembla les gens 
de loi & les principaux feigneurs 
de Cordoue , & leur apprit les 
prétentions d'Alfonfe & la ré- 
ponfe qu'il y avoit faite. Il leur 
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repréfenta le trifte état oii étoîent 
réduits les Mufulmans etiEfpagne^ 
Il leur rappella leur grandeur 
paflee, 6c compara, avec dou- 
leur 9 ces tems heureux où tout 
étoit fournis à leur loi , avec Tîni^ 
tant préfent oit ils fe voyoient 
^affujettis à un tribut honteux : il 
entra enfuite dans te détail des 
pertes qu'ils avoient faites ; la 
prife de Tolède & de tant d'au- 
tres villes y la mort de tant de 
Mufulmans , la prifon des uns 
Fexil des autres. Il leur dit qu'ils 
fuccomberoient en£n fous les ar- 
mes d'une puiffance auffi formi- 
dable , s'ils n'appelloient à lear 
fecoursles Mufulmans d'Afrique. 
Toute i'aflemblée applaudit au 
fentiment du roi : la plupart même 
offrirent généreufement de par- 
tager leurs biens avec les Afri- 
cains , pourvu qu'élis voulurent 
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les aider à brifer les fers qu'oa 
leur préparpin AbdouUah - ben- 
Méhémed ^ Cadi de Cordoue, fqt 
d'un avi$ contraire ; c'étoit un 
homme prudent > confommé dans 
les affaires^ & qui prévoyoit de 
loin le$ évéaemens. Il annonça 
au roi d^ Cordope les maux 
qu'il all<?it attirer AirrEfpagne^ 
en y introduifant les Africains. 
Il lui prédit qu^il feroit la pre- 
nijcre vi^imç de leurambitionf, 
& qtt'iU fangeroiept moins à faire 
des conquêtes fur les Chrétiens 
que fur lesi Mufulmans : foit 
qu'Abad aimât mieuK que fon 
royaume tombât entre les mains 
d'un prince de la même religion 
que lui, qu'entrecelles d'Alfonfe, 
ou qu'il fe flattât qu'Ioufef-Tasfin 
ne le détrôneroît point , il fut 
inébranlable dans la réfolution 
qu'il avoit prife. Commç il coa- 
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noifToit la dextérité du Cadi ^ & 
fbn éloquence , il le nomtnà. en 
qualitéd'ambafladeur^avec Abou- 
bekr , fon fecrétaire , pour aller 
foUiciter le fecours des Africains* 
D'autres hiftoriens affurent que 
ce prince alla en perfonde à Ma- 
roc ; qu'après être entré dans le 
palais de Tasfirt , & être parvenu 
jufqu'à la porte de fon apparte-> 
ment , fans être reconnu , il dît 
aux gardes : Annoncez au prince 
des Mufulmans , qu'Abad eft à fa 
porte. Tasfin all^rmé crut que 
le roi de Cdrdoue étoit entré" 
dans la ville avec des troupes ; 
mais ayant appris qu'il étoit feul, 
fa frayeur çeffa^, Abad fut reçu 
avec tous les honneurs qui étoient 
dûs à fa dignité ; & le monarque 
Africain lui promit de marcher 
en perfonne à fon fecours. 
Ce prince ambitieux faific avec 
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ardeur Poccafion de porter fc$ 
armes en Efpjigne. Il n'ignoroir 
point que les plus grande^ ré^ 
volutions dans les empires ont 
fouvent de foibles commence- 
mens, & qu*en fait de politique. 
Ton ne dpit rien négliger. Son 
deffein, en feciourant Ben-Abad, 
étoit d'entretenir Tanimofité en* 
tre les Arabes & les Chrétiens, 
& de les laiffer s'affoiblir réci- 
proquement, afin de pouvoir op- 
primer plus fùrement les uns & 
les autres. Dès que fa flotte fut 
prête, il fît voile pour TEfpagne. 
Les deux rois Maures.fe joigni- 
rent à Séville , comme ils en 
ctoient convenus. L'armée de. 
Ben - Abad étoit compofée des 
meilleurs foldats qu'il y eût parmi 
les Arabes d'Efpagne. Joutes 
les villes de fon royaume s'é- 
toient difpùté à Tenvi la gloirç 
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de défendre un prince qu'elles 
chériffoient , & avoient armé 
leurs citoyens les plus courageux. 
Cordoue elle feule avôit donné 
quatre mille cavaliers : outre cela, 
te prince avoit rètité toiites les 
garnifons des places fortes , bien 
ÂfTuré que fon fort dépeifdôitdu 
iticcès d'une bataille , & que tout 
étoit perdu pouf lui, s*il àvoit le 
malheur d*être vaincu. L'afmée 
d'Ioufef ne le cédoit, ni en nom- 
bre, ni en valeur à celle d'Abad, 
& depuis long teitis les Arabes 
n'avoient eu autant de forces fur 
pied, 

Alfonfe, de fort côté, fe reperi- 
toit peut-être alors , d^avôir ex^ 
cité une guerre dont le fuccès 
pouvoit lui devenir fimcfle : il 
ne fe laifla cependant pas ab- 
batre par la crainte , &. pré- 
para tout pour une vxgdureufe 
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défenfe, Zélaka , petite fortereffe 
peu étoignée de Badajox^ devint 
fameufe par la bataille qui fe 
livra dans Tes environs : les deux 
armées n'étoient plus qu'à ûx 
lieues l'une de l'autre, lorfqueles 
généraux d'Ioufef-Tasfin lui re'<' 
préfenterent qu'il ne deyoit pa^ 
fe fier aveuglément à Ben-^ Abad ; 
que le roi de Cordoue pouvoit 
s'entendre avec le$ Chrétiens ^ 
pour le faire périr ; qu'enfin il 
étoit de la prudence ^e }e faire 
avancer le premienCesfoupçonSy 
qui n'étoient pas defiitués de 
vraifemblance ^ firent impreflion 
fur l'efprit d'Ioufef : il ordonna 
à Ben - Ahad d'attaquer feul le$ 
ennemis , en l'afTurant qu'il ne 
tarderoit pas à le fuivre. Comme 
les Arabes étoient campés der- 
rière unie momagne qui les dé- 
roboit i la v^e des Chrétiens., 
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Alfonfe voyant avancer Ben* 
Abad, , crut qu'il étoit fuivi de 
Tarmée entière, & qu'loufef étoit 
avec lui. 

La nuit, qui approchoit, empê- 
cha les deux armées de commen- 
cer le combat : à la pointe du 
jour, Alfonfe croyant furprendrc 
les Arabes , s'avance en or4re de 
bataillé ; les ennemis Tatten- 
doient de pied ferme. Chaque na- 
tion , foutenue de la vue & de 
Texemplede fes fohverains&dc 
fes généraux, fe battit long-tems 
avec une égale fureur. Ben-Abad 
qui, s'il étoilf vaincu, de voit per- 
dre fa couronne , fe méaageoit 
auflî peu que le moindre foldat. 
Ge prince reçut deux bleffures à 
la tête , & eut trois chevaux tués 
fous lui. Enfin les Chrétiens,aprè$ 
des efforts extraordinaires , en- 
fonceront les Arabes 3^ U les obli- 
gèrent 
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gèrent à reculer en défordre. Al- 
fonfc croyoît être viâorieux ; 
mais quel fut fon étonnement » 
lorfqu*il apperçiit loufef qui s'a- 
Tançoîrà la tête de fes troupes^* 
& qui fe difpofok à le charger ! 
Ben- Abad^d'un autre côté, voyant 
les Africains en marche, rallie fes 
ibldats& les ramené contre^l'en- 
nemi. Il fallut livrer un fécond 
combat. Les Efpagnols accablés 
de fatigue , & afFoiblis par les 
pertes qu'ils avoient déjà faites^ 
ne purent foûtenir le choc des 
deux armées réunies ; tous fe dé« 
bandent & cherchent à éviter ta 
mort & l'ennemi. En vain AU 
ù>tï(c veut tenir ferme , & rallier 
fes troupes difperfées : il fut lui- 
même blefTé , & peu s'en fallut 
qu'il ne fut pris ; pluiieurs cava* 
Uers Arabes avoient déjà faifi la 
bride de fon cheval. Enfin ce 
Tû/rn JI. I 
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prince voyant que tout étolt 
^erdu , prit le parti dç fe retirer. 
Des chameaux venus d'Afrique, 
& ehharhachés de manière que 
leur boffe paroiffoit ehcor'e plus 
élevée qu'elle ne Teft naturelle. 
mentfContribua beaucoup augala 
decettebataille.Les chevauxEfpa* 
gtiols , eflFaroucHIs par la vue de 
ces animaux qu'ils voyoiehtpour 
H première fois , reculoient , au 
lieu dWance'r, & mirent le défor^ 
dre dans la cavalerie Chrétienne, 
qui âifoit la principale force de 
Tarmée, Parmi les troupes d'Iou^ 
fef, un corps de cavalerie, com- 
pofé ^e quatre mille Noirs , fe 
dilUngiia beaucoup , & donna les 
preuves de la plus haute va* 
leur ; ce jfurent eux qui bleffe- 
rentAlfonfe, &qui penferentlc 
£iire prifonnier. Cette bataille fe 
4onoaiui yenàr^dî -^ii^ièitoe jour 
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4le la lune 4e Ramadan ^ ratmée 
de rhçgire48o, &deJ.C. 1087. 
Abad , après cette viâotre, in- 
vita lottfef à venir à SëTÎlle, avec 
l^s principaux of&ciers de ion ar«- 
tnée, pour fe repofer des fatigues 
de la campagne. Les courtifans 
du monarque Africaio, enchantés 
de la beauté de TiErpagne, foji« 
gèrent, avec douIô«r,qae bientôt 
ils feroient obligés d'âtendonner 
un climat Ci doux , pour, aller ha^^ 
biter les fables brâlMs de rAfri- 
que. Ils regardoient fur-tout Sé^ 
ville , comme le féjo^r le plus 
agréable de-lHinivers ; la magni^ 
ficencé des palais d'Abad , &.des 
autres édifices de cette fuperbe 
ville. Le Guadalqui vir qui baigne 
fes murs y &l qui y portoit les ri* 
chei&s & rabe^daiice , la plaite 
4[ui étoit^ éovLYtFfte d^érângeiis , 
dfe aireltuâer^^HifolivffefSy Si 
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dans laquelle l'on comptoit alors 

plus de douze mille villages, leur 

faifoient dcfirer qu*Ioufef fon- 

geât à s'emparer d'un pays fi dé- 

Jicieuv. Pour lui en faire naître 

iz penfée , ils lut repréfentercot 

combien, une pareille conquête 

luiferoit glorieufe , &, en même 

tems , / combien elle lui feroit 

avantageuse par les richeffes im- 

fnenfes qài étoient en Efpagne. 

Ce prince .9 qui méditoit dçpuis 

longtems cette invafion, n'avoît 

pas befoin d'y être excité ; mais 

con^me il jugeoit qu'il o'étoit pas 

encore tëms de l'entrçprcndre , 

ilne lai^a pas pénétrer à fes çour« 

tïfans le projet qu'il^voiç formé« 

.Tandis qu'Abad étoit avpc lou-. 

fef , & q^i'il ^nvenjoit, à chaque 

iiiiAant9 4e,nbiiv)eile$f^tes , pour 

divertir le monarque Africain^ 

m Arat)ç d«fnt9nsïa .4)9fr «H4)e|iç^ 
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particulière à Abad, en lui dîfaht 
qu*il a voit quelque chofe de la 
dernière importance à lui coin* 
muniquen Dès qu'il fe vît feul 
avec Abad, il fe profierna devant 
lui, & lui .dit : «Je viens^en qua- 
»lité d'un de vos fu}ets> vous 
n donner des preuves de la fidé* 
>»lité que je vous ai vouée. Je 
» n'ignore point qu'un fujet ^ auffî 
n peu confidérable que moi , ne 
y> doit point donner des confeils 
h à fon prince ; mais il eil dies 
>^inâans critiques où l'on doit 
» paffer par-deâus toutes les ré- 
*>gles. J'ai découvert que les 
)»C9urtifans d'Ioufef font leurs 
»> efforts, auprès de ce monarque, 
if pour l'engager à vous détrôner. 
>»lls réufliront, fans doute, à lui 
>> faire, approuver un projet qui 
>> flatte fi (ort fon ambition. Ce 
» Sultan n'a déjà donné que trop 
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)» de marques de celte dont il efi 
Hpoffédé; &c il ne vous traitera 
n pas avec plus d'égards que les 
^princes d'Afrique^ qu'il a dé« 
i^pouillés de leurs Etats , les uns 
V après les autres. Il a des araaées 
n nombreufes & aguerries ; & 
*» c'efl im ennemi bien plusse- 
m doutable pour vous, que ne Teft 
i»le roi Alfonfe» La dernière dé* 
» faite de ce prince , la crainte 
j» où il eft de fubir lui-même le 
» joug des Africains, auront beau* 
» coup contribué à diminuer (es 
n prétentions , fie l'auront difpofé 
» à écouter, de votre part, des 
H propoûtions raifonnables > de 
» paix. Il faut traiter fecrétement 
H avec ce prince Chrétien , vous 
j» rendre maître enfuite de la per« 
» fonne d'ioufef , tandis qu'il eft 
» en votre pouvoir , & ne point 
» le relâcher ^ qu'il n'ait renvoyé 
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» toutes fes troupes en Afrique , 
»& qu'il n'ait donné quelqu'un 
»de (es enfans en otage : il fe 
nfoumettra fans peine à toutes 
» les conditions que vous lui im* 
^poferez, trop heureux de pou* 
»»voir recouvrer la liberté. Vous 
» pourrez armer enfuite une 
»» flotte, pour empêcher ce mo* 
nnarque de remettre pied en 
nBfpagne^ Atfoi^fe, &^]es autres 
^rois Chrétiens , qui ne-redou* 
Ht^ntpas moins que voMsta,p»i;J- 
M fance des Africains , ténnitoM 
f^ volontiers leurs vaifTeai^ avec 
^ les vôtres , pour éloigner des 
)» côtes d^Efpagne ces redouta* 
»bles voifins. C'cft l'unique 
» moyen qui vous refte, pour eyi- 
»ter le trlfte fort qui vous me- 
^nace. Si vous ne fuivez pas le 
>>confeil que mon zélé me diâe 
^ pour vous , vos malheurs vous 
liv 
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»> en feroi>t repemîr un jour ; &c 
^vous ferez caufe de tout le 
^fifang qui fera verfé. 

Abad né put s'empêcher d*ap-^ 
prouver le confeîi que lui don* 
noit ce fujet fidèle» Il balança 
même, pendant quelque tems, s'il 
sie devoit pas fur le champ pro^ 
fiter de roccafion^que lui préfen^ 
toit la fortune , de fe délivrer 
d'un ennemi dangereux ; mais 
l'horreur d'un traitement auffi 
indigne , fait à un prince qu'il 
avoit lui-même appeilé à fonfe** 
cours , & auquel il avoit donné 
ia foi, & la crainte qu'une pareille 
infidélité n'attachât une hante^ 
éternelle à fa mémoire , ' l'em^ 
péchèrent d'employer le feul 
moyen qui auroit pu détourner 
les malheurs où il tomba dans 
la fuite. 

loufef , après avoir reilé quel^ 



« ET DE l'Espagne. 201 

kpxe tems à.Séville, reprit la route 
d'Algéfire , d'où il fit voile pour 
l'Afrique. Ce prince^ Tannée fui- 
Tante , aborda de nouveau en 
Efpagne. Ben- Abad roi de Se- 
ville, & Abdoullah-Telkin roi 
de Grenade, allèrent à fa rencon- 
tre, à la tête des troupes qu'ils 
avoient raflemblées. Ces trois 
princes formèrent, de concert, le 
fiége de Lebta , ville forte , ap- 
partenante aux Chrétiens. Si la 
place fut attaquée avec vigueur, 
elle fut défendue avec encore 
plus de courage. Les Arabes,après 
avoir refté plufieurs mois devant 
cette fortereffe, fans pouvoir s'en 
rendre les maîtres , furent enfin 
obligés de fe retirer. Fou fef, avant 
de s'embarquer pour l'Afrique, 
voulut voir le royatmie de Gre- 
nade ; un pareil hôte étoît dan- 
gereux, & Abdoullah en fit bien- 
I v 
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tôt la tfifte expérience, roiifef 
enchanté de fa heauté de ce pays^ 
ou plutôt s'abandandântaux mou- 
vemens de (on ambition ^ ne 
tarda pas à détrôner Abdonflah^ 
& à s'emparer de {qs tréfors* 
Pour mieux aflurer fa nouvelîe 
conquête , il mit une forte gar- 
nifon dans ta ville de Grenade 
& dans les autres places de ce 
foyaume, & emmena avec lai en 
Afrique Abdoullah & fcs frères. 

La prife de Cordoue deffilla 
les yeux de Ben-Abad. Il ferap- 
pella ce qui lui a voit été prédit 
par leCadide Cordoue; & il fe 
lepentit de ne s'être pas faifi de 
la perfonne dloufef , comme luî 
avoît confeillé ce fu;et fidèle qui 
vînt le trouver exprès à Cordoue i 
mais il n'étoit plus tems ; & Im 
Hmdxe^ qui groxïdoit depuis long?- 
tecis Cm fa tête^ étoît en£n prête 
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ai Fécrafer, loufef aborda en 
£fpagne , pour la troiâème fols ^ 
à la tête d'une armée redouta- 
bie^ Tannée 1091, Il marcha droit 
à Séville , ne doutant point que Hcgwts^» 
la perte de la capitale n'entrai- 
43ât celle de tout le royaume* 
Ben - Abad s'étoit enfermé dans 
cette place , bien réfolu de fe dé- 
fendre , ou de périr» Le fiége fut 
long & meurtrier , & il y eut 
beaucoup de fang répandu da 
part & d'autre. Les affiégés & les 
affiégeans étoient continuelle* 
ment aux mains. Les Africains ne 
gagnoient pas un pied deterrein 
qui ne leur coûtât beaucoup 4e 
inonde ; & fouvent ils perdotenr^ 
le lendemain ,*ce qu*ils avoient 
emporté la veille,aux dépens de la 
Tie de leurs meilleurs foldats. 
loufef, qui avoit une armée nom^ 
breufe, comptoir pour rien la 
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perte des hommes , pourvu 4^*^ 
pût s'emparer de la ville. ^ Ce 
-prince , après, avoir occupé les 
dehors de la place ^ ruiné les 
tours, & fait une brèche confidé- 
rable à la muraille 5 ordonna un 
.afTaut général. Les affiégés fou^ 
tinrent ïong-tems le choc de l'ar- 
mée ennemie; mais enfin acca- 
blés par le . nombre , ils ne pu- 
rent empêcher les Africains de 
pénétrer dans la ville , & de s'en 
rendre les maîtres. D'autres hif- 
toriens affiirent que Séville ne fut 
point prife Tépce à la main« Sui« 
vant ce qu'ils rapportent , Abad^ 
qui aimoit tendrement f^s Ai jets, 
voulut leur éviter les malheurs 
d'un place emportée d'aiTaut* 
Par la capitulation qu'il fit avec 
loufef , les babitans dévoient 
conferver leur liberté & leurs 
biens : lui-même devoit avoir ia 
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permiffion de fe retirer où il vou-» 
droit , & d'emporter avec lui fes 
tréfors. loufef étoit un prince per- 
fide , cruel & parjure , qui fe 
fâifoit un. jeu de violer les trai- 
tés les plus folemnels, quand ils 
étoient contraires à fes intérêts. 
Dès qu'il fut maître de Séville ^ 
il abandonna cette ville au pil- 
lage. L'infortuné Abad , les prin- 
ces fes fils , & les princeffes ks 
filles y furent chargés de chaînes^ 
& conduits à Amad en Afrique* 
loufef qui fçavoit combien ce 
prince étoit chéri de fes fufets , 
craignant qu'il ne s'échappât & 
ne rentrât dans fes Etats , le fit 
enfermer dans une prifon afFr^ufe, 
Ce tyran pouffa l'inhumanité juf- 
qu'à lui refufer quelqu'un pour 
le fervir. Les filles de ce prince 
furent réduites à filer pour nour- 
rir leur père , & pour fubfifter 
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elles-mêmes. Abad , après avoir 
langui fix ans , termina enfin fes 
malheurs & fa vie, l'année lo^é. 
Wf^^o.Il laifla cent enfans de Tun & de^ 
l'autre fexe. Ce prince paffoit 
pour un des plus parfaits de fon 
iîécle. Il étoit jufle , libéral, plein 
de courage. Il aimoit fes fujets^ 
dont il étoit chéri réciproque- 
ment , 6c qui le regardoient plu- 
tôt comme leur père que comme 
leur toi. Les fciences fleurirent 
fous fon régne. Les ouvrages qu'il 
a laiiTés à la «poflérité , foit en 
profe , foit en vers , prouvent 
qu'il les cultivoit lui-même avec 
beaucoup d'jardeur. Les poëfies , 
qu'il compofa dans fa prifon, pei- 
gnent avec force les malheurs 
dont il fut accablé. II y compare 
fa grandeur paflee avec l'état 
d'avili&ment oii il eft réduit ^ 
& finit par propofer fon exeoi-r 
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pie aux rois y pour ae point fe 

fier trop aveuglément aux faveurs 

de la fortune. Dans Abad finit 

' la dynaftie de Ben- Abad, qui avoît 

régné en Efpagne refpace de foî- 

xante ans , fous trois; princes qui 

font EL Caii • Mthimtd . Ifmàil » 

AhUUmtr^Ahadfic MiUmtd^Ahai. 

Uhiâorien Aboubekr dit que les 

princes de cette maifon aimoient 

& protégeoient les fciences , & 

qu'en ce point ils ne le cédoieiHt 

pas aux Califes Abbaflides de 

Bagdad. 

Les Arabes d'Efpagne fout- 
froient impatiemment le joug que 
venoit de leur impofet* loufefl 
Ils regrettoient la domination de 
leurs anciens fouverains ^ & re- 
gardoient le monarque Africain 
comme uo ufurpaieur. Us lui re- 
prochotent que fc^ pou\^ir étoît 
illégitime^ puiiq[ull ne le tencut 
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point des Califes d'Orient. Il faut 
fçavoir, pour Tintelligence de ce 
point d*hiftoire , que divers prin- 
ces, après avoir dépouillé les Cali- 
fes de l»plus grande partie de leurs 
Etats, vouloient bien leur en faire 
hommage, & en recevoir l'invef- 
titure de leurs mains. loufef, pour 
ôter tout prétexte de révolte à 
fesfujets, & leur rendre fon au- 
torité plus refpeâable , envoya 
un am^aiTadeur à Moflanfir-Bil- 
lah, cinquième Calife des Fathi- 
mites d'Egypte. Ce prince, flatté 
de rtiommage d'un auffi grand 
conquérant , lui accorda fur le 
champ tout ce qu'il demandoit, 
& lui donna le titre de jyrinct des 
Mufulmans tn Efpagne^ 

Si les Maures fupportoient avec 
peine la domination dloufef , les 
Chrétiens étoient encore plus 
allarmés des conquêtes rapides 
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d'un monarque qui , maître de 
TAfrlque & d'une grande partie 
de rEfpagfic, étoit en état de Us 
accabler. Le roi Âlfonfe 5 autre- 
fois redoutable aux Arabes, &C 
qui leur avoit enlevéle royaun^e 
de Tolède, commençoit à crain- 
dre pour lui-même. Il réfolnt d'air 
rêter ce conquérant qui, comme 
un torrent rapide , fe répandoit 
par-tout, & menaçoit d'entraîner 
dlans fon cours tout ce» qui fe 
préfentoit devant lui. 

Le roi Chrétien fait prendre 
les> armes à tous fes fujets ; les 
prêtres eux-mêmes & les moines 
endoflônt la cuirafl*e. Ceprince, 
craignant de ne pouvoir réfifler 
avec les feules forces de fon 
royaume, appelle les François à 
fon fecours«^ Cette nation belU- 
queufe, excitée par. le danger où 
étoit l'Efpagne, & brûlant du de- 
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fir de fignoler fa ^valeur contre 
les Maures , accoyrt en foule , 
pour combattre contre Tennemi 
commun^ Raymond frère du 
comte de Bourgogne^ Henri pro** 
che parent du même comte , 8c 
iffa de Robert roi de France , de 
un autre Raymond allié d*Henrî^ 
& comtedeTouloufe&deS.Gîl- 
les , étoient à la t^te àes CFoifés. 
Ils étoient fuivis d'un ec^p^deao- 
bieffe , plus redoutable par h 
courage que par le nombre. San* 
çhe , roi d'Aragon , qui^ dans ua 
corps affbibli par les années, cou* 
fervoit encore tout le feu ë^In 
}eune guerrier , vint auffi parta- 
ger les périls & la gloire de cette 
campagne. 

Toutes ces troupes séunies fer- 
sierent une armée nombreufe qui 
pénétra dans PAndaloufie, & ra- 
yâgea cetM province* loufef ac« 
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coutume y depuis long-tems, à 
ne trouver perfonne qui ofât lui 
réûfter^fût étonné de lahardiefle 
des Chrétiens. Il marcha contre 
eux^ bienréfolu de lescombat* 
tre ; mais lorfqu'il apperçut la 
belle ordonnance de l'armée 
Efpagnole , le nombre des trou^ 
pes qui la compofoient , & plus 
encore l'ardeur dont elles pa- 
roîffoîent animées y il n'ofa cot>- 
fier au fort d'une bataille toti« 
Us les conquêtes qu'il avoit fai- 
tes jufqii'alors. Ce prince fe rit 
forcé de . fuir devant un ennemi 
fupérieur , & de lui abandonner 
fon camp. Alfonfe content d'à» 
yoir obligé les Arabes à fe reti« 
rer^Sc )ugeantbien qu'il ne pour« 
rolt pas long - tems retenir fous 
fes étendards une armée compo»^ 
fée de nations encore plus oppor 
fées par le caraâere fie lesmoeursi 
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que par le langage, ramena fe^ 
troupes triomphantes &Aerirîchîe5 
du butin qu'elles avoient fait. 
Cependant ce prince , qui pré- 
voyoit que la guerre ne tarde* 
roit pas à fe rallumer avec plus 
de fureur que jamais, réfolut d'at* 
tacher à fa fortune les feigneurs 
François qui étoient venus à fon 
fecour!;. Les filles de ce monar- 
que furent deftinées à ces prin- 
ces. Henri ëpoufa Therèfe. AI- 
Ibnfe lui doiina en dot tout ce 
qu*6n avoit enlevé ausfirsMaures 
dans le Portugal , & la pofleiSon 
de toutes les conquêtes qu'il 
pourroit y a)oùter lui-même, à 
condition qu'il lui en feroit hom- 
mage , & qu'il prendroit les ar- 
mes, toutes les fois qu'il en rece- 
Yroit l'ordre. Tels furent les 
c^mmencemens du royaume de 
Portugal. Raymond^ frère du du(; 
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de Bourgogne y fut unie Véraca^ 
&L eut le gouvernement de la Ga- 
lice. Le comtedeTouIoufe époufa 
£1 vire. Comme ce comte avoit 
des Et^ts >en France , & qu'il ne 
vouloit point fe fixer en Efpagne, 
Alfonfe lui donna une fomme 
Confidérable en or. . 

Tandis que ce prince fongeoit» 
par des alliances ayantageufes, à , 
fe^ fortifier contre les Maures , 
Sanche leur faifoit une guerre 
cruelle. . Il étoit le premier des 
rois d'Aragon , qui eut ofç fortir 
des montagnes inaccéiSblçs qui 
avoient fervi de retraite à fes 
prédécefleurs^pour s'étendre d^ns 
la pleine. Il avoit prisplufieurs 
places confidérables fur les Ara« 
bes, entr'autres, Balbaftre, yillo 
Hmée fur les bords du Véro. Ah« 
doulr^hman^ prince d!Hiiiefca, s'éf 
tçit V4I dçpouiUeF de prefq^ifti;^^^^^^ 
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tous (es Etats par Sanché ; & 
il vçnoit de perdre Montara- 
gon, ville peu éloignée d*Huefca. 
Sanche , après avoir pris cette 
place , y avoit ajouté de nouvel* 
les fortificatîoos^& y avoît mis 
une gamifon qui harceloit conti« 
nuellement lesfaabitans d^Huefca« 
Enfin ce prince mit le fiége de* 

I«im88. vant cette capitale, Tannée 109 Ç. 
Les collines 9 qui environnoient 
cette ville, furéntgamies de trdu* 
pes, pour empêcher qu'il n'y en- 
trât du fecours. Les habitans fe 
défendoient avec courage , 'Se le 
£ége duroit depuis long-tems. 
Tandis que Sanche, dans Timpa- 
tience de prendre cette ville, 
étoît allé reconnoître un endroit 
foible des murailles , une flèche 
décochée de la place , te frappa 
fous l'aiffelle. La plaie fe trouva 

1 moiteHe. Ce prince^avaat 4'ex:-! 
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pîrer, appella fes fils, & les con- 
jura de venger fa mort & de con- 
tinuer le fiége. Les habitans fa- 
tigués de toutes fortes de maux, 
&c qui commençoient à manquer 
de vivres, appellercnt à leur fe- 
cours le roi Maure de Saragoffe. 
Us eurent auffi recours aux Chré- 
tiens 9 & engagèrent dans leur 
parti GarfiaS) comte de Cabra, 
& Confalve. Le roi de Saragoffe 
& le comte Gariias vinrent à la 
tête des troupes qu'ils a voient 
rafîemblées.Confalve fe contenta 
d*envoycr les foldats qu'il avoit 
levés dans fa principauté. 

Les deux arnuées ie rencontrè- 
rent dans la plaine d'AIcorario ; 
qui étoit voîfine de la ville. Al- 
fonfe, frère cadet du roi Don 
Pedre, étoit à Favant-garde : Tar- 
riere^ftrd« étoit fous les ordres 
dittoi Ifu-mêm^^ deux43^ci€if 
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â« grande réputation, appelles Xi- 
fMOfa & BaçilUy commandoient 
le corps de bataille. Le combat 
commença par la cavalerie qui 
étoit placée devant Tinfanterie. 
Bientôt tout fe mêle , & une fu- 
reur égale anime les deux partis ; 
Ton n'entend que les gémiffe mens 
de ceux qui font btefles, les cris 
des combattans » & le bruit des 
armes. Les habitans , du haut de 
leurs murailles étoient fpeâateurs 
de cette affreufe bataille ; & l'on 
voyoit fe peindre tour-à-tour, fur 
leur viûige, la triftefle ou la joie, 
fuivant les différens fuccés de 
ceux qui combactoient en leur fa- 
veur. Les ténèbres de la nuit 
firent enfin eefier la bataille, fans 
que la viâoire fe fut fixée dans 
aucun des deux partis. Les Chré- 
tiens , dans la crainte d'être fur- 
pris parles Arabes , & dans l'im» 

patience 
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patience de recommencer le len- 
demain , refterent toute la nuit 
fous les armes. Mais les Arabes 
ne fongeQient à rien moins qu'à 
les attaquer ; & ils avoient pro- 
fité de robfcurité^ pour dérober 
leur fuite à Tennemi. Les Efpa-. 
gnols les pourfui virent à la pointe 
du jour , & la fatigue feule fit 
ceffer le carnage. Neuf jours après 
ce combat, les habitans ayant 
perdu toute efpérance d'être fe- 
courus , rendirent la ville à com- 
pofition. 

La prife^d'Huefca ne fut pas la 
feule perte que firent les Arabes 
cette année. là. Dans le même 
teiiis que le roi d'Arragon triom- 
phoit des Maures de Sarragoffe , 
Rodrique de Bivar , ce capitaine 
fi célélïre , fous le nom du Cid^ 
formoit le fiége de Valence. Nous 
avons dit plus haut, qu'Iaiah, 
Tomt 11. K 
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roi de Tolède , après la prlfe de 
fa capitale , s'étoit retiré à Va- 
lence. Depuis Tarrivée de ce 
prince^ les habitans avoient livré 
leur ville à un des généraux 4'lou- 
fef, qui avoit fait périr laiah. Le 
Cid, pour venger la mort d'un roi 
qui étoit fous la proteâion d*Al- 
fonfe 9 ou plutôt charmé de trou- 
ver un prétexte de s'emparer 
d'une place aufli importante ^ço 
avoit formé le fiége. Une nom- 
breufe garnifon, les fortifications 
de la ville , des amas d'armes ^ 
de vivres & de machines de 
toute efpece, étoienf des obfta- 
clés infurmontables à tout autre 
qu'au Cid. Après un fiége fort 
long , les habif ans manquant de 
provifions , & n'ayant aucune 
efpérance d'être fp courus , capi- 
tulèrent; La valeur de ce grand 
capitaine lui avoit ouvert les 
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portes de Valence ; la même Va- 
leur lui fit concevoir le deffein 
liardi de conferver cette ville, 
quoiqu'elle fût entourée , de tous 
côtés , d'ennemis redoutables. 
Tant qu'il vécut, les Arabes firent 
de vains efforts pour la repren- 
dre , ils furent battus deux fois, 
& forcés de lever honteufement 
le fîég^, La mort feule du Cid fit 
retourner cette place en leur 
pouvoir. Ce grand capitaine^ qui 
étoit tombé malade , fe fentant 
près d'expirer, & prévoyant que, 
fans lui , les Chréti^s ne pour- 
roient réfifter à une armée d'A- 
rabes , qui affiégeoit alors cette , 
ville , leur ordonna de fe retirer 
dans la citadelle , auffi-tôt après 
fa mort; fes dernières volontés 
Airent fuivi^s exaûement. Par la 
retraite des Chrétiens , Valence 
rentra fous la domination à^% 
Kij 
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- I^aures , après en avoir été dé-r 
tachée pendant cinq ans. 

loufef mourut de dyffenterie i 
Hég.y«d. Tannée 1106 , après ayoir régné 
trcnte-huit ans en Afrique , & 
douze en Efpagne. C'étoit , à la 
vérité , un prince hardi , entre- 
prenant , plein de courage , mais 
perâde , cruel & fanguinaire, & 
dont Tanîbition lui faifoit trpuvcr 
jufte & permis tous les moyens 
qui pouvoient aggrandir fon em- 
pire. Ali , Ton fils aîné & fon fuc< 
ceffeur , dans le deffein d'illuf- 
trer les commencemens de foa 
régne, abprda en Efpagne,& con* 
duiiit fon armée dans la CaflHIe. 
Cette province fut en proie à 
tous les mau>^ que la guerre en- 
traîne après elle. Ses campagnes 
furent ravagées , & l^s. villçs Se 
les villages fyrent réduits en çeo-i 
, dre$. Les Africaios pferent mêcn^ 
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pénétrer jufqu'aiix environs de 
Tolède, Alfonfe , roi de CaJftîIIe 
&deLéan>, qui, depuis quelque 
tems , avoit fixé fon féjour dans 
cette ville , frémiffoit <ie colère : 
il accufoit la vieilleffe qu'il em- 
pêchoit de étirer une vengeance 
éclatante de fes ennemis. Ne 
pouvant marcher en perfonne^il 
donna le commandement de fon 
armée au comteGarfias.Ce prince 
ne doutant point que la perfonnê 
de Sanche^ fon. fik unique -/n'en- 
courageât les troupes , .'voulut 
. qu'il accompagnât le comte, mal- 
gré fon extrême jeuneffe. Lfesdeux 
armées ne tardèrent pas à fe ren- 
contrer &; à en venir aux mains. 
Sanche , jeune & bouillant de 
courage , s'abandonne au milieu 
des plus épais bataillons , & re- 
çoit une bleiTure mortelle. Le 
K iij 
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comte Garfias'y ayant appris îe 
danger du jeune prince , vole à 
fon fecours» L'amitûé y qu'il lui 
porte ^ le dédferpoit l'animent 
également* Avec fon bouclier, il 
couvre le corps de Sanche ; & 
avec fon.épée^ il écarte tous ceux 
qui veulent ctn akpprocher» En£n 
accablé par le nottibne , il tombe 
percé de coups. Les Chrétiens , 
après avoir perdu leur général ; 
ne firent plus qu'une foible réfif« 
tance ,. & prirent honteufesiest 
la fuite. 

La joie d'une viâoire auffi éclar 
tante fut troublée par les nott« 
veliçs fâcheufes, que reçurent les 
Arabes^ du. côté de l'Arragon, La 
ville de Balbaftre y qu'ils avoient 
reprife, leur avoit été enlevée de 
nouveau. Le principal effort des 
armées des Chrétiens éioit contre 
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Sarragoflc , & îls faifoîeni leurs j.Cnof 
efforts pour s emparer de cette 
ville. 

Dans le même tems mourut AI- 
fonfe VI , roi de Caftille & de 
Léon, après un régne de quarante- 
trois ans ; prince modefte dans là 
profpérité, & ferme dans Tadver- 
fité. La miort de ce prince parut au 
toi de Maroc , une conjonôure 
favorable pour attaquer les Chré- 
tiens. Il fît une féconde irruption 
dans la Caftille ; &,à la vue même 
des habitans de Tolède , il brûla 
la forte reffe d'Arech, & le mo-*- 
naftere de Sanche. Après avoir 
ravagé la campagne,il aflîega To- 
lède, Les nouvelles fortifications 
.qu'Alfonfe avoit faites à cette 
place ;' fa fituation avantageufe, 
te plus encore le courage d'Alva- 
tes - Fannio , firent perdre à Alî 
Kiv 
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refpérance de s'en emparer. Après 
huit jours de fiége , il fut obligé 
de fe retirer. Il fe vengea de Taf- 
front , qu'il venait de recevoir,' 
fur Madrid & Talavéra qu'il dé- 
truifit ^ & fe retira dans fes Etats, 
chargé des dépouilles des Chrér 
tiens. 

Ces fuccès furent balancés par 
les pertes qu'effuyerent lesArabes 
' dans d'autres parties de rEfpa- 
gne. Alfonfe, frère & fucceffeur 
de Pierre au royaume d'Aragon ,' 
îi4«y»4' leur enleva l'année 1 1 lo, la villt 
d'Exca. Outre cela, ce prince dér 
fît en bataille rangée Aboufalem^ 
gouverneur de Saragofle. 

Plufieurs années s'écoulèrent,^ 
fans qu'il y eût aucunes hoftiii- 
tés entre les deux nations. Les 
Chrétiens tournèrent leurs armes 
les uns contre les autres i Se les 
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-Arabes affbiblis par les pertes 
qu'ils avoient faites , n'oferent 
profiter de la divifion de, leurs 
ennemis , pour les attaquer. 

'L'année 1 1 18, la guerre fe rai- Hcg.çujj 
luma entre les d<euic peuples^ 
Quelques incurfions , que firent 
les Arabes fur les terres d'Alfonfe, 
roi d'Aragon , en furent la caufe, 
ou plutôt le prétexte. Ce prince, 
depuis longtems, avoit formé le 
projet de s'emparer de Saragoffe. 
Il commença par fe rendre maî- 
tre de Tahufte , place forte , peu 
éloignée de J'Ebre» Il fit, en même 
tems,a}oùter de nouveaux ouvra- 
ges à Caftellar , fortereffe fiti^ée 
aufli fur les bords du même fleuve, 
& qui étbit proche de Saragoffe. • 
Alfonfe , après tous ces prépara- 
tifs, ne diflîmula plus fon deffein, 
& parut enfin devant Saragoffe» 
Kv 
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La nouvelle d*on fiége auffî im^ 
portant^ attira fous les éttniatds 
de ce prince un grand nombre 
d'étrangers» fur-tout de François» 
L'on conjptoit , entr'autres » les 
colites de Bé^rn , de Btgorre & 
de Perche , qui vinrent à la tête 
de leurs vaffaux. D'un autre côté^ 
les Arabes perfuadés que la durée 
de leur empire en Efpagne , dé« 
pendoit de la confervatioo de 
cette place , firent leurs efforts 
pour faire lever le fiége. Témisi^ 
fils d'Ali roi de Maroc » accou- 
fut d'Afrique, à la tête de fes plus 
braves fpldats. 11 campa fur les 
hoids de la Guerva, petite ri^ 
viere peu éloignée des murs de 
Saragoffe. De-là confidérant Par- 
niée Chrétienne, il n'ofa bazarder 
une bataille,avec des forces icfé- 
ùeures , & f e retira dans la Cei» 
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tibérie. Le défefpoir fuccéda auit 
flateufes efpérances que les af« 
fiegés avoient conçues en le 
Voyant ; les vivres commençoient 
à leur manquer, & les machines 
des Chrétiens avoient déjà dé« 
tfuit une partie des fortifications. 
Ces derniers ne doutoient point 
d'emporter la place dans peu ^ 
lorfqu'ils apprirent qu'un autre 
fils du roi de Maroc étoit parti 
' de Cordoue , avec ordre de tout 
riiqtier pour pénétrer dans la 
ville affiégée. Alfonfe ne balança 
pas. Après avoir laifTé une partie 
de fes troupes devant la place , 
il marcha, avec le reile,i.la ren- 
contre des Arabes. Les apperce- 
voir , lès mettre en fuite ; & re* 
tourner triomphant deA^ant Sara- 
gofie, fut une même chofe. Cette 
dernière viâoire lui ouvrit les 
Kvj 
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portes de la ville qui fe rendit 
à compofitîon , après un fîége de 
huit mois. Les villes de Tara- 
fone , d'AIagon, d'Epila, Cala- 
tain^ Aiivirent l'exemple de la 
capitale. Hazîza & d'Aroca re- 
çurent également la loi du vain- 
queur* 
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An DIS que les Chré- 
tiens & les Arabes fes 
difputoient la poffeffion 
de TEfpagne , une nouvelle ré- 
volution fit changer de maître à 
l'Afrique , & précipita du trône 
les Almoravides, pour yplacer 
les Almobades ou Unitaires. Ce 
qu'il y eut de plus extraordinaire 
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dans un événement auffi cônfidé-- 
rable^ c*eft que les mêmes moyens 
quiavoient été employés par les 
Almoravides y pour s'emparer de 
rautorité, furent mis en ufage 
par les Almohades , pour les en 
dépouiller. Uambition^ couverte 
du mafque de la religion , avoit 
élevé les premiers au fouveraln 
pouvoir. La paffion de dominer, 
déguifée également fous le nom 
facré de religion , mit aûfli les 
armes à la main des derniers , 
& leur fournit l'Afrique. 
^ Mohammed * Abdallah - ben- 
Tomr.ut fut le chef de cette nou- 
velle dynaftie. Il étoit de la tribn 
des MoiTanéides ^ qui habitoît le 
mont Atlas. Les premières années 
de fa jeuneâfe furent confacrées 
àrétude, furtout à celle delà 
théologie Mufulmane. Né avec 
un génie fulceptible d'applica* 
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tioo ^ il fit de grands progrès y &C 

s'attira, les appiaudiiTemens de 

tant je monde , autant par ré«» 

teadue de fçsconnoiâances^que 

par le £en de fon éloquence* 

Pour fe perfeâionner encore 

davantage , il fit un voyage dana^ 

rOrient , féjour alors des fcieiH 

ces 9 & où fleuriflbient les plus 

grands maîtres. De retour dans 

fa patrie , il renconti'a dans le 

bourg de Mélila vn doâeur 

nommé AbdoiUmoumtn , qui • fe 

joignit à lui & ne le quitta plus. 

Tomrut parut à Maroc , Tan**' 

née 1 1 19 9 & commença à prê- Hé^^i^; 

cher une nouvelle doârine. Son 

zélé pour la religion ^ fes exhorw 

tations vives & pathétiques, une 

longue barbe , & négligée , une 

vie auftere, une abftinence ex« 

trême , tout cela le faifoit regar* 

der comme un prophète j mais 



i3î Histoire de l'Afrique 
fous des dehors il fpécieiix , il 
cachoit une ambition déihefurée, 
& ne fe fervoit de la religion, 
que pour fon élévation particu* 
liere. Il commença par ^clamer 
contre les moeurs des Âlmoravi*- 
des y & ies accufer de relâche- 
ment dans les points les plus^ ef- 
fbntiels de la loi. Pour donner 
plus d'autorité à fa miilîon, il fe 
difolt defcendu d'Ali, en ligne di- 
reâe par Huffein , & prétendoit 
être le Mahadi, ou douzième pon- 
tife, que les Mufulmans àffurent 
devoir, paroître.un jour. Les peu- 
ples avides , & toujours la dupe 
d.es nouveautés , écootoient avec 
pkifîr ce .prétendu réformateur; 
&çil fe vit, en peu de teius, luivi 
d'une fouk de difciples. 

Les progrès , que faifoit.cette 
nouvelle fèâe , allarmerent Ali 
rpi de Maroo. Pour convaincre 
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Tomrut dé fauffeté , il fit aflem» 
bler les plus fameux doâeurs du 
Mufulmanifme; & il voulut qu'ils 
difputaffent contre Tomrut, dans 
refpérance qu'ils le terraffbroient 
par la force & la folidité de leurs 
argumens.Le fuccèsde cette con- 
férence fut bien différent de ce- 
lui que ce prince attendoit. Ué- 
loquence vive & rapide de Tom- 
rut triompha de tout^ & força aa 
fiience ces oracles de la loi. 

Animé par ces premiers fuc-*' 
cèsy il porta plus loin fon audace« 
Il rencontra un jour la fœur -du 
roi de Maroc, qui, montée fur uii 
cheval, & fuivie de fes efclaves,' 
alloit à la promenade. Cette prin« 
ceffe , contre l'ordonnance pbfi- 
tive de la loi , avoit laiffé tomber 
foayôile. A cette prévarîcation,le 
zélé amer de Tpmrut s'enflamme. 
Non content de lui faire des re^ 
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proches, il ofe lever fur elle une 
inain téméraire. La^princefTe ef- 
frayée , toinbe de cheval , & re- 
tourne , toute éplorée , à Maroc* 
EUe raconte au roi, fon frère, 
J'affront fanglant qu'elle vient 
d'efluyer» & lui demande une 
Vengeance égale à la grandeur 
de TofFenfe. Soit foiblefle ^ foit 
crainte de quelque révolte , ce 
prince timide n'ofa faire mourir 
Tomrut qui Tavoit fi bien mé- 
rité : il fe contenta de Texiler de 
Maroc. En vain Malik-ben-Vëheb^ 
ion vifir ^ qui avoit démêlé le 
caraâere de cet impofleur , vou- 
lut l'engager à le faire périr. Ce 
minière habile lui repféfenta 
qu'il fe repentiroit un jour d'une 
clémenc^ aufli déplacée , & que 
Tomrut étoit un fourbe qui, fous 
le manteau de la religion, cachoit 
tine ambition démefurée\ 
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Tomrut fe retira dans la pro-* 
vince d'Agmat^ & y raflembla 
fes difciples difperfés dans rÀfri* 
que. Il commença de nouveau fes 
diicours Séditieux contre le gou- 
vernement. Rien ne fut oublié, de 
fa part , pour féduire les peuples 
& rendre odieufe la domination 
des Almoravides. Il je^ peignit 
avec les couleurs les plus affreu* 
fes 9 £c les accufa de cruauté , de 
tyrannie & d'irréligion. Il déclara 
leur autorité injufie, délia les fu« 
jets du ferment de fidélité^ 8e 
leur repréfenta la révolte comme 
un devoir que leur impofoit la 
religion. 

Toutes ces aflemblées & ce» 
difcours féditieux parvinrent à la 
connoiflance du roi de Maroc : i! 
fe repentit alors de n'avoir point 
fttivi les confeils de fon miniftre» 
Il prit cependant la réfolutio» 
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d'arrêter les progrès de cet îi«- 
pofteur , & de marcher contre 
lui. 

' Tomrut , pour mieux s'affurer 
de la fidélité de fes nouveaux pro- 
félytes , feignit d'être touché des 
malheurs qu'entraîne après elle 
une guerre civile. Il les conjura | 
de lé laiffer partir , puifque lui I 
feul étoit la caufe de tous ces 
troubles. Les peuples émus de ce 
qu'il paroHToit plus touché de 
leurs intérêts que des iiens pro- 
pres y lui demandent en grâce de 
ne les point abandonner. Ils l'af- 
furent qu'ils font prêts à verfer 
l^ur fang pour fa défenfe. Cétoit 
là^le point où il voutoic les ame- 
ner : il profite de l'ardeur qu'ils 
téoîOïgnent , & va à la rencontre 
du roi. Le. combat fut-fanglant: 
les difciples de Tomrut , animés 
ic l'efprit defanatifme qu'il avoit 
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fçii leur înfpirer, chargèrent avec 
tant de furie Içs troupes du roi , 
qu'elles furent forcées de plier 6ç 
de prendre la fuite. Cette viâoire 
attira de nouveaux partifans à 
Tomrut. Il leva le mafque; &, à 
l'exemple des princes ambitieux, 
il crut jufle & permis tous les 
moyens qui conduifent au trône. 
Il s'empara de la ville de Telmin, 
par^ h plus noire de toutes les 
trahifons,. Il*demanda au gouvèr*. 
neur la permiffiot^.de bâtit une 
mofquée aux environs. Son def- 
fein , affuroircet impofteur, étoit 
de s'y; retirer , pour vaquer plus 
libr^âieot a\ix exercices de: la re* 
ligioft, 5a degiande lui fut accor-. 
dée , & la «lofquée fut élevée en 
peu d^ tems. Les habitans ne 
manquerf nt^$,:cQnîaîe il Tavoit 
préviv-j.de s'yi4-^ndr.e pour y faire 
Içur prière,. Vn; jour qifune fçulq; 
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de peuple y étoit accourue, il les 
fit tous maflacrer par fes foldats 
qui avoient caché leurs armes 
fous leurs habits. De-Ià il mar- 
cha à Telmin , dont il Vempara 
fans réfiAance, Quinze mille ha- 
bitans périrent dans ce «dflacre. 
Il ajouta de nouvelles fbrtifica* 
tîons à cette ville , & y mit Une 
Qombreufe garnifon« 

Une aâion auiS cruelle indif- 
pofa tout le monde contre Tom- 
rut. Ses partifans les- plus zélés 
avoient peine à le juAifier* La 
grandeur dudanger, qu'il couroît^ 
fe présenta à fon efprit^ & il fen- 
tit bien qu'il étoit plés d'être la 
viâime de toutes fes fourberies. 
Il réfolut de fe fauver par un 
nouveau ilratagéme qui , revêtu 
des apparences du merveilleux , 
{Alt frapper d'étonnement les peu- 
ples^Scneleurlaifler aucun doute 
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fur fa prétendue fainteté. Il étoit 
lié fecrétement av,ec un homme 
appelle Féfinichi. La conformité 
de caraâere les avoit réunis; 
Tomnit, qui prévoyoit les fervi- 
ces qu'il pourroit lui rendre un 
\oyxt y fe rétoit attaché par des 
promeffes magnifiques^ Pour pré« 
parer les èfprits &: les difpofer 
en faveur de celui qu'il proté- 
geoit , il ne ceflbit dei dire que 
Dieu avoit de grands defleins fur 
Véiinichi. Ce dernier, dcfon côté, 
contrefaifok Tidiot , & feignoit 
de ne fçavoir ni lire ni écrire. 
Cependant il apprenoit par cœur 
l'Alcoran , & s'inftruifoit fecré* 
tement des points les plus épi- 
neux de la loi. Tomrut, à qui la 
fidélité des peuples devenoittous 
les jours plus fufpeâe , réfolut de 
le faire paroître fur la fcéne. Il 
ordonna à Véfiniçbi de fe trour 
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ver de bonne heure dans une mof- 
quée qu'il lui indiqua. Le peu- 
ple raffemblé , Tonirut fe tranf- 
porte à la mofquée ; il apperçoit 
Véfinichi près de l'autel : il lui 
demande, d'un ton d'autorité, ce 
qu'il vient faire dans ce Heu , lui 
qui ne fçait feulement pa^ prier. 
Véfinichi répond qu'un ange du 
Seigneur lui a apparu ; qu'il lui 
a appris l'Alcoran , &c qu'il lui a 
expliqué les points les plus diffi- 
ciles de la loi ; que non content 
de ces faveurs , il a lavé fon 
cœur & l'a purgé de ce qu'il avoît 
de terreftre. Tomrut contrefai- 
fant l'incrédule , & comme pour 
l'éprouver , lui fait réciter quel- 
ques paflages de l'Alcoran , & , 
lui en demande le fens. Véfinichi 
les explique , en homme profond, 
& ravit l'affemblée par fon élo- 
quence* Véfinichi^ qui voit le 

fuccès 
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fuccès de fa fourberie, élevant fa 
voix: « Mufulmans , s*écrietil, 
^ Dieu ma révélé fes décrets étcr- 
» nels. Il m'a fait connoître ceux 
» qu'il deftine^à partager fa gloire, 
» & ceux qui feront l'objet de fa 
» vengeance. Il vous ordonne, par 
>> ma bouche , de mettre à mort 
» ces derniers. Si vous ne vous 
» en rapportez pas à moi , voujs 
y> en croirez du moins un ange 
» du Très-haut , qui efl defcendn 
» dans un tel puits. II vous alTu» 
» rera de la vérité de mes paroles* 
Tomrut & le peuple fc tranf- 
portent auflî-tôt au lieu indiqué» 
Véfînichi , arrivé fur le bord du 
puits, fe profterne,la face contre 
terre ; puis fe relevant tout-^à- 
coup , il dit : « Ange du Seigneur, 
»rende:z; témoignage à la vérité. 
^ Ce que j'ai annoncé à ce peuple, 
M n'eft-il pas l'ordre du Tout-puif. 
Tome IL L 



241 Histoire de l'Afrique 
n fant ? h Une voix fortie du food 
du puits fe fait entendre, & pro- 
nonce ces paroles : << C'eft véri- 
» table , c'eft véritable. » Alors 
Tomrut déclare au peuple , que 
ce puits eâ facré , puifque l'ange 
du Seigneur Ta habité, & qu'il faut 
le combler , de peur qu'il ne foit 
{builléXui'même il donne Texeoi* 
pie , & jette une pierre dedans: 
le puits en fut rempli dans un inf- 
tant; & l'infortuné , qu'on avoit 
fait cacher dedans , pour jouer 
ce rôle , fut accablé fous leur 
poids. 

Véfinîchi & Tomrut profitèrent 
de l'impreffion qii*avoit faite Au* 
le peuple cette fable, toute gtof- 
fiere qu'elle étoit. Sous le fpé- 
cîeux prétexte d'exécuter les or- 
dres de Dieu , ils firent égorger 
tous ceux dont la fidélité leur 
étoit fufpede , & vengèrent ainfi 
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leur înjttrç particulière. Plus de 
Soixante & dix mille hommes pé« 
rirent dans ce maflacre. Depuis 
cet inftant , Tautorité de Tomrut 
devint inébranlable. Il la partagea 
avec Véfinichi , qui lui avoit été 
fi utile y & a\rec Âbdoulmoumen 
qui , de dodeur de la loi , étoit 
devenu général d'armée, Ali , roi 
de Maroc , fe vit enlever par ces 
trois hommes la plus grande par* 
tie de fes Etats. Il fe repentît 
alors de ne les avoir pas fait pé* 
rir j tandis qu'il le pouvoit ; tant 
H eft vrai qu'un moment favora* 
ble y dont on n'a point fçu profi-, 
ter ^ eft fouvent caufe des plus^ 
grandes révolutions. 

Tomrut, qui<:omptoit pour rien 
toutes les conquêtes qu'il avoit 
faites, fans celle de la capitale,, 
réiblut de s'en emparer/ Il leva 
une armée de quarante mille 
Li) 
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j hommes. Véfinichi & Abdoul- 

lïioumen, qui lacommandoîent , 
curent ordre de mettre le fiége 
devant Maroc. Ali s'étoit en- 
fermé dans cette place , déter- 
miné à s'enfevelirfousfes ruines. 
Sa préfence , & plus encore fort 
exemple, avoient infpiré un cou-r 
rage extrême aux habitans. Ils 
fupportoîent avec confiance tous 
les périls & les fatigues d*un 
fîége long & meurtrier , & ré- 
fiftoient aux efforts redoublés 
des ennemis. Méhémed, gouver- 
neur de Ségelmeffe, à la nouvelle 
de l'extrémité où étoit la place , 
raffembla un corps de troupes , 
& vint préfenler la bataille aux 
affiégeans. Les deux armées com» 
battoient avec une égale ardeur, 
lorfque le roi de Maroc , à la tête 
de la garnifon , fortit de la ville, 
força Us lignes des aflîégeans , 
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Aétrmût tous leurs travaux , & 
les chargea brufquement. Les 
troupes du gouverneur de Ségel* 
mcffe j animées par la diverfion 
favorable des aflîégés , redou- 
blent leurs efforts ; le combat 
devient fanglant. Véfinichi , un 
dt:$ généraux de Tomrut , eft tué 
dans la mêlée. rAbdoulmoumen , 
pour ne point décourager ies fol- 
dats , fit couvrir le corps de Vé- 
finichi , & le fit enterrer fecré- 
tement. Malgré toute la bravoure 
de ce général , la confufion fe 
mit dans fes rangs, & il fut obligé 
de reculer en défordre. L'aâion 
dura toute la journée ; la nuit 
feule fit ceffer le' carnage'. Ab- 
doulmoumen profita des ténèbres^ 
pour ramaiTer les débris de fou 
armée, & pout fe retirer. Ses fol- 
dats, qui ignoroient que l'on avoit 
enterré Véfinichi, cherchèrent 
L 11) 
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inutilement fon corps : la répo-^ 
tation de fainteté, qui! s'étoit ae^ 
quife , leur fît imaginer que les 
anges ravoient enlevé. 

Tommt étoît à Pextrémîté,' 
lorfqu'on lui annonça la défaite 
ée fon armée ^ & la mort de Vé« 
• finichi* Il apprit, avec joie, qa'Ab- 
doulmoumen ayoit échappé aa 
fer des ennemis ; & comme il 
n'avoit point d'enfans^il le nomma 
fon fuccefleur. Tomrut expira 
quelques jours après , i Tâge de 
cinquante & un an. 

Abdoulmoumen ^ fuivant ces 
difpofîtions , fut reconnu pour 
. fouveraîn , & prit la qualité de 
prince des vrais croyans. II réu- 
niflbit dans fa perfonne le facer- 
doce & l'empire , & fut le fé- 
cond prince de la dynafiie des 
Almohades. Pour fe rendre agréa^ 
ble à fes nouveaux fujcts ^ il Us 
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traita avec beaucoup de dou- 
ceur , & diminua les impôts. 

L'année 1 1 3 3 , ce prince fe mît Hégji^ 
à la tête de fes troupes, & fe pré- 
fenta devant Badilé. Cette ville 
fut emportée Tépée à la main , & 
fes habitans expofés à la fureur 
d*un ennemi viftôrieux. Le roi de 
Maroc rappellaTasfin fon fils, de 
TEfpagne , & lui donna le com- 
mandement d'une armée defiinée 
contre Âbdoulmoumen. Tasfin fe 
mit en campagne , & tint le plat 
pays. Abdoulmoumen fe retira 
dans le mont Atlas. Ce dernier^ 
après avoir traverfé |>lufieurs 
diaines de montagnes ^ s*arrêta 
dans celle de Ronata, & affit fon 
camp fur un terrein dur & pier- 
reux. Tasfîn, au contraire, choiiit 
pour camper, une plaine remplie 
dlierbages , afin que fa cavalerie 
pût avoir des fourrages: L'on étôit . 
Liv 
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alors d^ns Phy ver : d«s pluies coo^ 
tinuelles inondèrent cette plaine. 
Bientôt la difette &c les maladies 
défolereat Ton camp: pourcom* 
ble de malheur , le froid devint 
Ûexcefiîf^ que fes foldats furent 
i;^duit« à brûler les bâtons de 
leurs lances & le bois de la felle 
^de leurs chevaux, pour fe chau& 
Ver. 

Tasfîn , qui voyoît fa perte 
inévitable fans un. prompt fecours, 
fit fçavoir-rextrémité.oii il étoit 
réduit, à Méhémet ^gouverneur 
de Ségelmeffe^ le même qui avoit 
fait lever le fiége de Maroc. Mé- 
hémet fe mit îiuffi-tptcD inarche, 
ppurjdeg^^er Tarniée royale. Ab- 
dpulmaumen, inilruit de .fon apr 
proche , détacha Abdoullah^ un 
de fes lieutenans , pour le com- 
battre avant fa réunion avec Tas« 
fin. Les deux ccjrps d'arinée$ fe 
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irencontrerent dans une plaine 
nommée Mcrdj'tl'Djtmr , & fe 
cho'querent avec fureur. La mort 
du gouverneur dé Ségelmefle , 
qui fut tué dans le commence- 
ment de Taûion , fit perdre cou- 
rage à {^% troupes qui prirent 
honteufement la fuite. Le roi de 
Maroc furvécut peu de jours à 
cette bataille y dont la perte 
acheva de l'accabler. Tasfin, par 
la mort de fon père, devint Thé- 
ritier de fon trône & de i^s mal- 
heurs. 

Abdoulmoumen , dont Tambi- 
tion n'étoit point fatisfaite , s'il 
ne réuniffoit dans fa perfonne 
tous les pays que pofledoient les 
Mahométans en Afrique , parut 
devant Tréméfen, Tan i i6i. Tas- Hég.js». 
fin accourut auflî-tôt pour la fe- 
courir. Les Jeux armées reflerent 
en préfehce, plufieurs mois, pour 
LV ' -- • 
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s'observer , fans ofer en venir à 
une bataille. Abdoulmoumen^quî 
vit rimpoffibîlité de fe rendre 
maître de cette ville, devant une 
armée fupérieure à la fienne^ 
leva te fîége , Tannée f\iivante^ 
Pour fe venger de TafFront qu'iî 
avoir reçn devant cette place y 
il détacliaHeutatt, à latèted'uft 
corps d*armée ^ pour fonmcttre 
Oran. Ce général s*en empa-rapar 
furprife ; mais celte vilk lui fut 
enlevée , quelques jours après > 
ayec H même facilité qu'il l'a- 
yoit prife^ Tasfîn informé de la 
perte dé cette place , accourut 
pour la reprendre. Ce fiit à Heii^ 
tari^ dont les forces étoient itw 
fêrieuresy a ai^ndonner lavilte^ 
& il n'eut que le tems de fe reti- 
rer dans ks environs* Tasfin^ 
glorieux d'avoir repos Oran, crut 
a^'avoirpIuÂ rien à redouter d'ua 
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ennemi qui ftiyoit devant lui. Sa 
trop grande fécurité ne tarda pas 
à lui devenir funcfle. Il y avcrit , 
aux environs d'Oran , une petite 
fflofcpée , bâtie fur la croupe 
dNine collînc. La dévotion des 
hàbitans d^alentour avoit rendu 
célèbre la vingt- feptieme nuit de 
la lune de Ramazao. Ils fe raf- 
fembloient dans cette mofquée, & 
y pafibient cette nuît-là en priè- 
res. Tasfin y malgré le voiiinage 
des-ennemis , y alla déguifé, fuivi 
feulement de quelques foldats* 
Hentati averti , par des efpions 
fidèles ^ de Timprudence de ce 
prince, réfolut d'en profiter. Dans 
la crainte que fon ennemi ne lui 
échappe , il fait entourer la col- 
line par fes troupes , & s'empare 
de toutes les avennes de la mof- 
quée, Tasfin , qui voit fa perte 
inévitable, veut tenter cependant 
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de s'échapper : il faute fur foo. 
«heval , & le pouffe , avec impc- 
tuofité , fur le bord de la mer ^ 
dans un endroit rude & efcarpé ; 
le cheva} s'abbat & précipite^ foa 
maître au milieu des rochers;. 
Quelques hiftoriens rapportent 
ù^mort d'uojs autre manière; Ils. 
difent que ce. Im-x^ic^ alloit fou- 
yent dans un de/fs jardins^ fîtud 
fur U bord de la Hier. Heutati l'at* 
taqv^a brufqM^fneat, tandis qu'i( 
étoit dans ce lieu de plaifance» 
Tasfin furpris, vouhit s'enfuir, Se 
pouffa fan cheval dans la met 
où il périt. La mort dje ce prince 
fut la caufe de la difperiion de 
£on armée ; ^me partie fe réfugia 
dans Oran. Abdoulmoumen en* 
\oya des troupes qui prirent 
cette ville ^ & pafferent tous le$ 
katitans au fîl de Tépée.. 
: Ce priûce j^ délivré d'oae .ar- 
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mée qui miifolt à fes. entrepri- 
fes \ marcha ^rfroît à Trémefeni 
De-là il fe préfenta deyant Fei 
qui fut emportée d'aflaut. Cette 
y î lie ' qui , après Maroc , etoit 
la plus confidérâble de TÀfrique, 
ne lui cédoit ni par Ta grandeur, 
m par fes rîcheffes, nîpar le nom- 
bre de fes habit ans. Une triple en* 
ceinte ^ des tours de diflance eft 
diftance^ ^ des fbfles profonds; 
enfin toutes îés fortifications que 
l'art avoit alors înventées, en rert- 
doient la prife extrêmement diffi- 
cile ; elle renfermoît une garni* 
fon nombreufe & etoit pourvue 
de vivres & d*armes. Abdouî- 
maumfen fentit toute la difficulté 
& rim porta ne e de cette con- 
quête : il chargea loufef- benr- 
Vardin de la conduite de ce fiége» 
Pour lui, fuivi d'une partie de féâ. 
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foUats , il tourna fes armes d^un 
futre côté. 

loufef ouvrît la tranchée , & 
commença à battre la place, avec 
le béJiers & les autres machines 
^e guerre. Il tenta même de rem- 
porter d'afTaut , par le moyen de 
pluiieurs tours de bois qii*il fit 
approcher des murailles. Fétié- 
Ofman » gouverneur de la ville^ 
rendoit tous Tes efforts inutiles : 
il faifoit de fréquentes forties^ 
& détruîibit Mans un inilant le 
travail de plufieurs jours. Le fiége 
duroît depuis neuf mois; & le|;é- 
pérai d'Abdoulmoumen commen- 
çoit 4 douter du fuccès , lori^ 
qu'une iratûfon le rendit maître 
de cette ville. Quelques foldats 
de la garmfon^ défefpérant du fa- 
lut de la place » traitèrent fecré- 
tement avec lui, & lui livrèrent 
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une des portes. Ses troupes en* 
trerent dans la ville » Tépée à là 
main 9 & , daçs lenr première 
fureur, malTacrerent tout ce qui 
fe préfenta devant eux ; de-Ià fe 
répandant dans les maîfons, Us y 
commirent toute forte de défor* 
dres. Le butin fut innnenfe en 
j)îerrerîes > en or , en argent» 
Plus de cent mllîe îiabitans péri- 
rent dans ce maiTacre. 

D'autres hiflofîens prétendent 
qu* Abdoulmomnen prît cette vîlte 
en perfonne ; que prévoyant la 
longueur du iiége , il avoit fait 
entourer fon camp d'une muraille 
& d'un foffé , & qu^il avoit fait 
élever des tours ^ de diftance en 
diftance. Bea-Sahravi , gouver- 
neur de la ville de Tanger^ à la 
nouvelle de l'approche des enne- 
mis , étoît accouru ^ avec fa gar- 
luibn^ au fecours de la place» Ab^ 
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doulmoumen défefperé de yoir^ 
après neuf mois, le fiége aûfli peu 
avancé que le premier jour , 
joignit la rufe à la force. A To- 
rient de la ville , coulôit une ri- 
vière qui la traverfoit d'un bout 
à l'autre : comme elle étoit peu 
profonde , les habitans s'imagî- 
noient n'avoir rien à redouter de 
ce côté -là. Âbdoulmoumeii £t 
faire des éclufes fur cette rivière. 
It avoif , en même tems ^ préparé 
plufieurs bateaux plats , chargés 
de troupes. II lâcha les éclufes ; 
& s'abandonnant , avec fa petite 
flotte , au courant de l'eau , il 
abprda, près de la ville , au pied 
des murailles,& tenta, à la faveur 
des échelles , de gagner le haut 
des murailles. Les habitans , ef- 
frayés du danger oii étoit la place, 
accoururent du côté de l'attaque. 
Ils renverferent tous ceux qui 
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©fcrent leur rcfiftcr, & accablè- 
rent de pierres , de bitume , 
d'huile bouillante ^ le^ aiSailIans. 
Abdoulmoumen , après avoir 
perdu beaucoup du monde y fut 
forcé de faire fonner la retraite, 
II étoit près de lever le iiége , 
quand une trahîfon ranima fes 
efpérances. Quelques habitans 
iùî promirent de lui livrer un 
pofte , à condition qu'il leur ac- 
corderoit la vie & la liberté. Il 
accepta leur propofition, & s'em- 
para ainfi,parfurpnfe,d*une place 
qui âvôit refifté à l'effort de fes 
armes. De - là il alla mettre le 
jËége devant Mikénès & Salé qui 
fe rendirent à cGippofitîon, 

Il ne reftoit plus à Ishak , fils 
& fucceffeur de Tasfin , que la 
ville de Maroc, Ce prince infor- 
tuné s'étoit vu enlever par cet 
ufurpatcur la plus gr^pde partiç 
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de fes Etats. De nouveaux mat* 
heurs rendirent fon fort encore 
pitts déplorable , & le privèrent 
enfin du tr^ne& de la vie. 1 

Afodonlmoumen , après la prife ' 
de Fès , vint mettre le fiége de- 
vant Maroc : il ût camper fou 
armée, àToccidentde cette ville, 
fur une petite hauteur. Les for* 
tifications dont la place étoit re« 
vêtue 9 & le nombre de fes dé* 
fcnfeurSy firent prévoir à Abdoul- 
moumen, que le fiége feroit long 
& meurtrier. Pour que fes trou- 
pes eufient moins à fouffrir de 
fintempérie de Pair , il fit bâtir 
une Tille dans l'endroit même 
où étoit fon eamp. 

Maroc étoit invefii, depuis onze 
tnois ; & pendant cet efpace de 
Items 9 fon s'étoit battu y de part 
& d'autre, avec beaucoup de cou- 
rage 1 6c un mélange de bons & 



ET DE l'ESPAGNi; 159 
ée mauvais fnccès. Le$ vivres 
côraoïeacerent à manquer dans 
la ville , & la famine fit périr 
plus de monde que le fer desaf. 
âëgeans. Abdoulmo«men, de fon 
«été , étoit ennuyé de la lon- 
gueur du fiége, & commen^oit à 
en redouter les fuites ; il tenta de 
s'emparer , par ikrprife , d'une 
place qui réfiftoit aux efl^s de 
fes armes. Il plaça une partie 
de fes troupes an -delà de la 
ville qu'il avoit fait bâtir, & Um 
recommanda de ne point s'ébra»- 
1er qu'elles n'entendiffcnt fonnef 
la charge : il ordonna au refte de 
ies foldats de livrer un affaut i 
la ville, de fe retirer enfaiteii 
comme fi la terreur s'étoit env 
paré de leurs efprits, & de fuir 
du côté oh étoit poftée l'embuf- 
cade. Ses ordres furent exécuta, 
te ce qu'il avoit prévu arriva. Se9 
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troupes Ce préfentent à raflaut i 
& , après avoir combattu foîble^ 
ment , fe rétirent avec précipita- 
tion 4. Les habitans trompés , for« 
tent de la ville : ils pénétrent juC^ 
qu'au cathp d'ÂbdouImoiimen , 
renverfent les murailles de la 
nouvelle ville qu'il avoit bâtie , 
&,toujours pourfuivantrennemi, 
donnent dans rembufcade. Les 
foldats d'Abdoulmoumen , qui 
étoient cachés, paroiâent tout-à-i 
Coûp,& chargent les ennemis, 
avec de grands cris. Ceux qui, ua 
inftant auparavant, fuyoiént de- 
vant eux, font volte-face. Les 
habitans,furpris d'une attaque im- 
prévue , veulent rentrer dans 
Maroc ; le défordre fe met parmi 
eux , & ils rencontrent par-tout 
l'ennemi & la mort t les uns fu- 
rent titillés en pièces; les autres 
^eurent le bonheur de regagner 



ET DE l'Espagne. i6r 

les portes ; mais la foule de ceux 
qui vouiaient entrer , étoit fi 
grande , que la plupart périrent. 
Les afliégés^malgré cette perte, 
réiblurent de fe défendre jufqu'à 
l'extrémité. La famine augmen- 
toit tous les jours, & cent mille 
perfonnes avoient déjà péri par ce 
fléau. Ceux qui leur avoient fur- 
vécu , étoient fi foibles & fi lan« 
guifians, qu'ils ne pouvoient don- 
ner lafépulture aux. morts. Parmi 
les troupes qui compofoient la 
garnifon , il y avoit une compa- 
gnie, de Francs que l'on appelloit 
les Marantans. Prçffés par la fa- 
mine, & ne potîvant plus fuppor- 
ter les maux dont ils étoient ac- 
cablés , ils promirent au général 
ennemi de lui ouvrir une porte 
de la ville, qu'on leur avpit con* 
fiée, pourvu qu'il leur donnât des 
aflurances de la vie &c de la li«. 
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berté. Les conditions furent ac- 
ceptées & exécutées fidèlement 
de part & d*autre. Toute Tarmée 
f.c.ix4^ entra dans la ville , & commit 
^'S^^^^'tous les défordres qui, fuiTcnt 
une place emportée d'aflaut. 

La citadelle ^ où Ishak s'étoit 
retiré avec les princes fes pa« 
rens , & les principaux feigneurs 
de fa cour , fut obligée d'ouvrir 
fes portes au vainqueur. Les illuf* 
très prifonniers ^ qu'elle renfex- 
moir y furent chargés de chaînes^ 
par fon ordre , fie conduits au 
fupplice. Ishak , les larmes aux 
}reux , voubt implorer la clé- 
mence d'Abdoulmoumen. L'Emir 
Sirin^Elbadji, proche parent d'Is« 
hak y fe tournant de fon côté : 
M Pourquoi , feîgneur , lui dit- il , 
»» vouis abbaifler jufqu'à faire des 
n prières à un barbare ? Mourons 
m £ans témoigner la momdre &i^ 
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H bleflc ; il vaut mieux perdre la 
ff vie, que de la devoir au plus 
» cruel de tous les hommes.» Ces 
paroles mirent en fureur Abdoul- 
jnoumen : il ût faifir cet Emir 
intrépide , & le fit expirer fous 
le bâton. Ishak eut la tête tran<- 
chée. Dans ce prince finit la dy» 
naftie des Almoravides , après 
avoir régnëen Afrique &c en Efpa* 
gi|ie près de cent ans. La plus 
grande partie des habitans de Ma- 
roc étoit périe, pendant le fiége, 
ou à la prife delà ville. Un petit 
nombre avoit échappa à la fureur 
du foldat, en fe cachant dans des 
fouterreins, Abdoulmoumen fit 
publier une amniftie. Ces infor- 
tunés fe fiant à fa parole , forti-^ 
rent de leurs retraites. Les fol- 
dats les voyant paroître , vou- 
loient les mafiacrer. Abdoulmou- 
mçn eut befoin de toute fon au* 



164 Histoire de l'Afrique 
torîté, pour les eh empêcher. Ce 
prince fit réparer en diligence 
les fortifications de Maroc , & y 
ajouta une nouvelle tour. Ces tra- 
vaux achevés , il établit le fiége 
de fon nouvel empire dans cette 
capitale. 

A peine ce prince étoit monté 
fur le trône; qu'une conjuration 
penfa l'en précipiter. Quelques- 
uns des principaux habitans de 
Maroc , incapables de fupporter 
le joug qu'on venoit de leur im- 
pofer , réfolurent de le fecouer. 
Ils raffemblerent tous les parti- 
fans des Almoravides difperfés 
dans l'Afrique , & engagèrent 
plufieurs Arabes dans leur parti. 
Abdoulmoumen méprîfa d'abord 
ces mouvemens ; mais peu s'en 
fallut que. la fécurité dans la- 
quelle il étoit , né lui devînt fa- 
tale, ies rebelles avoient déjà 

/ fur 
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ftir pkd une armée de cent mille 
homjnes d'infanterie , & de vingt 
mille de cavalerie , fans qu'il eût 
fait aucuns préparatifs. Ge prince 
cependantjfans s'effrayer du nom- 
bre de fcs ennemis , marcha droit 
à Deukalé qui a voit embraffé 
leur parti. Xette- ville eft bàÛQ 
fur un terrein pierreux & inégal. 
Les révoltés drefferent une em- 
bufcade fur le chemin qui con- 
duifoit à cette ville ; mais Ab- 
doûlmoumen, trop habile pour fe 
laiffer furprendre , fe préfenta 
devant la ville , par un endroit 
tout oppofé à celui oii étoit placée 
Tembufcade. Deukalé fût empor- 
tée d^affaut , & les habitans fu- 
rem p^ffés au fil de Tépée. L'on 
y fit un fi grand nombre d'efcla- 
ves , qu'une fille rie valoit qu'une 
drachme d'or. Ces nouveaux fuc- 
ces remplirent de crainte les plus 
Tome II. Mr 
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hardis , & aiTurerent le pouvoir 
d'ÂbdouImoumen. Les peuples 
allarmés cpurolent au-devant de 
lui , premlre des chaînes ; tout 
plioit fous une puiflance fi for« 
midabU , & il donnoit des loix 
à une partie de l'Afrique* 

Jandis que ce prince ^ par de 
nouvelles viâoires , afFermifiToît 
de plus en plus fon autorité dans 
cette partie du monde , TEfpa- 
gne étoit en proie 9ux armes des 
Chrétiens & à celks des Maures. 
Alfonfe ^ roi d'Aragon , l'ennemi 
le plus redoutable qu'eufient les 
Arabes » & qui leur avok déjà 
enlevé tant de places ^ ajouta à 
toutes (es conquêtes celle des 
villes de Jaën & de Méquinœn- 
tia. Tant d'heureux fuccès, loin de 
U contenter , ne faifoient qu'en* 
flamm*er ion courage , & Texci* 
ter à die nouvelles cntreprifesr 
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€e prince , fur la fin de Tannée 
1 1 3 3 , tenta de s'emparer d'Huefca, uè^.^iu 
place voifine de Méquinentia ; 
mais la rigueur de la faifon l'obli- 
gea de lever le fiége. Ce prince, 
au mois de Février de Tannée 
fuivante , parut de nouveau , au 
pied des murailles d'HuefcaXette 
place, déjà fortifiée parla nature, 
rétoit encore par tous les tra- 
vaux que Tart y a voit ajoùtéi. 
Elle renfermoit une garnifon 
nombreufe , & étôit munie d'ar- 
mes & de vivres, Alfonfeétoit, 
depuis trois mois devant cette 
ville , fans avoir pu s'en ren- 
dre maître. Les Maures de Lé- 
rida & des environs , après avoir 
pris les armes, s'avancèrent au 
fecours de la place aHié^ée. Les 
Chrétrens fortirent de leurs li*- 
gnes, pour les comBapre. Lesf 
deux armées, . après s'être battues* 
Mij 
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long-tems avec une aniinofité. 
réciproque, fe féparçrent , fans 
qu'aucun de deux partis put s'at*» 
tribuer la viâoire. Ce qui paroît 
plus -confiant , c-eft que les Chré- 
tiens rentrèrent dans leurs lignes, 
& quejes Maures de Léridâ ne 
purent les forcer à lever le fiége. 
Tunique objet de leur entreprife. 
Alfonfe y dont l'armée étoit 
diminuée par la dernière ba-f^ 
taille, & quicraignoit quç les en^ 
neniis ne vinfrènt de nouveau 
l'attaquer, alla en Cafiille pour 
lever dé nouvelles troupes. Il fç 
mit enfuite à ravager les terres 
des ennemis jufqu'à Moution. Cç 
prince,çmporté par trop d'ardeur, 
s'étant éloigné du gros de l'ar»- 
ipée, fuivi feulement de trois cens 
cavaliers , fe vit tout-à-çoup en* 
yeloppé Mr un corps d'Arabes i 
iplipijçiçnt fupérieiir au :&ep, ^ 
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Vue d'un danger inévitable, lui 
en ût perdre la crainte* Il ex- 
horte ceux qui le fuivent à pré- 
férer une mort glorieufe à un 
honteux efclavage ; en même 
tems,il s'élance au milie|^des en- 
nemis ; & après en avoir immolé 
plufieurs de fa main , il tombe 
percé de coups , & accablé par 
le nombre ; fa petite troupe , à 
£otn exemple , combattit avec un 
courage que le défèfpqir l'endoit 
encore plus redoutable. La plu- 
part^ après avoir fait des prodigps 
de valeur y furent taillés en piè- 
ces. Quelques-uns eiupnt le bon- 
heur de s'ouvrir un chémin,répée 
à la main , à travers les ennemis, 
& d'échapper à leurs pourfuites. 
Ainfî périt Alfonfe I , roi de Na- 
varre & d'Arragon , après être 
forti viûorieux de vingt - neuf 
J^tailles qu'il avoît livrés aux 
M iij 
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Maures, durant Teipace de trente 
ans. 

Alfonfe Vu, roi de CaôîUe , 
Garfias roi de Navarre , & Ray- 
mond comte de Barcelone, firent 
entr'eijl^ une ligue contre les 
H%.T4 1. Maures. L^année 11469 les deux 
premiers dévoient ravager le 
pays ennemi, & Raymond de« 
voit tenir la mer, avec une flotte^ 
& empêcher les fecours que les 
Arabes auroient pu recevoir de 
TAfrique. Alfonfe & Garfias eo« 
trerent , Tannée iuivante , dans 
TAndaloufie. Ils brûlèrent les vil- 
les, ravi^rent la campagne, Se 
pénétrèrent jufqu'à Cordoue. Le 
gouverneur de cette ville, inti» 
•midé par rapproche d'une armée 
auffi formidable , n*eut d'autre 
parti à prendre que celui de la 
foumiffion. Les deux rois, de peur 
d'affoiblir leur armée , ne voul»^ 
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rent pas mettre garnifon dans 
cette grande ville , & fe conten- 
tèrent du ferment de fidélité que 
leur firent le gouverneur &c les 
habitans '; mais à peine Tarmée 
Chrétienne fut éloignée ^ qu'ils 
oublièrent une promefle que la 
crainte avoit arrachée. Ils ofe- 
rent même fe joindre à un corps 
de troupes,queles Arabes avoient 
raflemblé à Siatia , & venir at- 
taquer les Chrétiens. La vxâoire^ 
que ces derniers remportèrent , 
les vengea d« la mauvaifefoi des 
Cordouans. Les deux rois, après 
la bataille, retournèrent àCor- 
doue ; &c pour mettre les habi- 
tans dans rimpuiflatice de £b ré« 
volter , ils mirent une forte gar- 
nifon dans cette ville. 

L'armée Chrétienne marcha en- 
fuite à Alméria, ville forte, fituée 
fur les bords de la Méditerra- 
Miy 
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née. Les flottes réunies du comte 
de Barcelone, & des Génois, ayant 
doublé le cap de Gates y paru- 
rent, en même tems, devant cette 
ville , & commencèrent à i'atta* 
quer par mer, tandis qu'elle étoit 
affiégée par terre. Après diiFérens 
événemens, elle fut enfin empor- 
tée d'afiaut, dans le mois deNo- 
||*s.î4u vembre de Tannée 1147. Vingt 
mille Maures, qui s'étoiient refii- 
' giés dans la citadelle , rachetè- 
rent leur vie à forcé d'argeat* 
Le butin ^ qui fe fit , fut partagé 
également à tous les foldats. Un 
vafe d'émeraude , d'une gran- 
deur extraordinaire , tomba au 
poi|v.oir des Génois qui le coa- 
fervent encore dans leur tréfor. 
L'hyver empêcha les Chrétieas 
de pouffer plus loin leurs conquê- 
tes. Le comte de Barcelone, avec 
^ le fecours de la flotte Génoife ^ 
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enleva encore aux Arabes Tor- 
toffe fituée à Tembouchure de 
l'Ebre. Les Maures perdirent,dans 
la même année, les villes de Lé- 
rida & de Fraga. 

Autant Tannée 1147 avoit été 
glorieufe pour les Chrétiens > 
amant elle ayoit été fatale aux 
Arabes. Ils voyoient , avec dou* 
leur , la décadence de leur em- 
pire , & les Chrétiens s'aggran- 
dir tous les jours, à leurs dépens, 
& s'établir fur leurs ruines. Mais 
de toutes les conquêtes que firent 
leurs ennemis , la dernière leur 
fut la plus feniible. Alfonfe I, 
fils de Henri de Bourgogne , qui 
avoit pris le titre de roi Je For* 
tugal^ crut qu'il ne le feroit vé- 
ritablement, qu'en s'emparant de 
la capitale de ce royaume. Cette 
ville faifoit, depuis longtems, 
l'objet de toute fon ambition. Ce 
M V 
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prince y trop foible pour cntre*^ 
prendre tout feul cette conqi^ête 
importante , voyoit ^ avec cba*^ 
grin ^ tes monarques Clirétiefis^ 
de l'ETpagne tourner leurs arines^ 
les uns contre les autres ; & it 
nVfpéroît aucun {ecoursde ieuf 
part , tant que ranimofité les 
défunîroit : à leur défaut, il ap- 
pelle les Allemands , les Anglois^ 
les Fianftands. Ces peuples accou* 
rent à fa voix , & couvrent la 
tner^ qui baigue le Portugal , de 
leurs flottes redoutables. Elles ie 
placent i rembonchure du port 
de LifbonDe^ & forment une hari» 
riere impénétrable. Tandis que 
cette vîUe efi bloquée par mer^ 
Atfonfe t'aifiége par terre : après 
avoir été cinq mois deva&t cette 
place y &c après avoir livré plu- 
fieurs combats qui eurent différens 
fuccèsj il range fes foldats ea b^ 
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taîlle^devant les murailles, & fait 
toutes fes difpofitions pour un af* 
faut général. Il exhorte fes troupes 
-à faire un dernier effort ; «Ne vous 
n imaginez pas , leur dit-il , que 
n je vous ai raffemblès ici pour 
^ conquérir une feule ville. La 
M prife de Lisbonne vous rendra 
M maître de tout le Portugal. Cette 
»» ville renferme tout Tor & Far- 
M gent des Arabes, qu'ils femblent 
» n*y avoir ramaffé que pour vous 
H enrichir. Cefl-là que font leurs 
yf armes,leurs machines de guerre» 
H enfin c'eft-là le boulevard de. 
» leur Etat. RefTouvenez - vous 
H que les ennemis, contre lefquels 
n vous allez combattre , font les 
» mêmes que vous avez vaincus 
n fi fouvent. Que cette multitude 
» de peuple ne vous effraye point ; 
>» il y a beaucoup d'hommes dans 
» Lisbonne, & peu de foldats* 
Mvj 
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M Ofez vaincre , & pénétrez ddns 
^ cette yille ouverte par tant 
^ d'endroits. Avancez fièrement 
f^ au travers des pierres , des fier 
^ ches ^ du feu ; rien ne réfiftera 
9» k votre couVage : au refie^ vous 
» me verrez partager avec vous 
>>la gloire & le péril de cette 
M }ourQée»>» Il dit ; & tous les fol- 
/ dats demandent^ à grands cris, 
qu'on les mené à Taflaut : ils gra- 
vifTent auili-tôt fur les ruines & 
fur les débris des murailles , & 
tâchent de pénétrer dans la place. 
Alfonfe étoit à leur tête ; fa pré- 
fence, fon exemple redoubloient 
encore leur courage. Les afllégés, 
de leur côté n'oublioient rien 
pour repoufTer lesChrétiens^, & 
fe fervoient des armes que leur 
fournifibit le défefpoir. Enfin les 
foldats d'Alfonfe rompirent une 
porte nommée Alfama ^ & fe re* 
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ipandîrent comme un torrent dtktts 
la ville. Ils maflacrerent , dans 
leur première fureur ^ tous ceux 
qui fe trouvereAt les armes à la 
main» La ville fut abandonnée au 
pillage qui fut immeafisu Ainfi f^t Hé£.|4it 
prife Lisbonne, Tannée 1147,1e 
.8 Novembre, Le reile du royaume 
fuivit le fort de la capitale , 6e 
Alfonfe fe vit bientôt maître de 
tout le Portugal. 

Les triomphes continuels xles 
Chrétiens , & la prife de tant de 
villes , allarmoient les Arabes, 
Ils craîgnoient qac leur empire 
ébranlé par des fecôûfles auffi 
violentes, s'il n'étoit foutenu par 
les Africains , ne fût à la fin ren« 
verfé. Pour prévenir les mal- 
heurs, dont ils étoient menacés^ 
ils prirent la réfolution d'implo- 
rer le fecours d'Abdoutmoumen; 
Abott Djafer &c Ahmed furent en* 
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voyés vers ce prince , pour Im 
expoferJe trifie état où ëtoient 
réduits les Mufulmans d'ETpagne. 
Dans la vue de rengager à em^ 
braiTer leur parti avec chaieur , 
les députés avoient ordre de lui 
oflErir la fouveraineté de tout ce 
que lés^ Arabes poffédoient dans 
ce royaume. Abdoulmoumen ^ 
avide de gloire, & diarmé d'éten- 
dre les limites de fon eixipire au- 
delà de là mer, aocepta, avec 
}oie, des propofiticns auffi avan» 
tageufes , & promit aux députés 
de pafier lui-même dans TAnda- 
loufie à la tête d'une armée for- 
«lidable. Ce prince en attendant 
qu'il pût les fecourir enperfonne, 
£t équiper une flotte chargée- de 
troupes de débarquement. 
. L'arrivée des Africains n'em« 
pécha pas Alfonfe , roi deCai^ 
tilk & ib Léon, de û^tmet h 
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ûégc de Cordoue ^ dcHit les Ara* 
bes s'étoient emparé éo nou- 
veau. Ce prince parut devant Hé{,f4|% 
cette ville ^ l'année ii^o* Ab- 
doulmaumen craignant que cette 
yifl^ ne fuccombât fous les arô- 
mes des Chrétiens , fit équiper 
une féconde âotte , fur laquelle 
il fit embarquer douze milLe hom« 
mes de cavalerie , commandés 
par Zékéria-ben-Boumour. 
Ce général ayant abordé en £fpa> 
gne, fe mit en marche pour fecou- 
rir Cordoue. Comme les avenues 
de la place étoxent gardées par les 
troupes Chrétiennes , il fut obligé 
ée s'ouvrir une autre route à tra« ~ 
vers des montagnes & des forêts. 
Enfin, après vingt )oursde marche 
& de travaux incroyables > ilar- 
riva fur une hauteur d'oii Ton 
découvroit Cordoue* Le gouver* 
oeur y à la tête de la garmfon> U 
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joignit ; & ils entrèrent enfem^ 
ble dans la 'ville. Alfonfe défef- 
perant du fuccès du fîége, le leva 
avec4)récipitation , & fe retira à' 
Tolède. Le général d'Abdoul- 
moumen , après avoir délivré 
Cordoue y voulut tenter quelque 
entreprife contre les Efpagnols; 
mais Méhémed • ibn-Merdenich ^ 
roi de Séville y qui redoutoit en- 
core plus les Africains ique les 
Chrétiens, fit une ligue défenfive 
avec ces. derniers. Suivant ce 
traité, le comte de Barcelone lui 
envoya dix mille hommes de 
renfort. Zékéria n'^ayant pu com- 
battre Ibn « Merednich« avant fa 
jonâion avec les Catalans , fut 
obligé de s'en retourner en Afri- 
que. 

L'année fuivante, Abdoulmou- 
men mit encore une flotte en 
mer. Pour mieux furprendfe Tenr 
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«cmi qu'il voulok opprimer , il 
fit courir le bruit que cet arme* 
ment étoit deftiné contre TEfpa- 
gne. Après avoir parcouru les 
côtes de ce royaume , qui font 
baignées par la Méditerranée , il 
pafla le détroit , & fe préfenta 
devant Bugie. Cette ville étoit 
fous la domination dUaidli-ben-- 
Abdoulaziz-Billah de la dynaflie 
de Béni-Hamad. Ce prince , mol 
& efféminé , avoit abandonné le 
gouvernement de Tes Etats à Méï« 
moun-ben-Hamdoun. Ce mimf- 
tre, peu guerrier y raflembla à U 
hâte tous ceux qui étoient en état 
de porter les armes , & fortit de 
la ville, dans l'intention de livrer 
bataille à Abdoulmoumen ; mais 
à peine fut^l en préfence de Ten* 
Demi, qu'il prit lâchement la fuite, 
laiah fe.retira dans le château de 
Conftantin , & fon frère &'enfui( 
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en Sicile. Âbdoulxnoumen entu 
en vainqueur dans Bugie , & 
s'empara de tous les Etats d'Iaiah, 
fans coup férir. Il conduiiit ce 
prince malheureux à Maroc. C'eft 
ainfi que la maifon de Bënijia- 
mad^ après avoir été fur le trône 
cent foixante années , fous neuf 
rois difFérens, cefia de régner, 
Iaiah*ben-Âbdoulaziz , aidé d*Ha- 
fan-ben> Ali , dernier prince de la 
dynaftie des Zéïrites, aroit réMé 
à toutes les forces des Siciliens; 
mais il fuccomba ejifitî fous la 
puiffance d'Abdoulmouineii. 

Après la prife de fiu^ie , les 
peuples des environs fe rarfiem- 
blerent fous la conduite d'un cer- 
tain Abou-Kablda , dans la r^fo« 
lution d'attaquer Abdoulmouoien, 
Ce prince envoya un corps de 
troupes contre eux^commandé par 
. Abou-Saïd , l'un de {es généraux. 
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Abou-Kabida fut battu & prit la 
fuite ; & la plus grande partie de 
ies troupes fut taillée en pièces» 
De-là le vainqueur marcha du 
côté de la fortereâfe de Hamad : 
les habitans n'oferent attendre 
Tennemi , & s'enfuirent dans les 
montagnes voifines. Abou-Saïd , 
après s'être emparé de cette place, 
retourna auprès d'AbdouImou- 
nen. 

Les viâoires continuelles de 
ce prince allarmerent les Ara« 
bes. Les chefs des différentes tri« 
bus fe raffemblerent , & délibè- 
rent entr'eux de le chaffer de 
l'Afrique* Pour réuffir dans leur 
projet , ils lèvent une armée for-, 
œidable. Le roi de Sicile , pour 
profiter de ladivifionquirégnoit 
parmi les Mufulmans , propofà 
aux rebelles de joindre fes ar- 
mes aux leurs , contre l'ennemi 
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commun ; mais ils rejetterent 
ces offres qui leur étoient fuf- 
peûes. 

Tandis que les Arabes conju- 
roîent la perte d'AbdouImoumen, 
ce prince, après s'être emparé de 
Bugie , étoit retourné dans fcs 
Etats. Dès qu'il apprit cette nou- 
velle révolte , il leva une armée 
de trente mille cavaliers. Abou- 
Saïd& Ifla en furent nommés g^ 
lîéraux. Bientôt les deux armées 
furent en préfence. L'on combat* 
tir, de. part & d'autre, avec beau- 
coup de valeur, La viftoîre fe 
déclara enfin .pour les troupes 
d'Abdoulmoumen, Les Arabes pri- 
rertt la fuite , & abandonnèrent 
leurs femmes leurs enfans' & 
leurs bagages au pouvoir du vain- 
queur. Abdowlmoumen partagea le 
butin à fes troupes ; mais il fe rc^ 
ferva les femmes & les enfans 



ET pE l'Espagne/^ i8y 
fu'U traita avec beaucoup d'hu-: 
manité* Il ordonna enf^te à foa. 
fils d'écrire aux Arabes , pour les 
engager à venir reprendre leurs 
captifs. C(sux - ci charmés d'une 
propofition ^ l^qyelle ils ne s'àt- ^^^ 
tpndpient pas^ fe rendirent à Ma- 
rop. Abdoulmpumen,non content 
d^Jeur rendre ces gages d^ leur 
tendreÇe y les cpmbla encore de 
préfens. ÏJn procédé fi généreux: 
fit ceiTer toute leur animoiitp ^ 6c 
ils devinrent Us dpfenfeurs les 
plus ^elés decelui qu'ils a voient; 
vQulji faire périr. 

Ce conquérant, après avoir af-, 
fermi.fon autorité en Afrique, 
réfolut de défigper fou fils Muha- 
med pour fon fucçeffeur. La chofi^ 
n'étpit pas fans obftacle : il de- 
voit pne partie de fes viâoiirea 
à Umer - Heutati. Par un traité 
Particulier, qu'il avpit feit avec. 
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celui-ci, il s'étoit engagé à lui 
remettre la couronne à fa mott. 
Ge prbce, pourne pas violer ou- 
vertement la parole qu'il lui 
avoit donnée , gagna par des pré- 
o fens les principaux feigneurs , & 
les engagea à demander fon fils 
pour fon fuccefleur. Ses iniinua- 
tiohs réuffirent ; & il parut ; en 
mettant fon fils fur le trône^ rem- 
plir les vœux de tout le peuple* 
Hentati, qui vit fa perte afiurée , 
en s'oppofant aux difpotions de 
ce monarque, alla faire fa re- 
nonciation entre les mains d?Âb- 
doulmoumen. 

Ce prince , après avoir aflbcié 
à la couronne Muhamed, fon 
fils aîné , diflribua le gouverne- 
ment des provinces entre fes au- 
tres enfans. AbdouUah fut nommé 
à Bugie ; Téléman devint le par- 
tage d'AboU'Umen Le gouver- 
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nemènt d'Algéfire fut donné à 
Abou-Saïd. Ce conquérant n*a- 
voit rien oublié pour Téducation 
de fes enfans : il leur a voit donné 
les maîtres les plus habiles pour 
les inftruire dans toutes les fcien- 
ceSy & les avoit formés lui«même 
dans celle du gouvernement^ &C 
dans le grand art de la guerre, 

Abou-Saïd, arrivé en Efpagne ^ 
voulut marcher fur les traces de 
fon perc. Méïman-Zéïdan, prince 
de la dynaftie des Almoravides ^^ 
régnoit encore dans Grenade, 
Abou-Saïd fe préfenta devant Ma- 
laga, &C fit fômmer Méîman de 
lui remettre cette place , ainfi 
que les autres villes qui dépen* 
doient de lui. Ce prince, mol 8c 
efféminé , aima mieux fe retirer 
«n Afrique, & y vivre dans Tobf- 
cnirité,que dedifputor une cou- 
ronne qi^il auroit pu conferver. 
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Le fils d'AbdouUnoumen, après 
une conquête auffi facile, parut 
devant Alméric. Cette ville, dont 
les Chrétiens s'étoient emparé. 
Tan 1 147 , fiit inveftie par mer 
& par terre^ Les habitans , après 
. avoir fomenu un fiége long & 
meurtrier, furent enfin obligés 
de fe rendre , faute de vivres* 

Malgré les viûoires continuel- 
les d'Abdoulmoumen & des priri- 
cesfes enfans, les Siciliens iétoient 
encore les maîtres de plufieurs 
places importantes en Afrique, 
parmi lefquelles Tunis t^noit le 
premier rang. lU fortoient en ar- 
mes ide ces différentes villes , & 
répandoiept Tallarme 4ans tous 
Içs environs. Lçs Arabes, fatigués 
des incurfîop;5 d.es Chrétiens, çon- 
{u^çrient Âbdoulmoumen de les 
délivrer de yoifins aufli danger 
reux. Ce prince aufli-tôt fit hç^> 

per 
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jper une flotte , & leva, en mêmes 
tems, une armée. Comme pour 
aller à Tunis , Ton devok paffer 
par des déferts, il fit de grands 
amas de bled , & les fit enter^ 
rcr dans des puits qui étoient fur 
H route qu'il deyoit prendre. Ces ' 
préparatifs le conduifirent juf?t 
qu'au commencement de l'année v 
1 1 59 j qu'il partit de Maroc , à H^g.f444 
la tête de cent cjille combattans. 
Le nombre de ceux qui fuivojent 
l'armée, étoit prefque auffi grand. 
La difcipline , qu'il faifoit obfer- 
ver, étoit Érrigide,qu'un foldat, en 
paflant à travers les campagnes^ 
n'auroit pas ofé arracher un épî 
de bled. Dès que Ton étoit campé, 
la prière fe faifoit, les Imans à la 
tête. Abdoulmoumen parut en«- 
fin dçvant Tunis, &, fit fommer 
le gouverneur de.fe rendre. Ce, 
dernier , loià d'écouter une pâi« 
Tome II. ' N 
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reille propofition , fit une fortle 
yigotireufe ; mais, la même nuit^ 
dîx-fepc des principaux habitans 
^'iéchapperent de la ville ^ & of- 
frirent i Abdaulmoumen de lui 
ouvrir lei portes ^ à 'condition 
qn'il accorderoit la vie aux ha« 
bitans 9 fie qu'il les conferveroit 
dans leurs biens* Çefi ainfi que^ 
par une i rahiCon, ce prince fe ren« 
dit maître de cette place impor* 
faute. 

• Ce monarque fe préfenta en« 
fuite devant Mëhédiév La nature, 
aidée de Tart , avoit concouru à 
cendre cette place une des plus 
foftei de toute l'Africpie. La mer 
rentouroit prefque de tous les 
côtés; & le feul endroit; par où 
Toi» pût en appsocber {ar terre , 
étok revêtu d'ouvrages qui en 
rendo^nt l'accès impoffible. Les 
bdûtans Siciliens^ de leur coté^ £1». 
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difcndoîdnt avec courage , &, 
par des fortîes fréquentes , dé^ 
truifoiene tous les travaux den 
affiégeans. Abdoulmoumen, poctr 
les reflerrer , fit bâtir noe mu- 
raille garnie de redoutes , qui leii 
empêchoit de fortir de la plâce« 
D'un autre côté, fa flotte bloquoit 
le port y de fiaçon qu'il ne pou* 
voit y entrer aucun fecours. 

Dans le tenus que ce prince 
étoit occupé au fiége de cette 
ville 9 les^ peupUs des environt 
s'^mpreiToient de reconnoître foa 
autorité. La ville de Faïer , qui 
refufa d'ouvrir fes porfes , fut 
emportée d'afiaut. Le roi de Si^» 
cile fongeoit cependant à fecou* 
rir Méhédié. La flotte de ce prince 
l^rut à la hauteur de cette ville, 
La flotte d'Abdoulmoumèn fut ft 
fa rencontre , &c les deux arméei 
navales ie livrèrent un combat 
Nij 
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terrible. La viâoire fe déclara 
pour les Murutmans.Les Siciliens, 
après avoir laiffé (ept de leurs 
vaifleaux au pouvoir des enne>- 
jjiis, prirent Je large, & fe reti- 
rèrent en dfifordre» 

Quoique les Chrétiens renfer- 
més dans Méhédié , n'euflfent plus 
aucune efpérance d^être fecou- 
ru$ , ils réfiftoient cependant à 
tous les çfForts d'Abdoulm'oumen* 
I^a famine feule les obligea à 
traiter avec ce prinpe. Dix des 
principaux o^ijciers de U garnL- 
fon fe rendirent à fon camp ,^ Si 
ofFrirentfde lui remettre la ville, 
à condition qu^ ies Chrétiens 
auroient la vie fauve , ^ pourr 
roient fe retirer ^n Sicile. Ab- 
doulmoumen , après les avoir ini* 
vîtes à embrafler le Mahoméf 
tîfme , voulut bien acquiefcer h 
hun 4em?ndes, 11$, s'^mfe^rqqei! 
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rcdt tous pour la Sicile ; mais il 
n'y ciî eut qu'un très-petit nom- 
bre qui eut le bonheur de re- 
voir cette ifle, la plupart ayant 
été engloutis par une tempête. Le 
roi de Sicile avoit déclaré ;qu'il 
feroit mourir tous les Mufulmans 
qui réûdoient dans fes Etats , en 
cas qu'AbdouImoumen fît . maf- 
facrer les Chrétiens qui étoient 
dans Méhédié. Ceux ci périrent 
tous , fans que Ton pût impu- 
ter leur mort à ce prince. 

. La prifé de Tunis & celle de 
Méhédié n'avoient fait que fuf^ 
pendre le projet qu'avoit formé, 
«depuis long-tems^ Abdoulmou- 
men de faire eh perfonne la con- 
quête de TEfpagne. Il afiembla 
tous les chefs des tribus Ara- 
bes ; & après leur avoir fait part 
du deflein oîi il étoit , il les pria 
de lui fournir dix mille hommes: 
W ii) 
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dis caralerte pour cette txpéàu 
tîan. Pour les engager à lui don* 
ner les troupes qu'il leur deman- 
doît , il leur fit une peinture tou- 
chante de$ maux dont étoient ac- 
cablés les Maures en Efpagne^ 
la mort des uns y TefcIaTage des 
antres , enfin Tappréhenfion con- 
tinuelle oà ils ëtoient tous de 
fttccomber foiis les arnies des 
Chrétiens. Il finit par leur repré- 
femer la honte & Topprobre 
dont fe couvriroient les tribus 
Arabes , fi , faute d^un léger fe« 
cours , -elles laiiTolent perdre un 
auffi beau royaume , conquis ja- 
dis par la valeur de leurs ancê« * 
très. Les Arabes n'oferent refii- 
fer ce prince, dont ils craîgnoient 
le reflentiment, & lui fournirent 
les dix mille cavaliers. Ceux-ci 
raccompagnèrent jufqu^à la mpn- 
tagne de Zagvan. Quand ils &• 
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rent arrivés dans cet endroit, ils 
quittèrent rarmée d'Abdoulmou* 
men, fous différens prétextes. Un 
des principaux, appelle Uuftfbtn^ 
Médik ; qui étoit reûé fidek à ce 
prince 9 vint l'avertir de la déTer* 
cion de Tes compagnons. Il ajouta 
qu'ils difoient entr'eux , ^ué Tex* 
pëditiofi d'Efpagne n'étoit qu*im 
prétexte pour 1rs tirer de leur 
pays 9 & \ts faire périr de mi- 
fere, 

A cette nouvelle, ce prmce en* 
tra en fureur; & il jura de le^ 
^aire repentir de leur trahifon* 
II didimula cependant, jufqu'à fon 
arrivée à Conftantine, & campa 
vingt jours aux environs de cette 
ville , comme s'il eût ignoré leur 
défertion , ou qu'il s'en fût peti 
^mbarraifé. Les Arabes étoient 
dans la fécurité la plus grande , 
lorfqu'ils fe virent attaqués par 
Niv 
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trente mille bommes des rnexl** 
leurs troupes d'Abdoulmoumen. 
Ces déferteurs furent obligés de 
prendre la fuite , &: d'abandon- 
ner au pouvoir du vainqueur 
leurs femmes & leurs enfans. Ab- 
jdoulmoumen ^ bien loin d'abufer 
de fa viûoire , traita avec hu- 
manité les prifonniers. Il écrivit, 
en même tems, aux Arabes, qu'il 
ne vouloir pas poufler plus loin 
fa vengeance, & qu'ils pouvoient 
venjr retirer leurs femmes & 
leurs enfaiis. Ce trait de généro« 
fité les toucha , & ils Taflurerent 
d'une fidélité inviolable. 
m%.yy6. Ce prince, Tannée 1160, s'ap- 
procha de la mer , toujours dans 
le deflein de pafler en Efpagne. 
Il bâtit même une nouvelle ville 
fur le rivage , & retourna, quel- 
que tems après, à Maroc, & de-Ià 
,k Salé. Il étoit dans cette dcr-^ 
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nîere ville, lorfque la mort le fur- 
prit. Toutes les qualités, qui con* 
courent à fornier les hécos , fe 
trouvoient réunies dans fa per- 
fonne ; & il eût été parfait, fi fes 
vertus n'euffentété ternies par la 
cruauté. 

Ce prillce , quelques inftans 
avant de 'mourir , affembla les 
principaux feigneurs , & leur dit 
qu'il ZYols. autrefois défigné pour 
fon fucceffeur fon fils aîné , Mé- 
bémed , mais qu'il avoit reconnu 
depuis rincapacite.de ce prince 
pour le gouvernement,; Il les 
conjura , en mêtnetems., de met- 
tre la couronne fur la tête d'Abi- 
lakoub, fon fécond fils , qui feul 
étoit digne de leurs fuffrages. Ils 
confentirent tq^s aux dernières 
difpofitions -du monarque expi- 
rant, & jurèrent, en fa préfence, 
une fidélité inviolable à Abi-Ia- 
N V . 



198 Histoire de l*Apriqu,e 
koub. Abdottlnsoufiren , comme 
s'il n*eiit prolongé fa vîe, qae pour 
aïïtirer le trône à (on fécond fils» 
motirut quelques momens après» 
Uon cacha fa mort , & Ton mît 
fon corps dans une litier e y pour 
le tranfporter de Salé à Maroc» 
comme fi ce prince n'^t été que 
malade. Abi-Iakoub , pendant ce 
tems-Jà , s'affurk de l'armée fit de 
toutes les places fortes. Quand 
îî vît qu'il n*avoît plus rien à re- 
douter j il publia la mort de fen 
père » deux mois après qu'elle 
çtoît arrivée* 

A peine cet événement devînt 
public , que les tribus Arabes 
d*Amaré & d*lbn-Umer crurent 
avoir trouvé fînftant* favorable 
de recouvrer la liberté. Un cer- 
tain Meftah fe mit à leur tête. Abt- 
lakoub, fans leur donner le fem» 
de fe fortifier» marcha contre les 
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tribus & leur livra bataille. Les 
Arabes furent défaits ; & Meftah, 
l'auteur de tçus ces troubles, per- 
dit la vie. Plufieurs autres tribus^ 
qui attendoient pour fecouer le 
joug , rifTue du fuccès qu'auroit 
Tentreprife de Meftah , n'oferent 
remuer ; & l'Afrique jouit, pen- 
dant quelque tems , du calme le 
plus profond. 

Tandis que ce prince étoit oc-* 
cupé à dif&per les troubles qui 
s'étoient élevés dans fes Etats ^ 
a{»:ès la mort de fon père , les 
rois Chrétiens d*Efpagne réfolu-^ 
rent de profiter de ce double évé», 
nement , pour faire des conquê- 
tes fur les Maures. Alfonfe , nou- 
veau roi de Csilille , qui avoir 
fuccédé à Sançhe , fit une ligue 
ofFenfive & défenfive avec- le 
roi d'Aragon. Ces deux princes , 
d^ concert, formèrent le fiége de 
Nvj 
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Cuehça,rannée 1176. Cette viïïe^ 
bâtie-par les Arabes, fur les coir- 
finsde/la Celtibéne,^ftfituée fiir 
la pente d*urte montagne affez 
élevée. Le Xeucar & le Guévar 
roulant leurs eaux i travers des 
rochers afFrenx, coulent, à droite 
& à gauche de cette montagne, 
i peu de diftance de la ville, & 
forment une barrière qu'il eftim-i 
poflible de franchir. Le feul che- 
min, dans la montagne, qui mené 
à la place , cft roide & efcarpé. 
Jamais cavalier n*ofa !e franchir, 
& à peine eft-H praticable pour 
tin homme de pied. Comme i! 
étoit impoffible de prendre cette 
ville par force, & que la famine 
feule pouvoir en«»ouvrir les por- 
tes ^ les deux rois refterent long- 
tems devant la place, fans que 
le iiége avançât. La fituation 
avantageufe de la ville , lè cok^ * 
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rage des habitans , qui était fou* 
tenu par refpoir d'un prompt fe- 
cours d'Afrique , rendoient inu- 
tiles tous leurs efforts ; enfin, après ' 
un fiége de neuf mois, les Maii« 
ras, faute de vivres^furent obligés 
de fe rendre. 

D'un autre côté ', Ferdinand , 
roi de Léon, s'empara de Bada« 
)0X ; mais comme il ne youloit 
point affoiblir fon armée, en laif- 
fant une garnifon dans cette 
place , il fe contenta du ferment 
de fidélité que lui fit le gouver<» 
neur. Mais à peine ce prince fut 
éloigné, que le gouverneur ayant 
reçu quelques troupes d'Afrique, 
oublia un ferment que la crainte 
feule avoit arrachée. Il ne fe 
contenta pas de fecouer le joug 
qu'on venoit de lui impofer ^ il' 
ofa. encore paroître en campa^ 
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gne, & affiéger Alfonfe ^ roi dé 
Portugal y dans Santaren. 

Ferdinand, qui fe trouToit à la 
la tête d'une belle armée y excité 
par la gloire de délivrer Alfonfe; 
& par l'envie de fe venger de 
l'infidélité du gouverneur de Ba^^ 
dajoic, accourt auffi-tôt, défait 
les Arabes , & les force de fe rc* 
tirer faonteufement. 

Alfonfe avoit confié la garde 
des frontières du Portugal' à San* 
che^fon fils. Ce jeune prince fait 
une irruption fur les confins des 
Maures , & ravage la campagne, 
à la vue même des habitans de 
Séville. U parut enfuite devant 
la ville de Niébla ; mais ayant 
apja-is que les ennemis, pour fe 
venger, mehaçoîent Béja , il levé 
le fiége de Niébla , bat les Ara* 
bes , fit va joindre toa père à 
Santaren, 
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lakoub en Efpagne, à la tête dfic 
armée de ceot mille hommes, cou* 
fi>la les Miifutma^ des pertes 
q»*ils venoient d'effuyer , & leur 
fit efpcrer ks fuccès les plus hril- 
kms. 

Ce prince, qui, depuis Tiaftant 
qu*îl étoit monté fur le trône , 
jnéditoit la conquête de TEfpa- 
gne, réfolut de profiter de la 
tranquîHité qui régnoît en Affi- 
que , pour exécuter fon projet ; 
l'ambition ne lui mettoit pas 
toiite feule les armes à la main , 
la vefigeanae avoît auiS part à la 
guerre *'il alloil porter. Ibn- 
Werdenich Méhémed, roi Maure 
de Séville , non feulement avoit 
refufé de fc foui»ettre au géné- 
tal d'Abdoidmowmeiî ; mais en- 
core , par fa jonûion avec les 
Chrétic«sviiravoJt mfèché d« 
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rio^ entreprendre. Abi^-Iakoûb 
yotnoit tirer d'Ibn - Merdenicb 
une vengeance que la mort d'Ab« 
doulmoumen avoit (iifpendue. Il 
partit d'Afrique , à la tête d'une 
armée de cent mille combattans^' 
& marcha droit à Séviile. L'ap« 
proche de fon arrivée fît une fi 
grande impreifion de terreur fur 
Ibn-Merdénichy qu'ilen mourut. 
Plufieurs hiftoriens aflurent que 
la crainte feule ne termina pas 
fes jours , & que le poifon y eut 
part. Les fils d'Ibn * Merdenicb 
n'eurent d'autre parti à prendre 
qtie celui de la founiiifion« Ils 
mirent bas les armes , allèrent 
âii-devant du monarque Africain^ 
& lui rendrent Murcie , Valence 
& toutes les villes dont ils étoient 
les maîtres*. Ce prince , flatté de 
leur hoÂimâge , les. reçut avec 
bonté, P.our les gâjgner entière^ 
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ment, il s'allia avec eux, en épou- 
fant une de leurs fœurs. Il entra 
enfuite en campagne , contre les 
Chrétiens , & pénétra même jus- 
qu'à la vue de Tolède ; mais la 
difette s'étant mîfe dansfon ar- 
mée ,^ & ayant appris que TAfri- 
que étoit agitée de nouveaux trou- 
bles , il fut obligé d'y retourner^ 
Ces troubles étoient excités 
par l'arrivée d'une horde deTurcs, 
qui d'Egypte étoit paffée.en Afri* 
que , fous la conduite d'un cer« 
tain Karacouch. Plufieurs tribus 
Arabes s'étoient jointes à eux^ 8c 
les avoient aidés à fe rendre maî* 
très de Tripoli & de quelques 
autres places. Ali-ben-EImari ; 
prince tributaire de Sfax^ avqjit 
profité de cette révolution , pour 
îecouer le joug. D'accord avec 
les habitans de Sfax , il avoit fait 
périr tous les partifans des Al; 
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mohades , qui fe troiiyoîent dans 
cette ville. Abi-Iakonb , après 
avoir mis des gamifons, & fait 
fortifier toutes les places fron- 
tières , de crainte de quelque fur- 
prife de la part des Turcs , vint 
mettre le iiége devant Sfax. D 
Coflimença par ravager les envi- 
rons de cette ville & ruiner la 
campagne. Enfin, après trois «ois 
de fiége , le prince Ali craignant 
que la place ne fut emportée d'af- 
fsLVLty en fortitfecrétement, fans 
rien communiquer de fon defleni 
aux àffié^êsy te fe rendît au camp 
d*Abi-Ia1coub. Celui-ci ne put 
f 'empêcher d'admirer la hardieffc 
avec laquelle fon ennemi venoit 
fe livrer lui-même entre fe$^ 
mains. Âli fe jette aux pieds du 
monarque , 8c lui demande fa 
grâce & celle de tous les habi- 
tans. Ce prince voulut bien la iiii 
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accorder, à condition qu'il fe re- 
tîreroit dans k Mogrcb , avec 
toute fa famille. Pour le dcdom- 
nager de la perte de Sfax, il lut 
donna des terres confîdérables 
dans «tte province. loufef, dé- 
livre fi heureufement de cette 
guerre , mit une forte garnifon 
dans la place, & alla à Méliédié. 
U reçut dans cette vill& un am»« 
bafiadeur du roi de Sicile 5 qui 
demandoit la continuation de la 
trêve pour dix ans. Abi- Iakoub 
qui fon^eoit toujours à la«con« 
quête de l'Efpagn^ , & qui crai- 
gnoit d'être détourné par quelque 
guerre étrangère , accepta avec 
joie la propofîtion du roi de Si- 
cile. 

Enfin le monarque Africain ^ 
délivré de l'inquiétude que lut 
avoient caufée les troubles qui 
s^étoicpt élevés en Afriquciaborda 
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. une féconde fois en Efpagne^ 
Még.y8o, l'an 1 184. II ouvrit la campagne, 
par le fiége de Santaren en Por- 
tugal. Le roi Alfonfe, malgré fon 
grand âge , ne balança pas à ac« 
courir au fecours de la ville. Les 
Chrétiens & les Arabes en vin* 
rent aux mains , & combattirent 
long-tems avec un égal courage. 
Enfin Sapche , fils de ce prince ^ 
décida du fort de cette journée. 
' Il fort de Santaren^, à la tête de 
la garnifon, Sç prend. les ennemis 
à dos. Ces derniers fe voyant at- 
taqués de deux côtés , prenent 
lâchement la fuite. Abi-Iakoub, 
au défefpoir , difpute encore la 
viâoire , foùtenu de la nobleiTe 
Arabe j mais ce prince ayant été 
bleiTé mortellement par une fié* 
che 9 la déroute devint générale. 
Il mourut, quelques jours, après 
dç fes bleiTures» Soa corps fut 
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^rahfporté à Séville, Ainfi périt 
Aboiilakoub-Ioufef, après un ré- 
gne de vingt • deux ans. Il eut 
toutes les vertus de fon père Ab- 
dpuimoumen , fans en avoir les 
défauts. Audi grand guerrier, & 
auffi grand politique que lui , il 
fut moins cruel , & compta là 
clémence au nombre des vertus 
que doit avoir un monarque. 

Comme ce prince, en mourant, 
ri*avoit point défigné de fuccef- 
ieur , les principaux feigneurs 
Arabes mirent fur le trône Ia« 
koub fon fils aîné. 

La mort d'Abi-Iakoub & uti 
nouveau régne partirent ume oCf^ 
cafion favorable aux Almoravi- 
des , pour rentrer en Afrique, 
quoiqu'ils en euflent été chaffés 
par Abdoulmoumen ; "ils avoient 
encore liii grand, nombre de par- 
tifans qui foupiroient après leur 
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rétabliffement, & qui regardoient 
les Almobades comme des ufar* 
pateurs. Ali - Ishak - Eli - Etxieni , 
chef de cette œaifon , & fouve- 
rain des ifles Baléares , équipa 
une flotte de vingt vaifleanx, 
aborda à Bugie, s^empara de cette 
ville 9 & fe fit proclamer prince 
des Mufulmans. Iakoub nevoùlat 
point lui donner le tems de fe 
fortifier dans fa nouvelle con« 
quête , & cette place fut pref« 
que auffi-tôt reprife qu'elle avoit 
été enlevée. Le roi de Majorque 
eut le bonheur d'échapper à fa 
pourfuite ^ & de fe réfugier à Tri- 
|>oli. Les Turcs , qui étoient les 
maîtres de cette ville ^ fe rangè- 
rent fous fes étendards : il prit 
en même tems à fa fblde un corps 
de troupes de la même nation ^ 
qili étoit arrivé deputi peu de 
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Les partifans fccrets derÂlmo* 
ra vides, voyant Ishak appuyé des 
forces des Turcs, levèrent le maf* 
que & te déclarèrent ouverte- , 
ment pour luû Le gouverneur de 
Tunis fit part de cette révolu- 
tion à Iakoub qui envoya ûx 
mille hommes fous la conduite 
d'un jde fes confins. Les deux corps 
d'armée ne tardèrent pas à le 
rencontrer & à fe charger. Le 
général d'Iakoub avoit, parmi fes 
troupes^ quelques compagnies de 
Turcs , qui s'étoient miflR à fa 
iblde. Quand ils virent qu^on les 
menoit contre leurs compatrio- 
tes, bien loin de vouloir les com» 
battre , ils fe rangèrent de leur 
côté , &C tournèrent leurs armes 
contre les Âlmohades. Ce mou- 
vement imprévu mit le défordre 
dans leur rang , & procura la 
yiStQïxc an roi de Majorque. ^ 
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Iakoub, au défefpoir de la perte 
de cette bauille , ne voulut plus 
s'en rapporter qu'à hii • même , 
pour la conduite de (es armées. 
JI fe mit en marche , à la tête de 
quinze mille hommes de cavale- 
rie, attaqua les ennemis aux ea- 
virons de la ville de Fês , & les 
défit entièrement. 

Ce prince habile profita de fa 
viâoire , & vint mettre le fiége 
devant cette ville dont les Turcs 
s'étoient emparé , pendant les 
troublés précédeiis. Us fe défen- 
dirent d'abord avec affez de va- 
leur, & réfifterent, pendant trois 
mois, à tous les efforts des affic- 
geans ; mais enfin,cràignant que la 
place ne fût emportée dVffaut, ils 
confcntirent d'en ouvrir les por- 
tes, à condition qu'on leur accor- 
deroitla vie & la liberté. Le traité 
fut bieptôt conclu, & fut exécuté 

de 



. tr DE l'Espagne, 31 j 

4e bôime foi , de part & d'autre. 
La plupart des habitans , pour 
avoir embrafle le parti des At- 
mora vides , furent pafTésau fil de 
i'épée , & les fUHrailles de la ville 
abbat»es & rafées. lakoiib, après 
tous ces fiiccès y retourna Criom- 
phant à Maroc* 

Les Chrëtien^d'Efpagne ayoient 
profité des troubles qui s*étoient 
élevés en Afrique , & ayoient 
prîsaux Arabesia viiîedeChelva* 
Iakoub, après avoir pacifié TAfri* 
que , partit pour PEfpagne & vint 
mettre le fiége devant cettçplace« 
Les habitans , après une gêné- 
reufedéfenfe, rendirent la ville â 
compoiition. Le monarque Afri* 
cain, fe voyant à la tête d'une 
belle armée, voulut faire repentir 
les Chrétiens d'avoir attiré fes 
armes en Efpagne / & fe rendit 
TomtIL O 
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.maître tncote 4^ ifmîre YÎUts 
4i(Mit ijls étcitGt enpofleiBoii, de- 
puis plu^ dis qugrm^ aM. Après 
<^% (Miicè%f il fit liiBe trêve 4c âmq 
Bni^ fc reMur.9ii> Mvoi:« 

A p^ine ce i^m< ftit 4^piré, 
que U .|ïiifir:re «i^pcofnme^iS^ ^ <de 
part & (l'autre ^ i^vei: un nmirel 
ftdl)ar>n^eaie0.t. Ai&>p£p.» roi de C»f* 
<iUe^ Wtra Uprepwfr en cmipa- 
gfi($^ ^ 9^t tout à feu $^ l/jiog 
4ms J'Afléd^lpi^fi^. i.^arnvée d'Ici- 
J(Ou)>: re^apeqb^. de continuer Iç 
Ifftv^ge de cette ffvovipce , pywf 
ibf^cir :i <» propre d^aife. ti 
iîQ|ilpp$ ie <«:Cjpuj9rd;e$ rois de 

#1 ffê i^mntfha 4^^ ^o fC9mp 4 
filait kiw%Qt:V4f^mr de cofir 

:i^ >rajrnyée ^ deux sok c€ 



hn éérohêis mé partie) et l'iioh^ 
ftéur de*ig viAdire («)L Là'èaU 

ti I u ■ H 'i* i . h n i M l iii> tl ii I I n r ' : 

(a) i^ hiftorîem Arabf s, tels que Np^ 
vaîri , Tabari & plufieurs autres eroP 
fiffefit à leur ordinaire la perte qtielirenc 
te» Çbditiens 4^0» i:etie ba.tai41e : iU ^^^ 
reiit><|4'il y en eutcei^t quarante mllJedc 
to6$ ,' & ttci«e mrtte prifonniers. Le noni- 
bnf.des çhejilaii^^ fies im^t^ , Aes âv^es^ 
dont ils difeiu que les vainqueurs s em«- 
parèrent, eft encore plus confidlérable ; Hs 
fam.ni^tfr (e nombre des i:heira»x à 
<|uaraiue - fix mille , celui 4^ mulets jl 
quarante mille & celui des inei à cent 
mille, lis alTurjent ^$ Je rqif^lfyniSti 4c 
défefpQÎr , fe fit couper les cbeveax,^& 
qu^rl jura de ne pas dormir dans un litj 
m m^ter. à cbevid ^ ^*il n*evti f épar^ là 
honte de ce^e défaite. Mariana $c les au- 
tres tiîftoriens Efpagnols ne font aucune 
mtnûon de ca circaaftfkBces qui .paroifn 
fent sippçbryph^j^ Pu tejJe, l,e$ hi(loriej|[if 
des deux nations font (d'accord fur'U 
daie> :Lei Arabes difent , q^ie cette kké 
^ilie &{ livrée le ^ de U lune cl^ Cba« 
ban 9 fanderhégtre 591 , qiii revient au 
14 Août 1 195 , date à^ Efpigneis. Iknt 
variem qge fur)^ IteM oii çIIjî Te donna ^ 
ks premiers la plaçant procbe la forte- 
r^fle de Réma j à la giuche de Cordoue, 
& les autres , proche (celte d'Alarifes. Il 
n'a été lixipomMe it découvrir ces deux 

Oij 
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taillé fe donna> la gauche de 
la ville dé Cordouc , proche le 
châtca»^ de Rémâ , dans une 
plaîrte appellée Mtrdjdjedid , le 
UfCha. iç Aoi^t 1x95. Les Chrétiens eu- 
^^^'* rent d'abord Tavanugei & cn^ 
foncèrent les Arabes ^ enfin Je 
nombre remporta fur la valeur, 
& lU furent obligés de prendre 
la fuite. Iakoub, après le combat, 
s*empara de la fortereffe de Réma 
& retourna à SéviUe. 

Le roi de CaftiUe,loih d'être 
découragé par cette première dé- 
faite , leva une nouvelle armée, 
Fannée fuivante. Iakoub ayant 
appris qu^^ ce prince mar choit 
cohtre lui,'fit partit -fa flotte pour 
l'Afrique , pour lui' ramener de$ 
troupes. Les deux armées fe lU 
vrerent un fécond combat qui fut 

villes , dont peut-être il ne refte plu«4-: 
' veiHgç^ ou quioiu changé de (io(Qf 
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^ttili fat^l aux Chrétiens, que le 
premier. Le monarque Africain, 
snaitre dà la campagne , entra 
dans la Caâille , ravagea Taia<t 
véra, dont il ne put ^'emparer , 
détruifit, chemin faifant, les villes 
d'£uUlie & d'Efcalone , & aifié« 
gea Tolède, inutilement, pendant 
dix jours* 

/ Ce prince tenta encore, Pannéo 
Cuivante , de s'emparer de xette[ 
capitale de la Caftille j mais, maf«, 
gré toi|s fes. efforts, il ne pur s'eii 
tenite maître : il (e vengea de 
ce mauvais fuccès fur le terri-*^ 
toire de cette ville , qu'il ràva* 
g|a, &c ramena fon jarmée dans 
TAndaloufiiç , pour lul^faire ren 
prendre ^al/8|ine. Rrentiatén :cam« 
P^gn^ 9 i}'annjée 1 198^ Uypèaétrar 
jufques dans les Aftiiu-ies : oit il 
fpuniit plulieursi vailles ; mais rap* 
peUé en Afriq^i^ par des. troubles' 
Piij 



}i8 Histoire d£ ft^AFAïQi^E 
aoaveai»:, il accepta lit trêve 
«pie lui propofbre«c Us* t<>is dé 
Léon & d'Arag€»i. O prince 
moaruryraiifnée/oivM^^^le i^îng'» 
tiéme de Mars , daM lu v4ile de 
Salé. Il étoit âgé de^evafaJE^tehurif 
aàs y & leo avoit >égiv# qfiimie. 

Méliémeé et N:aâr^ fondis aké^ 
luifuccédâ. Mais moins h^iireii^ 
eu moins kabtle qu^ fofi père, il 
perdk dans un if^ftaot toutes les 
provinces que fes atic^res pûf* 
Cédoient en Ë^agne/ Les- iroflif^ 
Biencenrens cte fon^ régife forent 
agités de quetques^ trônMe» en 
Afrique^ Le gôuverneiir de Mé<« 
hédié ayant voulu (t révoker, 
le vitinveâi par mes Ac par terre^ 
ic foifotcé d*ayoir recours à là 
démcàtce du' roî« Ces ^Vemiere^ 
étincelles de relleHidn ayant été 
. éteintes, Méhémcd fongea à faire 
ta ETpagne qve|(;fiici conquête csu 
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pciblé d'îliuftrer ion régne, L«# 
biftoriens Arabes foirt monter à 
fix cens mille combaïuns l'armée 
qa*i\ conduifit dans ce royaume, 
LesCbrétieni, d^ ieur ràté, fou* 
gèrent à oppofer une digne à c« 
torrent qui feitibloît vouloîif tout 
entraîner. A cet efFst, les rois de 
Ca.âille, de Navarre 8c d'Ara- 
gon firei^r entr'euoc mie ligue of- 
feisCirè fir défenfiTe. Les Arabes 
reinportoientparlemmibre, fie 
éfffnfcôent dThottisviei f Afrique & 
VEfpagfie, povr réparet lenrs per«" 
tel. Les Chrétiens Irar étoient fa-* 
périeiirs par le cooidj^St k^faaln- 
leté de leurs génératPi^ 

Rodrigue 9 arebevât^ de Ta-' 
lede, paffa en Italie & en Franee^ 
&c repréfei^a fivîirement le dan* 
ger àb était FEfpagite , qu'iè ra« 
mena avec lui ônqiiante mille 
hommes d!i0£Mitexie, & doaze. 
OÎv 
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mille de cavalerie. Le roi de Caf* 
tille^de fon côcé^fit prendre les ar- 
" mes à tous fes fujets. Tolède étoit 
le; rendez- vous général de toutes 
les troupes. On 31 vit bientôt ar- 
river Pierre , roi d'Aragon , à la 
tète de vingt mille fantaffins & de 
trois mille cinq cens cavaliers. 

Les Chrétiens, divifés en trois 
corps ^ partirent de Tçlede, le 
iiif.6o7* 10 de Juin ixio. Le premier e& 
fort .de leurs armes tomba fur 
Malacon. En vain les Arabes, 
abandonnèrent la ville & fe re« 
fugierent dans la citadelle : elle 
fut emportée d'aflaut , & ceux 
qui étoient dedans 9 furent.paflés 
au iîl de Fépée. Les habitans de 
Calatrava^ pour éviter un pareil 
fort, allèrent au-devant du rak}<- 
queur , lui préfenter les clefs de 
leur vUle. Sanche, roi de Na« 
yarre^ joignit l'armée à Aiarcoa,. . 
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il étoît. fuiyi^ d'jim CQTps.de trqij» 
jpeç ^ eacojre.plîis reçtoutable' pajj 
1« courage , q^uf „p^r,4e . nomhyç. 
.Onfe mit en marche, & l'on par? 
Viiit au^pied jdç^etl^ f^aîne dç 
montagnes, appellée SiprraMo^^ 
jr^i»4,.Méhémç4>inftruit de la mar^ 
cnc des Chrétiens y s^eiupara du 
principal paflage par lequel on 
pou voit pénétrer dans ces mo^n- 
lagnes.SpndefleinétoitojLif^e fy>Tr 
cer les ennemis à ime ,rei;raite 
honteufe, ou de les attaquer avec 
avantage \ ,s'il$ pfoient avânceif 
plus loin. 

L'alternative étpitçruelle pour 
l^s Chrétieni^, & les rois ligués 
en fentirent to^it Tinconvénient» 
La queftion fut agitée long-teaiSy 
dans le confeil de guerre : là plûi* 
part' foutinrènt que c'étoit s'ex- 
pofer à une défaite certaine, que 
^e l^rfier le? gofg^? ^® ces «non- 
Ov 
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fiigties occtipëtfs parafes Arabes j 
itii*îtfa»ôîtréttogrsKler, &,en ftî* 
lartt un Gfrciîîtpfa^ loffg, çher- 
cftertin chettîil'iftdîns cFahgcxeux 
qm fcs ïrteTtréî'^iràa'à's't'AndaT^^ 
fe; Alfôlife ftif d^u'rtïeûrlW^ coii- 
fraîreV îf fé^fyréftrlia,' avec forcé 
qae la rc^pûtânôtt;^»^ fo^'per* 
âueîfe potovdi^t pliw fe recouvrer^ 
^ôe roHf jugéoît fouvent rfe là 
fûîie'd'ïine guerre > par îés, pre>^ 
fiiicrs evenemew ;, qa en retour* 
*ânf f%ir leiars pas *^ tetrr retraite 
pàfleroît poiar une verîtaWé fîiîte j 
que cette démarcbe honteufe 
augmenterait Te cbiirâge des "en- 
nemis ^ en mêmie tems ^tt*îl àfr 
Ibîéliroît celui des Chrétiens "^ 
enfin q»e, par uft gerierètix etfbrf^ 
les chofès y' qui dVbord a voient 
paru înàpoflîMes/ëtoreatfouvent 
avenues aîféesl. --" - * 
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le parti qu'il felloit prendre , un 
berger, fe préfenta devant les 
princes , & leur promit de con« 
^uire leur armée, fans aucun dan* 
ger , fur la cime des montagnes,^ 
par un chemin dont lui feula voit 
la çoQ^oiflance. tAlfonfe envoya 
deux de fes principaux officiers 
avecle berger ^ pour reconnoître 
le chemin y avant.de s'y engager^ 
£nân l'armée ie mit en marche; 
comme la route , qu'elle prenoit, 
éloift tome oppofée à celle qui 
conduifoit aux montagnes / les 
Arabe^ furent perfuadés que les 
eiu^mis ije retiroient, faute de vi-^ 
vres , & qu'ils n^avoient pas ofé 
forcer le paflage. Cependant les 
trotipes avançoient fous la con- 
duite du berger; il falloir gravir 
contre des rochers , franchir des 
fofles , tx;averfer des vallons , fe 
fàixe jour à travers les broffaiU 
Ovj 
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les y & s^avahcer qnelqiïefbîs par 
*fte rDtrteroîde, efcarpée & enj 
irîronné, deprëciprcw. L'éfpoîr 
d'une vîftoiireafFurée, fi l'on étoif 
aflfez heureux pour parvenir aw 
fommet âes momagnes^t fuppor-* 
ter toutes ces fatigues, & furmoitr 
ter toutes ce^r «ïif&cuhés. Enfm^ 
après une marche péniUe -, les 
Chrétiens arrivèrent ftrir fir cîme 
de h montagne, & ayant trouva 
im terreîn uni , y affirent teur 
camp &Ie fortifièrent. Les Ara- 
bes, étonnés rfe voir éevant eux 
ceux qults croyoîent bien élor-i 
gnés , fe préparent au coùibaK 
Les Efpignols , fatigués par une 
longue marche ^ refïifent la ba* 
taîlte , & fe tiennent dans feur 
camp* Les Arabes ffrent mutire^ 
ment nne nouvelfe tentative , !e 
lendemain. Méhémed ne doutant 
point que ta crainte r^ retint les 
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eimemis^xlamlevir camp, feflati 

toit de voir bientôt dans les fers 

les trois Chrétiens. Enfin, le ttoîr 

fieoiejoUr qui étoit le i6 Juînet 

4e raotîée iiio , les Efpzpiol^Hè^i^ 

avancèrent fièrement contre Ten- 

nenai. Diegho-Haro commandoi^ 

Tavant-garde , & Gonfalve de 

Nugnès le corps de bataille. L*at- 

rierç- garde étoit fous les prdreç 

du roi 4e Caffille. Les rois de 

Navarre & d'Aragon étoîent fur 

les deux aîles avec les troupeii 

qu'ils avoient amenées» 

. ,Les Maures firent quatre corpj 

éfe Wttf & trouves, i Femrée de leur 

camp étoit fermée par ime chaîn^ 

de fet. Lçur armé© étoit fi norti» 

breufc, qu'elle femhloit couvrir ^ 

les montagnes & Içs vallons. AU 

fonfe exhorte les fiens, en peu de 

mots, à combattre vaillamment» 

Il U uf 4it de pe pas s'effray ei djp 



)1< HxSTOmE ML^AmiQVE 

cette mvltitude oii Ton comptoh 
plus d^hommes que de foldats. 
Méhémedy de fou côté tâche, d'à- 
itimer fes fotdats r il leur repré* 
fente que cette bataiité dok dé* 
cider dufortde PEfpagne, qui d^ 
viendra le prix du vainqueur , 
quel qu'il foit. 

Après ces paroles , les deux 
armées s'ébranleijt. Le centre de 
bataille des Chrétiens donna le 
premier^ & fut fomenu par les 
rois de Navarre & d^Aragon, qui 
étoient furies ailes. Ces troupes^ 
après avoir tenté trois lois inu- 
tilentent d^enfoneer les ennemis^ 
Veculent dé feiiiMeht valoir pfei»- 
*dre lafuite. A4fonfe, au déiefpoir, 
veut s^éfancer au mifieia des hà* 
taillons. H eu retenu par Rodri- 
gue', archevêque de Tolède , qm 
lui repréfenta que (a viltoire de 
U fàJhit'de l^rmée dépMëoieiit 



le^ emitiiiis.f >i{i9u:r; qti4ininàstnt 
mvtp»^àt^ fongeoient àptetidt^ 

tournent an combat , s^twc- ^nè 
éôto^v^e (b^m' Le^ Arabe* ne 
piir^nr^éfiftef à ce (i?) €h<>e , fie 

f- ■ • ■ mil ,. . • I., 

(ayi^s hiftorttn& Ar^s ièfhtemt 
iri^cment Ja perte tte cette* bataille, lis 
fc regardent comme une ées caufes dfe ï» 
4|lé^f fi^d^' ée FAfrkpic , )& de la clmte 
de, leur empire en Eipagne. lis difent 
Ijoe^'d^ fec ceirt mille hommes , doift 
.elle étoirfômpoftejîil n>ii rctoHirna qu'on 
très petit nombre eij A^î<|iie : du refte^ 
ifs JïVmiient dans aucun détanl , comme 
ils font toujours, qi^fid i*ë%réiiemef}t ^ 
ieiLt fft, pai favftrible> Les ETpagaoïs 
ifH» ^okQfït^x fo ikonabre 46 ceux qui péri* 
pepif dM-,e^^^ Ar»bes.> à ceoi «{uairep* 
YÎn§C]Çiiii{.«^iU«ri-&^cfe^My a de plu» 
«croyablei, ;^>A';qq^iis iiftireot qu'il n'y 
eut qiift vîogMciiM]. Ghrétieiis de tués, ù 
kttre du t^ Alf^^fe auTptpe innocent » 
par hq^telle ii Wir^i^.paft. de la vifloirr 
^a*d VMini.^s jremp^iWfu Pntt ce nodibiift. 

multitude imfiNioi»r$|uVMapfiipi|<r«ia^ 
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prirent la fUite. Méhéoied Jui-» 
même fe laifla emporter par le 
torrent) & fe réfugia à Biatia, Ce 
prince ne fe croyacit pas affez en 
i^reté dan$. celte place , iCe rcr 
tira à Jaën. 

, Trois )0ur$ après cette bataill^^ 
Iss Chrétiens fe mirent en mar- 
che-, & s'empane^nt de Bilches^ 
Balnéa^ Tblôfa/Ubida, peu de 
jours aprcs,^ eut le laêmefort. Ea 
vain les habitans offrirent une 
fomme confidérable pour rache^ 
ter leurs viçs ; les Chrétiens iiï- 
flexlbles, les firent tous paffer par 
le fil de l'épée. 

Maure., îl a'foflfà que le$ Chrétiens ayanit 
rêClédeux jours- ftfr techaiApdebat^e» 
& ne sVtant Arvî , pour la cuifinc 6c 
leurs autres uïages ^ .d'aotre «bois que ée 
ctlui des fléchés 6c des iai\eesdes ennemi^ 
•ne purent en; bfûler que la moitié. Cette 
£im<fu'e bataille eft apcvellée Akab « par 
les Arjfbev, (k Vanos-Tat^fin par lesECpa- 
gnoh^ qui fans doute donnent du Mina 
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Cependant Méhémed , après la 
perte de la dernière bataille,étoit 
pafle en Afrique, dans le deffeia 
de lever une nouvelle armée , 
& de tefater une féconde fois le 
fort des armes* Sa mort, qui ar« 
riva rannée fuivante,ne lui donna . 
pas le tems d'exécuter le projet, 
qu'il a voit formé. Ce monarque 
i^e put furvivre au chagrin que 
lui caufoit fa défaite. Comme s'il 
n'eût pas été aiTez infortuné , il 
e.ut encore la douleur de voir fes 
plus proches parens abufcr di^e fes 
malheurs pour le trahir : à peiftfé 
ce prince étoit parti d'Efpagne^ . 
qu'un de fes frères, nommé Zéid^ 
s'empara du royaume de Va-» 
lence ; Méhémed fon oflde fe fit, 
en même tems , proclamer roi 
de Cordoue. Séville , Carmone ^ 
Ecija fe^couerept le Joug des AI* 
mohadcs^ & de vinrent le partage 
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à\^ti feigneitr Arabt cpii lai'jr âhroit 
d^amrt droit cpe cehii ^edoiiM 
Pambition, quarul die eft foMe- 
9»e par (a force. 

itprè» ta mort éle Hfébémecl-' 
el-Hafir, toiifef Céi^ fiii tm foc- 
céda , <e fut ^EppeMé M0fianfr^ 

de mériter un ftirnoi» qo'»! d€» 
Toit à laftatterie, U f<fiift!dff n^ 
f re fftomé fur Je irl^ae ^or pda» 
Te pIcNigef pUs^^ fibM«i#i»t 4aiitf 
toutes fotres^Tol^#fi. Voiqw» 
meâc occwfié à iiM^^eitter de now^ 
irea^t plaiârs ^ U ive IïiMRm ap* 
procber de fa perfome, que eem 
^ apptaodfflT^oiefit â fes pafS<»M| 
& enélélgtto«#eeifx q»î vèirfoieiil 
It» pirler des adirés de lIEfafé 
Sesfi»>A»fioi», &pfa6 encofele 
p«» dd part cfoHt prk a« gcw^ver- 
ii«iiiem de ffSfat , alfotbfirmt fa 
JIH fffMce ^ 4r préparèrent la té- 
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vointlan qui de voit précipiter dm 
troae U^Si^liaohades^jpdtiryplao 
cer tine DquveUe dynafiié. Ce 
prince, après arvoîir régné dix ajis^ 
mourut l'année i%%p Moâanfir Hég.6^« 
n'ayant point laîfle de podérné^les 
pand^dt^royairme mirent kl çoir« 
xocine fur la tête d'Âbdcrnlvabeil 
(on grand orfcle : Comme celui-eî 
avoit été toute fa vie expbfé aux 
caprices de la fortune ^ 8c qu'il 
étoit m^m^ t€M»bé dans Hndi» 
geofçe p le^ f^ufrf^s Ce âattev eut 
91'uii.^prrio^e înArjtrit piai: fadver* 
fité y ei|:feroit pljis digiïe de ré^ 
gner, Çr qH^l^b^fiwroi^l moins du 
fouverain pouvoir ; p^is fa eoilr 
d^ite M Mr<)i&Cji^§H' IJirfiU ^éjroitnt 
trompés î,; f<?it ^i>?- pair^g« 4» 
triûe état^,ftÔ it&<%9iivoif,, att 
trôtie^^û;|4^4»qp«pi4e, ôi qtfil 
n'en {^ût fi^pporter^^^v&tfouâeii 
0tt plutôt, /9i$t$^'il âl.»9tjUDeli!8s 
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ment porté au plaifir , H n'^ùt pas 
plutôt Pautorîté en main , qu'il 
S*en fervit pour fè livrer à tous 
les excès qu^eotraînent après eux 
le luxe & la mollefle. Ceux qui 
lui avoient mis la' couronné fur 
la tête» la lui ôttrent avec la 
vie neuf mois aprè», & lui don? 
nerent pour fucceiTeur fon ne*- 
veu » appelle Abdoullah* Ela>^ 
dik 9 qui étoit aloi*s en Efpagne. 
Ce^rinte , àvantdéqukter-cè 
royaume, y làiâTafoiSi ffère tAxii* 
l>en-Iakouh[ , & lui abahdoiifia la 
ibuveraineté dé qùélques^viires 
4;ui étoient encore (bitmifes aux 
.Atmohades.. • ' . 

lues Fré^entês tévolutions at^ 
rivées en i Afrique ,' & Il foibleffè 
desAicceffeAr^d'AbdoùImoumen 
affoiblirent enËrpagAe la pui& 
fance des Arabes, tandis que celle 
desChrétiéiis prenoit de fiouvel^ 
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les forces. L'ambition armoit ces 
premiers les uns contre les au« 
très; & ils fongeoieht plutôt à 
faire des conquêtes fur leurs corn» 
patriotes ^ qu'à fe réunir contre 
rennemicdmmun. Les Chrétiens 
profiteriènt de ces funeiles divi* 
fions. Ferc{inand, roi de Caftille, 
qui avoit fuccédé à Henri , vint 
mettre le fiége devant Jaën dont 
il ne put. s'emparer : il fut plus 
heureux devant Prtegè ; & les tw 
chefies qu'il trduva dans cette 
plaoe^le confolerent d'aroir màn« 
que JaëUf Lô^a eut le même fort. 
Les Habitans crur.ent échapper à 
Idffyttm. desiChrétiens^ en fe re. 
jf^i%9l; datis ù!) citadelle ; mais 
i^ft fëtAertpQrtée d-affaut , & fefc 
défenfeurs paiTés au fil de Tépéç» 
]L«$ Maures dWhâmbra , place 
fy^éci fut u©' rocher, & que i'oai 
rpi^doîi .jQmme imprenable^ 
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m^oinent atttndre f^nUMiii der^ 
riere kors retnparti^ ^6 fere- 
fiigierflQt à iGr^oade , & donne- 
liODC A U partie ftipâneure de 
Cf^e vHlc f où iisïe £i^erem , le 
Dûmiiela placé qu'ils TeAoîeflt 
^Tebendonnen Les Oiréiieffis,4iiai« 
(res de U cainpagae » portèrent 
le fer St le feu dans tout le ter- 
ritoire de Grenade. Les habitaos 
voyant du haut de leurs «oiirs U 
flamme qui conÂftaMit les Pla- 
ges ^ demandèrent là p4ix';^ o& 
lirirent, pour Tobteinr^ille trois 
reos Espagnols qu^isTeteiioieoC 
iciaos leui^fers. Ferdinand voulue 
bicn^ à ces ^condîiieM ; défour- 
sierfcs. âi-mes^ deint t^sffiMt/^la 
tomba* rfur la vitie> ^ ^Monti gk 
4«'il rafa, ^ 

L'AQdaloQfieeprou^a,4è mène 
ii|tte le royaume d4i Grenade^, 
foÀites^ les iiorreur^de la gueispe^ 
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Les foldats que l'on avc>tt laifTés 
eiif;arni!£c>n de ce c^cé^à^ s'étant 
renais ^ mai^é la rigueur de Vbu 
¥er^ ravag^eitt le terntoire de. 
Sévifle« Aiioii^Aiî,iqui s'itoit emr 
fyBjréidecfttie vilib^ie mk en cam* 
pagne poiur cfaaiijeries ChrétleoSi 
Cf^U'C tentative œîlui jréufiu pas^ 
éc il fut obligé de prendre U 
fkUe , après avoir perdu beaii^^ 
eoup idu moode. Cm fuccès fu« 
ccsit èalaneés par. la perte de la 
fortei^ef e ^i^ia^oéfia, dbnc ies Mau« 
ras fe readîrieiit asfakfes^-à la vue 
même du rolf^dinand. Lanou- 
j^ett^ qu'il reçttt^^i»>^ques four^ 
ftpir^ 5 /de ia.pl-ife die Cà^eita par 
£e6 trèupes^ le coii>lbia de ^oot 
afiiont. : •' . '- ! r *'' ''' '' ' 

Dans le imêiM tems, ce prince 
apprk xpte les Mditres de fitatia 
av.oieD| oiwieftég^ devant 4a' ev 
tadedie Jde: :4Ç«tse ^ile qui 4t0k 



jjé Histoire oe l'Afrique 
• au pouvoir des Chrétiens, Ces 
derniers^ malgré leur petit nom- 
bre, fe défeiidoient avec un cou- 
rage qui étoit foutcnu par Tcf- 
poir i*un prompt fecoitrs. Leurs 
efpéraoces ne furent peint dé- 
çues^ & Ferdinand accourut à 
leur défcnfe. La nouvelle de foa- 
approche conûerha fi fort les ha- 
bitans de Biatia , que non-feule- 
ment ils lèvent le fiége de la for- 
tereffe , mais encore qu'ils aban- 
donnèrent leur villc^ pour éviter 
la fureiir des Chrétiens. Le roi 
de Cailille «'étant retiré à Tolède 
pour fe repof^r de fes fatigues, 
Telles, général de fes armées, dé- 
vafta tout le royaume deSéville. 
Abou-Ali, pour détourner cette 
tempête , confentit à payer trois 
cens mille écus d'or par an. Ce 
I>ri0ce redoutoit encore plus les 
arm£S des Arabes ^ cpie celles des 

Chrétiens^ 
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Ghréden^ ; & il étoit fur le point 
de fe voir enlever par un nou- 
vel ufurpateur une couronne 
dont, il s'étdit lui-même emparé 
fans aucun droit.» Ce dangereinc 
rival fe nomtnoït Muiévekkul'hen* 
Houd^ roi de Murcie : il étoit 
d*unc famille des plus illuftrcs 
parmi les Arabes ^ puifqu'il fai- 
(oit remonter fon origine fufqu'à 
]^jezam-ben-Amer,* qui étoit un 
des principaux jofficiers deMoufa. 
Ofoian - Abinefa , qui avoir été 
gouverneur d'Efpagne pour U% 
Califes ^ étoit auffi un de fes an- 
cêtres , parmilefquels il comptoic 
plusieurs rois de Saragofle. Ils'é- 
toit emparé d^Almérie , de Gre- 
nade 9 de Cordoue & de piu^ 
fieurs autres villes , durant lesj.Cm^^ 
troubles qui s'éjtoient élevés en 
Afrique , & avpit formé le def- 
fein de fe rendre maître de tout 
Tome II. K 
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ce qui reftoît aux Arabes en Efpa« 
gne. Pour y réuflir,il pvbiioit que 
les changemens qne les Akn^a- 
des avaient întroduks dans 4a re- 
ligion Mufnli»aiie,tétaientiiii eaMfe 
cle tous lessnaîlbeurs que tes Mau- 
res avoient efitiyés ; ^ue fi l'oa 
voïkbit fe relerer èc tes peites, 
il falloit rétablir tes choies fur 
l'ancien pied: c'^ftakifi qu^ildé* 
guiibit 9 fous te iio<n iactii de re* 
ligiofi 9 l'anibiikio qui le dévor 
roit. 

Tandis qtre Mutéireldcul-ben-^ 
HQud (bngeoit à envahir rfifpa« 
gne 9 le trône ée i'Afriqoe fiit 
fouillé^ une troifieme fois, par le 
iang de celui qui y étok a£s; fl 
ny eut point dVxtrémîtés oè les 
tebeUes ite Te portafienc contre 
Méhémet* Son palais fut piilé: 
Ton ofa m'orne pénétrer jufqu'à 
f e lieu façré pour tes Mufulnmos, 
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ek ce prince, nenfennoit (es fem- 
laes ; elles en furent tirées avec 
iriolence , <k furent expofées à 
tous les oatrages d'une populace 
cfirénée* Ce prince infortuné 
ayant eu le malheur de tomber 
entre les mains des rebelles , ils 
le traînèrent enprîfon,& termi* 
nerent enfin ùl vie & (es maU 
heurs par le cordon* 

laiahy fils de Nféhétnet-Naiir; 
fuccéda àAbdoullah^elAdik, & 
futaiiifimaUieureuxtitie lui. Nous 
avons dit plus haut, qu*AbdouI« 
lah^ en allant iprendipe pofleflioa 
de l'A^ique, avodt laifle en Efpa- 
pie foft frère Edris-^ben^Iakoub. 
Celui-ci ayant appris la trifte fin 
tfun frère qu'il chériffoit , réfo- 
ivtt d'en tirer une Vengeance éch<- 
tante, l^s kabstans deSévi[llé,6c 
plufieiirs autres villes de TEipa- 
^pie^ le proclamèrent fouverain^ 
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& il prit le titr,e d^Emèr-tl^MoU'» 
' ménin. Les Africains^ dont refprh 
étoit plus léger que les fables gui 
les envîronnoient , fe degoûte«- 
rept bientôt du nouveau roi 
qu'ils s'étoient cboiii , & ofiri-»' 
rent la couronne à Edris-.ben- 
làkoub. Ce fut un bonheur. pour 
lui i car MutévekkuUben-Houd, 
dont le parti avoit prévalu en 
Efpagnêy lui avoit enlevé toutes 
les villes qu'il y poflédoit. Edris 
s'embarqua pour l'Afrique ^ l'anr 
hk^iiA. née 1 116 ; &C s'étant mis à la tête 
de fes troupes , il alla cherjcber 
laiah qui s'étoit retiré dans les 
montagnes. Les différentes tribus 
d'Arabes 8^ de Berbers, qiii habi- 
soient ces montagnes , avoient 
embraifé fa défenfe , H combat*» 
toient fous fes enfeignes. Comme 
le trône devoit être le prix du 
yain<jueur, l'op fe battit Xqh^ 
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jfn>S^, départie d'autre, avec un 
acharnement mêlé de fureun 
Enfin les Montagnards furent dé- 
faits i Çc laiah ayant été pris^ 
Edrisle facrifia à fa fureté. Cette 
viftoire affermit la couronne fur 
fa tête i> mais elle ne le raiTura 
pas contre Tinconôancç &la4e- 
•géreté des, Africains. L'image fan- 
glante de fon frère AbdouUahrel- 
Adik , égorgé par (es fujets re- 
belles 9 fe préfentoit fans ceife à 
fon ^efprity Se en lui demandant 
vengeance, fembloit lui dire qu'il 
n'évitéroit un fort auffi funefte , 
, qu'en punîffant les coupables. Do- 
cile à cette voix qui fe faifoit cn^ 
teiîdre au fond de fon cœur, il 
prit la r^foiution de faire pérjr 
tous ceux qui aVoient confpiré 
contre fon frère. Comme les gen.s 
de loi , au lieu de fe fervir de 
l'autorité que leur doniiçit b^re* 
V Piij 
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ligion, ponv appeifer le^i révoltes^ 
avoient été les plus aryens à 
fouffler le feu dç là ëîicarde ^ Us 
furent les premiers contre le^ 
quels il févit. Les autres reMsI* 
les ne furent pas plus épargnés ; 
& ce prince verfa tant de fang, 
qu'il fut zppellé Ï^MSgiûgê (a)dn 
rAfrlque, 
Malgré toutes ces précautions^ 



(^) Héglage^ben-Ioref-el-ThâfitU, nâ 
l^t pW grands^capitainècciii'ayeiit eil^let 
Arabes, mais qi» poHflk iLloiivfii cruauté, 
qu'encore aujourd'hui, dans l'Orient^ l oa 
fe fert de Ton nom pour dMgner ua 

Since cnieL II fut fait gotur^meur d« 
raque Arabique, & de l*Arabie p^r Ab- 
dottlmé'tk, cinquième Calife des Ommia^ 
des de Da^a&,. en recoAOoifiance do; U 
yiâoire que ce général avoit remportée 
IÙf Abdounah4>en>Zbbaîr*^ qui difpntoîi 
le trône à Abdoumélek. Hegfbgei pcwÂ 
fi loin la dureté de Ton gouvernement , 
ffM^l fit périr cent vingt mille perfômier, 
& qu^àr fa mort il t*en trowra ciaqaanta 
mille dans les prlfoas , qui auroient fubi 
ftr ttftmr fert i fans cet erikiemeaii 
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Edris ne put anéantir VeCprit de 
fédidoa. Un de tes frere$ s^em« 
para de Çeuta, & prit le titre de 
f/mverain dt VAfriqut. Tandis que 
ce prince étoit d^vanc cette viJle^ 
if apprk que Les habitons de Ma* 
xoc avoleAt profité- de fo» ab- 
fence pour fe foulever. Cette fu* 
nefte nouvelle Td^li^ea. d'aban» 
donner le fiég^ de Ceuts , pour 
aller remettre l'ordre dans fa ca« 
létale. Une attaque d'apoplexie 
lefurprit en chemin, & termina j.c.ffc3i 
fes jours , après un régne de cinq ^^ ^ 
ans* Ce prince étoit fort éloquent, 
protégeait les fciences, & les cul* 
ti«^oitlui-même, avec beaucoup 
d'ardeur. L'on ne peui le taxer de 
cruauté , malgré le grand nombre 
de perfonnes qu'il fit périr ; s'il 
verfa du fang , ce fut celui des 
tebelles qui n'avoient pas €a 
Piv 



344 Histoire de l'Afrique 
d'horreur de tremper leurs mains 
dans celui de leur fouverain. 

Son fils Abdoulvahed-Ibn-Edrîs 
lui fiKcéda , & prit }e furnom de 
Aiclndoxk de JuJIe. Un de (es cou- 
fins, nommé Tarid btn-NaJir^ vou- 
lut lui difputer la couronne : ces 
deux princes en vinrent aux 
jnains, & TarM perdit la vie dans 
le combat. Abdoulvahed^après un 
régne de onze années , fe noya 
dans une pièce d'eau qui étoit 
dans un de Tes jardins , en vou- 

£^6*40. ^^°^ ^V I>aîgner. Saîd-Aboul-Ha- 
fan-Aii*ben*Edris, fon frère; 
monta fur le trône après lui , & 

ki%.M.fut tué, Tannée 114^, devant la 
ville de Télefman qn*il affiégeoin 
Il eut pour fuccefieur Umer-ben- 
Ibrahim-ben-Iakoub ^ qui prit le 
furnom de Monida ou à^Agréabtt 
^ DUu. Vafik Aboul-Ala-Edrîs ^ 
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connu fous lé nom ^Abou-Dab* 
bous y fon parent , lui ôta la cou* 
ronne &.Ia vie, aprèis^ un régne ^-C"^ 
de dix-neuf ans. Cet ufurpateur 
ne jouit pas long-teriis du fruit de 
fon crime. Aprèç avoir |^rdu pfef- 
que tous fes Etats , il fe vit in- 
vefti dans Maroc , & fut tué du- J-ÇiiSf 
Tant le fiége. Dans Vafik Aboul- 
Ala finit la dynâilie des Almoha* 
des , qui a voit régné tn Efpagné 
& en Afrique, près de 154 ans ^ 
fous dix'fept pï-inces difFérens. 

Trois difFérens princes s'élevè- 
rent fur les ruines de l'empire des 
Almohades , &: partageant en- 
tr'eux ce que les Mufulm'ans pof- 
fédoient eu Afrique , formèrent, . 
dans cette partie du monde, trois 
nouvelles dynaftîes , qui furent 
les Mérinis^ les Abihafs &'les BénU 
Zian: Les premiers fe rendireitt 
piaîtres dés royaumes de Fès & 
Pv 
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de MaroCt & forent {es plus pui£ 
fan$» Les féconds s^eflfiparerent 
de ce que ies Romains appelloient 
Vjtfiiiut prQgr% y Se les troifiemes 
fonderem le royaume de Télenir 
iàn ou Trénuifen. Quoique les 
bréu^menSy c^i c0n){K>fent Itiif^ 
totre des princes de ces trois 
d^ynaâies, foient néceffalrement 
liés, eniemble ^ que ces difféceas 
fouveraLos ayeut eu des. inté^ 
rets, cosnouins y & qu^ls aycAt 
foutenu des. guerres les uns con- 
tre les aiures y je Taâs cepen* 
dant rapporter féparémenl ce qui 
s!jefi paffé fious chaque dy uaâie : 
ce fexoit mettre • uae confufioo 
trop g^iande dans cette partie de 
Ifbiûofre ^ déjà aâezLohfcure par 
ellermçme, que défaire marcher 
eafitmble les princes de ces trois 
maifons^^ & de mêler les^ évéoe» 
ffleos f^ii^ ioox paâe$* fous^leiir 
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régne. La reflemblanc^ des noms 
«ugmenteroit encore Tcmbarras 
duieâeur qui ne pourroit plus dit 
tinguer de quelle partie eft Ua 
prince , & qiii les cpnfondroit les 
uns avec les autres. Cela me met- 
tra quelquefois dans la néceffité 
de raconter deux fois la tnimt 
chofe , & je ferai obligé dere-* 
venir fouvent fur mes pas ; mais 
l'ai cru devoir tout facrifier à 
l'ordre, à la clarté & à la préci- 
fion. Je commence par les Mé« 
rinis. 

Cette dynailie étoit originaire 
de Téza , ville du rpyaume de 
fèSydans la province de Chaus ^ 
fes richeiTes & fes alliances avec 
les principales tribus Arabes l'a- 
yoieiit rendu fort puiflante. La. 
foiblefife du gouvernement des. 
Almohades & la décence de leur 
fmpire £rent naître la penfé^ à 
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Abdoutbak-IâiaV ben-Béki f-ben- 
Mérin ^ chef de cette maifon , de 
s^élevet for teurs rifiaes.Un fonge 
qn'il eut, le confirftiai dans cette 
peafée. Une niiît qu*il dormoît 
profomiémenty il s'imagina voir 
fortir de Tes entrailles une 
flamme dévorante qui embrafoif 
la Mauritanie. Son ambition lui 
fit intèrpréfer ce fonge en fa fa- 
veur , & il crut y découvrir le 
haut degré de puîfTance où {es 
defcendans dévorent un Jour par- 
venir. Pour leur en frayer la 
J.Cit»3 roûtè, îî feeoua îe joiag des Aîf 
* 'm^hades , & fe rendit indépen- 
dant dans là province où it étoit 
né. Aboubekr-ben-Abdoulhakk^ 
foo fits & fon fncceffewr , mar- 
cha furies traces de fou père, & 
enleva auxÂlmoha'des le royaume 
de Fès avec ta capitale. La mort 
fiirj^rit Ci prince^ torf<pi1i taédî« 
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toit h conquête de Maroc ; elle 
. étoit Téfervëe àfon ïFrere lakoub- 
• ben- AbdouIhakk-el-Mérinî: il 
étoit de la tribu de Zénata y par 
fa mère. Cette tribu qui, parmi 
les Arabes , paflbitpour la plus 
nombreufe & la plus guerrière p 
embrafla fon parti , & augmenta 
•beaucoup Ton pouvoir. Ce prince 
continua la guerre que fon frère 
avoit commencée contre les AI- 
mobades , & mit le (légê devant 
Maroc. Vafik-AbouI-AIa-Edrîs ,' 
furnommé jibau-Dabbous ^ s'ëtoît 
enfermai dans cette capitale, & 
la défendoit avec un courage qui 
tenoit du défefpoir ; la témérité 
avec laquelle il s'expofoit aux 
plus grands dangers , lui fit en- 
fin rencontrer ta mort qu*il chérr 
choit ou qu'il bravoit. Maroc 
ouvrit (es portes au vainqueur, 
& Xakoub s'empara. de la ptus 
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grande partie des Etats des AU 
mohades. Des conquêtes anffi ra« 
pides , loin de fatisfaire fon aoi- 
bition 9 ne firent que l'aliumen 
Les Arabes d'Efpagné, preffés par 
les armes des Chrétiens, Tappek- 
lerent à leur fecours ; & il faifit 
avecempreflement^roccafion d'é- 
tendre fon empire de ce côté-Iâ, 
Ce prince mourut à Algéfire, Tan- 
%f,étj. née I x86, après un régne de trente 
& utian. 

loufef-Abou-Iakoub , Ton fils,' 
lui fuccéda : à peine fut-il fur le 
trône qu'il fe vit attaqué pai^ 
Abou-Saïd-Ofman , roi de Tré-« 
méfen , de la dynafiie de Béni- 
Zian, loufef réfolut d'oppoferla 
force à la violence ; non^feule- 
ment il repoufla Abou-Saïd, mais 
il le dépouilla de tous fes Etats. 
Tréméfen, qui enétoit la capitale^ 
fiit laCeiik ville qiû ne £ubitpa« 
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la loi du vainqueur. loufef fe pré» 
fenta devant cette place ^ & en 
forma le fiég,e. Comme il en pré- 
voyoit la longueur^ il bâtit vis-à- 
vis une ville à laquelle il donna 
le nom àc^Trimifcn ta nouvelle^ Le 
fiége de cette place , un des plus 
longs dont il fôit fait mention 
dans rhiitoire , dura quatorze^ 
ans ; & loufef mourut devantTré* 
méfen , fans pouvoir s'en em^ 
parer. 

Âbifalem - Ibrahim , fon fils , 
monta fur le trône après lui ; 
mais il le perdit bientôt avecla 
vie, par la trabifon d'Abou*Iaiah 
fbnoDcle, & d'Abou-Çabit-Umer 
iba couÂn. Ces deuiii princes ré- 
gnèrent conjointement , pendant 
quelque tems. Abdoullah-ben^* 
Abi-Médkiy premier miniôre qui, 
fous le régpe précédent 9 iavoit 
HOQvernérËtat^ avec une autc^; 
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rite abfolue/e la vit enlever,ayec 
chagrin , par laiah. Il réfolut de 
le facrifier à foii ambition. Uex- 
trême jeuneffe d*Abou • Çabit- 
Umer lui faifoit efpérer jjle réu- 
nir de nouveau tout le pouvoir 
dans fa perfonne, fi ce prince par- 
▼enôit à régner fèul. Pour réuffir 
dans ledefTein qu'il avoit formée 
il fouffla le feu de la difcorde cti' 
ttc Tonde & le neveu. Bientôt 
les foupçons 9 la défiance fuc- 
céderent à l'amitié qui uniflbit 
ces deux princes. Ce rùfé Vizir 
aigrit fi fort Pefprit d'Abou-Ça- 
bît, contre laiah foii oncle, & le 
peignît fous des couleurs fi noi- 
res , qu'il Rengagea enfin à con- 
fentir à fa perte. Abou - Çabit- 
Umef ,* par ce parricide , régna 
feul ; ou plutôt Abdouliah , fous 
fon honi. La mort de ce jeune 
prince 9 qui àtriya: dans là-mêzz^ 
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annëe, fut regardée comme urne- 
vengeance du ciel. 

Àli - ben - loufef - Zériha , freré 
d'Iaiah, fit d'inutiles efforts pour 
s'emparer de la couronne : Ab- 
doullah , qui ne le redomoic pa^ 
moins qu'Iaiah fon frère, fit don- 
ner la préférence à Aboul-Ré- 
bih-Seuléïman , jeune prince de 
dix - fept ans , & frère d*Aboii- 
Cabit-Umer. Non - content d'à* 
voir éloigné Ali du trône , il le 
ût périr. Aboul-Rébih mourut , J.c.î}>i 
après un régne de trois ans. . ^'^^^ 

AboU'Saïd-Ofman-el-Radi, on^ 
cle de ce prince, & frère d'Iaiah 
& d'Ali, monta fur le trône, mal* 
gré les brigues d'Abdoullah qui 
vouloit l'en éloigner ; & ce mî- 
Yiiftre ambitieux trouva enfin dans 
Ofman-eURadi un vengeur qui 
lui fit porter la peine que mé? 
jritoieat fes intrigues. Depuis ce^ 
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infiaoty Ofmaa comoionfa à gou« 
verner avec une: ^m^ôêâ àbio^^ 
folue. BieA loia d*en abu(«r ^ il 
n'en fit u£ig.e que pour reodcefes 
peuples, heureux : il l'eût été lui- 
même , jufqu'à la fin de fon ré- 
gne f fi Tainour extrême qu'il 
poFtott à un de fes fils , appelle 
Umtr ^ ne Ueût enga^ à defcen* 
dre du trône , pour l'y faîre^mfln^ 
ter. Soitviugfatituiifce 4^ bi pairt dit 
fils , qui n'eut paa peut Son père 
tous les égards qiu'il' lui, devoir^ 
foit inconâance de la part d^O£* 
man , & qu*il ne pût s'accoutu- 
mer à mener une vie privée ^ il 
ne tarda pas i fe cepentir de la 
démairche indifcrette qu'il avoit 
faite. Bientôt le père & le fils 
eurent les armes à la main , Tuii 
contre l'auteeu Le& troupes du 
père furent défaites , & il fut 
obligé de s'enfermer dans la ville 
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ie Téka. Umer affiégeoit cette 
place^ & étoit prêt de s'en rendre 
maître , lorfqu'une maladie vio- * 
lente l'obligea de fe retirer de 
devant cette ville. Ofman fçut ^ 
mettre à profit cet événement^ 
pour rétablir {es affaires qui pa« 
roiflbi-ent défefpérées^ & remonta 
fur le trône. Il s'y maintint juf- 
qu'à fa mort qui arriva l'afl- 
Bée 1330. «^«^^«i 

Abil-Haflan - Ali - ben - Ofman , 
fon fécond fils ^ lui fucçéda« Ce 
nouveau Sultan ne iqt pas plutôt 
revêtu de la fouveraine puiflance, 
,que craignant de s'en voir déf 
pouiller par l'ambition d'Umer^ 
fon frère aîné , il prit Ja réfohi- 
tion de le facrifier à fa fureté. Ce 
prince y délivré d'un rival dange^ 
reux, crut régner tranquillement ; 
mais le ciel^qui fans doute vour • 
kit le pu4t>2 |)our o'avoir pai; 
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eu horreur de tremper les maîns 
dans le fang de Ton frère y permît 
que fon régne fût agité par des 
troubles continuels : i[l{e vit lui- 
même accablé fous le poids de 
l'infortune. Les Efpagnols rem« 
portèrent fur lui une viâoîre 
complétée : deux de fes fïls péri- 
rent dans cette bataille ; &c ce qui 
eft plus accablant pour un Mufui- 
xnan, Fatima fille du rorde Tunis, 
& la plus chérie de toutes fes 
femmes , tomba au pouvoir du 
vainqueur. Un' autre de fes £Is 
fe révolta contre lui & mit le 
comble à tous fes malheurs. 

f.Cijîé Une guerre violente s'étant éle- 

^'^'^*vée entre ies princes de la dy- 

, naftie de Benî-Zian , & de Béni- 

Hafsi , Abdoulrahman Abon* 

Tachfiiî, roi de Trémifen , s'era- 

* para de prefquè tous les Etats 

d*Abou - hiah r ben -^ Hafsi. Ce 
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grince malheureux, qui fe voyoît 
à la veille de perdre fa cou- 
ronne , implora le fecours d'A^ 
boul-Haflan. Une pareille propo-: 
fition étoit trop du goût du Sul« 
tan ambitieuy, pour être rejettée. 
It embrafla, avec ardeur, Tocca- 
fion qui, fc préfehtoit de fe mêler 
de cette guerre , & d'aggrandir 
fpn royaume. Il avoir vu , avec 
une joie fecrette , ces deux mai* 
fons rivales s'çntre-détruire ^ 8c 
'il ne défefpéroit pas de s'élever 
fur leurs ruines. Pour mieux dé- 
guifer fa politique , il voulut 
paroître ne faire que TofEce de 
médiateur. Il envoya un ambaf* 
fadeur à Abdoulrahm^n, qui étoit 
chargé de fommer ce prince de 
mettre bas les ,armes , $t de ren- 
dre au roi de Tunis tQutes le? 
villes qu'il lui avoit prifes, 
i)Lj)dpulrabai^n , indigné qu'oq 
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voulût lui 'Eure la loi , & pref- 
crire 4cs bornes à fes conquêteSi 
chafla, av^ectnépris ^'envoyé d'A- 
1)oul-Ha{an« Ce dernier, qui avoit 
prévu la réponfe du roi de Tré- 
inifen , entra tout de fuite dans 
les Etats de ce prince , & mit le 
fiége devant la capitale.La lâcheté 
des habitanSy qui, à fonapproche^ 
. a volent pris la fuite, le rendirent 
ma^re de cette vill^ , fans coup 
férir« Il ne'n fut pas de même de 
la forterefle. Abdoulrabman, fes 
enfans & fes foldats les plus bra- 
ves , s'y ikoient enfermés , biea 
réfolus de s'envelir plutôt fous 
les ruines de la place » (pie delà 
livrer. En efFet ils réfifterent,troi$ 
années de fuite^ à tous les efforts 
des afliégeans. Enfin la place 
étant ouverte, de tous côtés , & 
les défenfeurs réduits à un petit 
«ombre f elle fut emportée dW* 
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faut Abdoulrahman fut pris , les 
armes à lamain, & amené devant 
le vainqufeur qtii lui fit trancher 
la tête. 

Il ne manquoit plusi rambltion 
d'AbouI-Kàfan , pour être fatis- 
faite,qtie de trouver ttn prétexte 
honnête , pour pouvoir s'empa* 
rer des Etats d'Abou-ïaîah-Haïsî. 
Il nWoit attaquer un prince qui 
avoit imploré fon fecours, & en 
faveur duqttel îl venoit de pren^ 
dre lés arm^« La fortune ne 
tarda -pas à 4e fervir, fin vaut fes 
defirs. Abou - laiafa - Haffi étant 
mort , Umér fon fik aîné lui fuc- 
céda. Les cruautés de ce prince, 
qui ^ périr Aboul-Abbas fon 
frère , excitèrent une révolte gé-» 
fiéraie. Ses mîniftres , les princi- 
paux feigneurs de fa cour , Se le$ 
citoyens les plus riches redou« 
mnt feiî fureurs , fe jetterent en* 
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tre les bras d'Âboul-Haâan ^ 8e 
le conjurèrent de les délivret 
d'un tyran. Le Sultan fe mit au& 
tôt en campagne, Bugie, Confiaor 
une & plufieurs autres places 
lui ouvrirent leurs portes , dès 
qu'il fe préfenta : Tunis fuivit 
l'exemple des autres villes ; U 
Umer étant tombé entre les mains 

f.Cn47 d'Aboul-Haffan , il le fit périr. 

***^*'* Tout ce qui formoît Tempiro 
des Mufuloian^ en Afrique , rc- 
connoiffoit les loix de ce prince ; 
& rien ne manquoit à fon bon» 
heur , s'il en eût fçu jouir avec 
modération ; mais aveuglé par 
ia profpérité , il devint tyran , & 
il voulut traiter les peuples qui 
s'étoient donnés à lui voloniai- 
rement, avec la même dureté que 
s'il les avoitfubjugués. Les Tuni* 
nifîens indignés de voir oppri- 
mer leur liberté par celui qu'ils 

avoien^ 
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a^volent appelle pour la proté- 
ger , prirent les armes ic inaiTa- 
crerent la garjiifoiudu Sultan. En 
.vain il voulut s^ôppoier à Leur 
révolte : ils l'attaquèrent proche 
Caïroan , & remportèrent fur lui 

.une vidoire complète. Il voulut ^Ç-*'^* 

, Heg.745. 

fe réfugier dans Cairoan ; mais les 
habitans ne voulurent pasle rece- 
voir^ & il fut obligé de fe retirer 
dat^ la ville de Sous. Les révol- 
tés Vy pojirfuivirent* Ce prince 
craignant de tomber entre leurs 
mains, s*emb,arqua pour Tunis, 
& fe cacha dans des montagnes 
fort éJevées.Ses ennemis qui igno- 
roieat le lieu de fa retraite , aU 
lerent du côté d'Africa , s'ima- 
ginant que ce prince s'étoit en- 
fermé dans cette ville. Pour met* 
tre le comble à fes malheurs, 
FariS'Abou-Anan , fon fils aîné , 
profitant de la difgrace de fon 
Tom^ II. Q 
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.perc, fe rëvoka contre lui, & 
slentp^d de Fez .& de MBro<. 
Cette révoluticm obligea, le S«I- 
'j.Ci349;tan à s*einbarquer une féconde 
fois, malgré h rigueur de i^hiven 
A peine ëtoit-ilren mer qu*il i'é- 
4e va une tempête horrible ; fes 
•vaiiTeauY , poirffés les uns contre 
Hs autres par la violence des 
Vagues , fe brifererlt ou forem 
fubmergés : celui qu'il montoît^ 
alla échouex fur la côte de Bugîe. 
.Comme ce prince étoit excellent 
nageur, il fut affez heureux pour 
gagner le haut d'un rocher. Tous 
ceux qui ^étoient dans le même 
vaifleau que lui , fiirent englou- 
tis dans les flo^ , 6c il eut la 
douleur de les voir périr fous fes 
yeux. Lui - mêine étoit dans un 
,étàt peu différent de la mort : il 
uéioit tout nud , les forces com^ 
ixîepçoie;nt à l>ii manquer ; & les 
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Tagues , qui venoient fe biifer 
avec ioipïétuofité contre le ro- 
cher où il étoit, étoietit prêtes 
de le fubmerger , iorfque fon ac^ 
^courut du rivage pour le fauver. 
il àJla à Alger qui lui étoit reflé 
ifideleoù-iltrouvaNafir un de fes 
Sis. Quelques tribus Arabes des 
environs s-enrôlerent fous fes 
létendards. Ce prince fe voyant à 
k tête d\ine petite armée , fe 
crut reconcilié avec la fortune,, 
& marcha du côté de Trémifen. 
Leshabitans allèrent à fa rencon- 
-tre ., & le défirent entièrement. 
•Son fils fut tué fur le champ de 
bataille , après avoir donné les 
preuves de la plus haute valeur : 
. lui-même eut la cuiffe percée d'un 
>x:oup de lance ; maïs malgré la 
•douleur que lui caufoit fa blef- 
,fure ^ il n'abandonna pas foH 
cheval ^ & il !^M la force d*é- 
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f happer à la poiiifuite d^ fes eiU 
pemis. ^ 

Âboul-Haflajn , après fa défaite^ 
trouva le moyen d'entrer dans 
Maropy oii il tâcha de ranimer foo 
parti i prières ^ carefles ^ prOf- 
^e (Tes magnifiques^. rien ne fut 
publié pour gagner le peuple , 8c 
fe faire des créatures ; mai/i A)>oiir 
A^sn ne lui donna pas le tems 
de s'y fortifier , & il vint fe pré- 
senter devant, la ville. Aboul- 
Hafiaiiy malgré Tinégaiit^ de fea 
forces , marcha contre fon fils : 
les deux armées fe rencontrèrent 
dans un yallon. Le^ groupes du 
Sultan furent défaite; , ÔC il eut 
lui* mèmje Jb.iei;^ de la peiiie à fe 
réfugier dans 1^ montagne de 
h^A-i%^ Hautera. Il y mourut pieu.de tein$ 
* apr«s, accablé de chagrins. Farisr 
A^bou- Anan fit tranfporter le 
fOfP? dj: fpn père à $alé : Ijujlf 
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ifiéme accompagna la pompe fuf- 
tiébre ^ & fit faire un- tombeau 
magnifique à celui qu'il avoit per- 
£^cuté tant qu'il avoit vécu, 2d 
dont il avoit caufé la mort. 

Les Béni - Zian ^ & les Bént-» 
Bafs avoient pjofité de la guerre 
civile qui s'étoit élevée dans la 
Yoyaume de Maroc / pour fe re- 
lever de leuW pertes,. & rentrer 
dans leurs Etats. Paris - Abou-^ 
Anan^ devenu, par la .mort de fo» 
p^re , trârnquille poffeflcur du 
trône , réfolut de leur déclarer la 
guerre. Le premier effort de fe$ 
armes tomba fur Ofman , prince 
de la dynaftie de Béni-Zian. Tré^ 
l^ifenfut emporfée d'aHiâm^^ â^ 
détruite de fond en comble ; Of- 
inan ^&c Ali-Çabit fon frère , fu- 
rent fa^rifiés à l'ambition d'Abou^ 
Anan qui craignoit que ces prin'^;: 
ces ne remontaient fur le trôn^v 
Qiii 
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Après s'être emparé du pays âB 
leur dotniaation , il pafia en Afri'^ 
q^e, & fe rendit maître de Con(^ 
tontine & de Bugie , tandis qu'af^ 
vec fon* armée il affiégeait Tu-* 
nia , capitale des Etats d'Aboul- 

j.CiMfi Abbas Béni*Ha&, fa flotte aborda? 
à laGouIette. Les Twiifiens, pour 
prévenir les triftes fuites d*une^ 
place emportée d^aifaiit , fe ren^ 
dirent à compofition. Abou-Amâtt 
ne jouit pas long - tsms <lur frmt 
de fes conquêtes , puifqu'il tïïot^ 

J.C1357 rut un an. après s'être emparé de: 

: La mort de ce prince fut le 
âgnal d'une guerre civile ; cha- 
cun de ies enians prétendît au 
tr6na , & foutint fes droits les 
armes à la main: Aboubekr-eN 
Saîd remporta enfin furfes frères^. 
& fut reconnu pour fouverain. 
Les Béni-Zian ayoiênt profité de5; 



froubies qui s'^toieut ^vés^pouf 
rentrer dans leurs Etats ^ &^ 
avoîeàt élu ppur roi» Ahpu- Ha** 
mou , prince wfli cojiuageu* 
qu'habile. Aboubekr teot^ iixuûf 
lement de le içtronfir ; fes trau- 
]>es r<kbapdônnerent « &. il fut- 
obligé de rcQ^rar honte ufem^iir* 
dans (es £tats« 

Le Sultan Aboif^Anaoti durant 
fon régné , avoit eiiléen Efpa«- 
gne plufieurs de fes frères & dç 
fi^s neveux qui lui faifoient om<^ 
brage. Un des neveux de c^ 
prince , appelle lirabim , ayant 
aippris la mort de fon oncle , prit 
la réfolution de retot^rner en- 
Afrique , & ^de tacbqr de s'em- 
parer de la couronne» Plufieurs 
Arabes d'Efpagne s^attâçherent 
k fa fortune , &c s'embarquerept 
arêc lui. Ce. prince abpr^a du^Cin»- 
côté de rOccident , & lîi^rçba '^'^ "^ 
. aiv 
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droit à Gomer. Les villes de* 
Ceuta:& de Tanger embrafferent 
fon paeti. La révolution devint 
bientôt générate, Aboûbekr, aban- 
donné par fes Aijets , fut obligé 
de fe réfugier, avec fon fils, dans 
les montagnes. Il fut découvert^ 
conduit devant Ibrahim, & mis à 
mort, avec fon fils, par les ordres 
de ce prince. A peine étoit-il fur 
le trône-, qu'il eti fat chaffé par un 
de fes pare ns. Ce nouvel ufurpa^ 
teur fit bientôt place à un autre: 
qui s'a ppelloit Mihcmed - Ahou- 
Zian* Muley-Abou-Saîd, fon fils,, 
lui fuccéda r c'étoit nv prince mal 
& efféminé , & plongé dans tou- 
tes fortes dé voluptés. Don Jean 
dé Portugal crut pouvofr atta>- 
quer, avec avantage , un prince 
auffi foible , & mit lîr fiége de^- 
vant la ville de Ceuta. Abou« 
Saïd^ n'ofà s'arracher du féin- èes» 
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plalfif s, pour voler au fecours de- 
la plftce qui fut prife par les 
Chrétiens. Les Maures,- au défef-' 
poir de la perte d'une place audi- 
ioiportante, fe- révoltèrent oon-^ 
tre 'Abou*Sâïd, Abou-Baba, fon^ 
premier Vifir , étoit à la tôte^ 
des rebelles ; & ce perfide nai- 
niâre for^a le paliaî$ de ce prince, 
& le poignarda avec Ci\ de (eshC.t4(^> 
enfanSi 

; Saïdy frère- d^Âbou - Sôid , qui- 
étoit prifonnîer à Grenade , re- 
eouvra- la liberté , & pafla en 
Afrique,^ave^ quelques troupes ,^ 
dans le deffein de s'emparer de 
la couronne ; mais un de fes fre^ 
res , nommé lakoub y Tavoit pré- 
venui H y eut une guerre^ vior 
lente ,-entre les deux frères, qui 
dura huit années, &; qui fit ré- 
pandre beaucoup de fang. Ils' 
$>aecorderent enfin ,. & confen^- 
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tirent à mettre fur U trône iiii* 
fils de Muley-Abou*Said , nom^ 
mé Abdoullah. La mère de ce 
jeune prince,i|uiétôitChrétienne 
& Efpagnoie , a voit eu le bon<- 
Keur de $-échapper de Fès, & de 
fauver fon fils^dans Tinflant qu'A- 
boU'Baba fit périr fon mari. Elle 
s^ëtoit retirée à Tunis, où elle at- 
tendoit quelque révolution en fjN 
veur d^Abdoullah. Les peufdes fa« 
figues par tous les maux d'une 
guerre civile qui avoit duré huit' 
années , reçurent ce prince , avee 
les demonftrations de la joie la 
plus vive. Ses deux oncles même 
aimèrent mieux voir la couronne 
(vtr ta tête de leur neveu, que fur 
celle d'un rival odieux : un ré- 
gne commencé fous.des aufpices 
ftuffi favorables, devoit être heu<* 
reux ; mais* les cruautés d^ ce 
prince furent caufe qu'il fe ter* 
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ffima par des troubles & des guer* 
rts civiles, dans lefquellesil per- 
dit lui-même la vie. A peine fe 
¥it-il revêtu du fouverain pou- 
voir, qu*il en abufa, & devint un 
tyran. Les peuples fe fouleve- 
rent. Un des principaux habitans 
de Fès fe mit à la tête des fédi- 
tieux-, affîégea Abdouliah dans 
fon palais , le fît périr , & s'em- 
para de la couronne. m'inl 

Tous les princes de là dy- 
itaftie des Merinis virent , avec 
douleur , pafier en des màinfi' 
étrangères un royaume qu4ts pof- 
fédoicnt depuis fi long- tems, 
Sëïd-Oàtaz (il), gouverneur d'Àr- 



{a) Quelques hifiorîeDs Chrétiens font ' 
Sé'ià ' Oatas le chef fl'une nouvelle dy- 
tiaftie, fous le nettidéBéni-Oatai. Il eft 
vrai que lis fucceiTeurs de ce prince, pri-' " 
rent le nom d'0«i/4{ , qu'avoit porté leur 
àipeul ; mais J)our être d'une branche ca- 
d«n« , . iU n'en étoient4>a» moins de la itk^* 

Qvj 
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zil€^ qui étoit de la famille dei 
Méxinis , mais d'une branche ca* 
dette ^ raiTerobla huit mille hom- 
mes de cavalerie ,. 8c vint in^ 
^eâir la ville de Fez. Les habi«> 
tans efiraj^s arbaiidonnerent ce» 
lui qu'ils venoient d'élever à la 
royauté; & cet ufurpateur fe vît 
forcé de fe réfugier à Tunist 
■ I ■ [■ il il I ■ I * t ■ 

mille d«s Mèrioîs. Ils font.qoalifiéi de Mie 
finis par les auteurs Efpagnols coatempcP* 
fâiâsdeces prlnees. Voyetvn livre intitu- 
lé i CommentariosÂe lâ-fundacion y tan* 
fuifiasy toma dél Pinon ; per Balthafar di 
Coilac9s 'f imprimé à Valeftce» Tait 1 56f {. 
& unautre VivteïmnuiiiJielacionfs deak 
fuaos fuccejfos profittros dt Berbtria ; ptf 
Jkan de Rojus ,- imt>riisé k Lisbonne,, 
Tannée 1613. Marmol; dsLtk^iaLDefçrip-^ 
-îion de l'Afrique^ dit la mêaie chofè.- 
Au refie il ni*a été impoffible, qoelqoc 
recherche que j'aie faite, de découvrir la* 
ibite des rois de. Fer y depuis Séid-Oataz)»» 
)|irqii*à Méhémed-Oataz.; ce qui faituii' 
vuidede foixame^dix ans. J.'ai d^jà ^ 
qoejç n'avois^roavé dans4e5 auteurs Ara<» 
Hess qac des. abrégés très-tmpaiiaits ùfx 
tit^rég^f s de. ces {yiaces*. 
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Séid • Oataz entra en vainqueur 7.C«4ri' 
dans F«z, & fut reconnu fouve> *^ ^ '" 
naio. 

Ce prince eut plufieur^ fuc^ 
eeffeurs, tons de lamaifon de Mê^ 
rini comme loi* Cette dynaftie 
fèfta fur le troène , jufqu'à Tan^ 
née 155a,' qu?elle enfutchaflee 
par les Chérifs^ Ce» Chérifs def- 
cendoient d^in prince' des^ Ara^ 
tes d'Otcidènt , nommé Molla^ 
Âfé&érèsj il étoit Chérif, c'eft-à^ 
dire qu^il contptoit Ntàhottiet au 
nombre de fes aïeuxs Cet Arabey 
à la maniérée des peuple errans^. 
campoity^ tantôt dan&un endr oit^ 
tantôt daiis ufi autre ,, & atta« 
quoit les caravanes qui , des» 
royaumes de ¥&z , Maroc & Tré- 
mifen , fe- rendoient toutes les 
années à la^ Mecque. Les peuples^ 
qui n'ôfoient plus entreprendre' 
le pèlerinage de la Mecque ^;faa5s 
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étr^ expofés à fe voir dépouîU 
lés , portèrent leurs plaiirtes aU' 
roi de Maroc. Ce prince marcha 
en perfonne contre Méhérès , dé- 
fit les Arabes , dont il étdit le 
çhcf^ &» pour l'empêcher de con<- 
tinuer fes bçigaiRiages , l'exila 
avec tous les ûens, dans les pro* 
vincesd^ Ta^let^ Sara& Dras, 
qiui font au^elà du mont Atlas. 
Méhérès confiné dans un pays 
ojl il ne pouvoir plus s'enrichir 
par fes courfes , & qm avoir une 
nombreiffe famille , ne tarda pas 
àreffentir les affirfeufes atteintes 
de rindigence : fes enfans» pour 
{ubfifter , furent obligés de quit« 
t^er lepr père ^ ic de fe répandre 
dans différentes provinces. 
nt^pos. "; Vers Tan 1 500 , un des defcen- 
dans de ce Cfaértf , natif de la 
ville de Tigomedete, dans la pro- 
vince de Dras , & iiommé Méki^ 



mtuèin Chéri/ , commenta, à de- 
venir fameux parla réputation de 
fainteté qu'il s'étoit acqwife. Ce- 
toit un de ces hommes remuafiâ 
& ambitieux , 6c auifi capable de 
former un graïkl projet, qu'habile 
à rexécttter : à toutes ces qualité» 
il joignoit une diifînrulatiofl pro- 
fonde , ôc a voit tome la délica- 
teffe pour agir , fans fe laiffer pé- 
nétrerai comp»roit,avcc douleur, 
l^éclat dàfK lequel avoient vécii 
fes ancètras, avec Tétat obfcur 
où il étoit réduit, &c regardoit les 
Mérinis , comme le» auteurs de 
tous lés maux de fa famille* Le 
mauvais gouvernement dé ces 
princes , & les troubles ftéqnent 
qui agîtoient leur empire, lui fil 
concevoir le deffein hardi de les 
détrôner. Pour y réufEr , il corn* 
met^ça par afFeôér de grandsVde* 
hors de piété, & feignit lé iéle ^6 



plus vif poijr les intérêts de la:* 
feligion* Ce Gbérif avoit trois 
fils nominés Aidoulkibir ^ Méhi^ 
mtiy Se Hamtd : comme il les def*' 
ftnoit à l'exécution des projets 
qu'itavoit formés, il tâcha* de faire 
naître en eux tous les talens pro^ 
près à les faire réuffin II leur ât 
£ûre enfuite le voyage . de la 
Mecque. Ces trois frères , de re* 
tour de leur pèlerinage , contre-' 
firent les dévots & les illuminéSi- 
Les peuples, toujours avides^ delà 
nouveauté , & qui fe laifleitt ai^ 
ftment furprendre par tout ce qui 
a une apparence de merveilleux^ 
accôuroient detous côtés ^pour les^ 
voir & pour profiter de leurs^ 
rnftruâions^ Méhéimed - Eloutas-, 
prince de la dynafiie des Mérinis) 
fégnoit alors à Fez. Il crut ne 
pouvoir mieux^ Êiire que de cou* 
&t^ L'éducation de fes enfans^à^ 
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Mëhémet, Tunde ces Chérifs. Sts 
£rer£s l'accompagnèrent à iacour^ 
6c y eurent des emplois diftin^ 
gués. Le vieuxChérif voyoit,avec 
plaifir, rélevapon de fes enfans, 
& en tiroit un heureux préfage 
pour la réuiZite de fes projets. 
Les trois frères, par leur habileté^ 
sUnfinuerent dans Tefprit de ce 
prince.. Bientôt ^ fous le prétexte 
de s^bppofer aux rnvafîons des 
Portugais , ils obtinrent le com- 
mandement des armées, 8cle gou^ 
rernement de quelques provins 
ces. Ib ne fe virent pas plutôt les- 
armes à la main, qu'ils les tournè- 
rent contre leur bienfaiteur. En- 
vain Méhémed - Etoutas voulut 
Teur réfifter. Las Chéfi& remporte* 
rent plufieurs viûoires fur lui,.&c 
kii enlevèrent prefqùe toutes fes» 
provinces. Enfin, Tannée 1 5 50, le Hég.^f74. 
Chiiif Mihémet vint fe préfentec 



p^tlis^t. M l^Afe. et us l'Ës>. 
4evafitFez^qni étott la feule viBi^ 
^i fut rcAée à Méhémed^^otttms» 
ilériiii^ 8c i^en reiidît maître, 
a{Mrèsttflfiégedeileu3tafis. LeCbé- 
rif 9 pour diminuef aux yeux des 
peuples l'injdfbce de Ton ufurpa^ 
tien, épo«fa la fille de UAém€é^ 
Eloutas. Il n'bfa pas non plus at-» 
tenter à la vie de ce prince ; & il 
fo contenta de Pexiler^avec tonte 
là famille royale , dans la pro-- 
vînce de Dras. Dans Mékémed 
finit la dynailte des Mérinis^ qai 
avoit dominé en Afrique Fefpaee 
de 3 )7 an$. Les Cliërîfe^ depuis ce 
moment, furent tranquilles pofle^ 
feurs des royaumes de Fez , de' 
Maroc ic de Tafilet. Ctâ de ces 
princes que defeend le Cfaërif 
qui y régne aujourd'hui, 

Un du Tomt Ili 
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âSajo » iroîde Côtdoue, faît p^rini 
./jL Juif, nommé 5rii/^^ ettvayéd'iU-^ 
fonie» a 8^. U aj^te dani foû coA(êU 
d'appellet les Amcains à fan fêcour», 
xB6. Le Cadi de Cofdoue s'oppodê i 
ee defTein , 187. U envoie ce mime- 
Cadi en Afriaiie pour folliciter le jfe- 
Goxics de Ta$na9 rot. de Maroc » sSS.. 
Il eft détrôné par loufef-Tasfin. IVfal- 
heur de ce monarque , & cruauté d'ipu^ 
fef envers lui. Son éloge. Son goût 
pour la poëfte ; vers qu'il cornoofa 
dans fa prifon , 205 ficfi^iv. 

'Abdoulhak-Iaiah - btn-'Bikif'' bea- Marin ,^ 
chef de la famille des Mérinis, fecouf le 
îoug des Almohades , 348 

Abdoullah^EUdik , neveu d'Abdoulva* 
hèd lui fiiccede, 332 

AbdouUah i prenûer ministre d'Àbil-Ca- 
fem, s'empare de toute Tautorité. Son 
ambition, fe$ richefles , 90. Les grands 
coûfpirent contre lui» & le détruiiènt. 
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àiinsftfyrk du prince, 91. AbdooHéi 
cft maiucré avec fon fils , ^% 

Ahdoulmoumen défait le gouverneur de 
Ségelmeffii , qui marchoit au iècouir 
de Tasfin , 249. Il af5ége»Tr^éfett, 
^49; 11 eftforcéMe lever le iîége, 2^50. 
11 ettvoie Heutati devant Oran , qui 
pfènd cette vilk, & la perd quelques 
jours après , ibid. Il aiuége rez , & 
prend cette ville oar traliiioa , 15 1 & 
fiiiv. 11 met le uege devant Maroc: 
longue 4éfenfe des habitans dé cette 
ville qui eft prife par trahifon , %^j 
&. Aiiv. 11 6k mourir Ishak , fils de 
Tasfni, & Iq dernier des ro£s ÂltixT- 
ravides , iBidi 11 £ak palier des troupes 
en Efpagne , 278 & foiv. Il y paffe 
Ttti*méme, 280. Il pretid Bu^e, & 
«'empare dfe totïs tè EtaS dlaîaii- 
Ben-A}>doulaziz-6illah , dernier pnnce 
de la dynafHe des Zé'irites, 281 ocildv. 
H retourne dans fes Etats , & dé£ait les 
'AraËes qui s'étoient ligués contre lui, 
184. U aflbcie a la couronne Muha- 
med fon fils^ aine , 286. U s'avance 
contre- Tunis , & s'en rend maître , 
489 , 290, Il fe préfente devant Mé- 
hédié , & TaiBége par terre & par mer, 
290. Sa flotte défait celle des Siciliens 
qui s*étoit avancée au fecours de Mé^ 
hédîé, 291^ 292. La place fe rend à 
compoiitibn , il>id. 1^ demande du fe^ 
cours aux chefs des Arabes pourÊùre 
là conquête de l'Efpagne 1 293, 294. U 
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i^approche il^lamer, 296. Sa moit^ 

»79 
Ahdoulvaheâ , grand oncle d'Ioufef lut 

fuccede, 331. Sa mauvaife conduite , 

331, 332. Sa mort, 33» 

'jAbdouivahcd-lbn-Edris , fils d'Edris-beA* 

Iakoub • lui fuccede , 344. Sa mort , 

ibidm 
Ahi-lakoi^ , ^fécond fils d'Abdoulmou- 
men lui fuccede , 297, 298. 11 fait ren- 
vtrer dans le devoir les tribus Arabes 
qui s'étoient révoltées , 298 , 2997 11 
arrive en E^agne à la tête d'une putf- 
fante armée, 303, Les fils -d'Ibn-Nfer- 
,4enich, roi Maure de Séville, lui reiv 
dent les villes dont.^s étoient les maî- 
tres , 304. 11 pénétre .jufqu'à Ja vue de 
Tolède, 305. Il eft obligé de repaffer 
.«n Afrique , ïhid, U défait ceux des 
Arabes qui avoient pris les armes 
♦contre lui, 305 & fuiv. il aborde une 
ièconde fois en Efpagne ^ & met le 
fiége devant Santaren , 308. Combat 
entre les Chrétiens 6c ks Arabes. Mort 
d'Abi-Iakoub , ibid^ 

/ibihafs , (la famille des) fe rend maîr 
txQ d*une p^g^rtie de TAmque, 346 
^bif^Abba^- Abdoullah fuccede à Ibra- 
him-el-Aghleb , 7. Ses tyrannies ; /a 
^ort, 8 

jibil^Cafem-Manfour j, fils d*Ioufef-Zéiri , 
lui fuccede , 88. Il donne toute fa con^» 
fiance à Abdoullah fon premier mi- 
nière , QO. Jaloufie des grands crnifii 
Abdoullah «jui çherjchem à le perdre,^ t . 
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Abil-Cafem pevœ Âboul-Fehm : llil^ 
ouvre le ventre , ^n arrache le cœur, > 
& le mange t 95 ^ 

!^bil'4l^dn^ÂU''hen Ofman ^ iêcond fils 
d*Abou-Saïd-Ofman*d-Radi , lui fuc- 
ced^ 9 3 15 • Il fiicrîfie à fa fureté Umer 
./on frère aîné., ibid. Ses malheun^ 
^56. 11 s'empare de Trémifen, &fait 
périr AbdoulvaluxisBi : les Tunifîens im- 

Îlorent fon fccours xoi^tre Umer , kur 
>uveraixx, . j^yôcfuiv. 

JihifaUm • Ibrahim , fils d'ioufef- Abou- 
lakoub lui fuccede » 3^i. Il périt par 
trahifon., ibid 

^bouAkkal-el Aghitb fuccede à Ztadé- 
touUah, ft3. Tranquillité de Ton r^e: 
il en profite pour faire des réglemens 
utiles, 24. Sa mort, ibU, 

Abou-Ali veut ehafTer les Chrétiens qui 
ravagçoient les environs de Scville, 
355. il eft défait, ibid. 

AbouUk , chef de la dytxaftie des Almo^^ 
ravides , tenonce au fouverain pou- 
voir , pour en revêtir ioufef-Tasfin , 
'fon parent, . 152 

Abmbckr^ben- Âbdoulhakky fils d' Abdoul- 
hak-Iaifth^ben-Béldr-ben-MéTÎn , en- 
^ieye le royaume de Fès aux Almoha- 
' «des, 348.. Sa mort, ibidj, 

jAbou'd'Jàfer eft envoyé îwrec Ahmed 
par les Arabes d'EfpagneVers Abdoul- 
'tnoumen, {MHir luidemancter du le- 
cours , 277, 278 

juftbaful Abbas fuccede à Abou - Akkal , 
24. :H dompte les Serbers ^ çLy. S» 
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tiûoft.; fon caraûere ,, f«s ptofiifions, 

Aboul' Abbas - Abdoullah , 61s cTIshak^ 
iticcede à foti père ; fan caraôere. ^'m 
funcfte de ce prince qui périt par les 
, embûches de fon fib, 40&fuiv. 

Aboul Cafem-Méhémed fuccede à Obéï- 
doullah , 50. Il prend le titre de Ma* 
hadi , & prétend defcendre d'Ali, gen- 
dre dfe Mahomet Son origine conteftée 
par les Califes Abbaffides , 51 & fuiv. 
Il fait périr fon père , 54. Il déclare la 

fuerre aux Edriffites qui régnoient 
ans la Mauritanie, ibid. 

Ahoul'Pehm eft nommé par Abil-Cafem, 
gouverneur de I4 provmce de Kénamé. 
Son avidité & fon ambition, 93 , 94. 
Il fe révolte ^contre Abil-Cafem ; il eft 
ivaincu, & fait prifonnier, 94. Samott 
extraordinaire , 95 

Aboul Harrcm-Djuhour k rend maître 
<!e Cordou> ; fa tyrannie ; fa mort , 

156 
A bout- -^4^« fait naufrage.' Ses malheur^ 
& fes défaites , 361 & fuiv. il rentre 
,dans Maroc , & eft vaincu par Paris-»- 
Abouanan , (an fils. Il meurt de cha- 
grin, î 364 
A^oul ' Rébih ' Seuleïman , frère d'Abou- 
Çabit-um^r.lui fuccede, 353. Il ipeurt, 

ibid, 
Abou'-Ménad'Badis fuccede à Abil-Ca- 
fem, 96 & fuiv. Sa .mort, 102 
Abou'Said'Ojman'd-Radi , oncle d'A- 
bpul-Rébfti^ monte furie trône., 353, 
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11 eft défait par Umçr fon fils aîse; 
354. 11 remonte fur le trône, 355. U 
meurt , i^id* 

Ahott^Saîd, undes enfapsd'Abdoulmou- 
men , pafFe en Efpagwe , .& fe rend 
jnaître des États de Méïman-Zéïdan, 
prince de la dynaftie des Almoravides^ 
^187. Ilmet le fiége4evant la villp d'Al- 
méria, .& la prend, 288 

'Ahou - Tammim - Maad fuccede à Ifmaël 
fon père , 66. Il envoie Giaohar à I9 
, tête d'une armée oui fait la conquête 
Je TEgypte , 6^» Il s'embarque pour 
Ja Sardaigne , & paffe. de-là en Egypte, 
ibîd. 11 entre dans le Caire, ville nou- 
.yelle, & depuis capitale d'Egypte, qu'il 
avoit f^t iâtir^ 6^8. Bon inojt de ce 
prinçp à quelqu'un qui lui coateftoit 
Ion origine, 69 

'Alfonfc^ roi d'Aragon, afllége Sarragofle, 
225. Plufleurs iëigneurs François (^ 
jtrouvpnt à ce fiége, 226. Prife de cette 
ville , * 228 

\4lfonfc , roi de CaflUle , envoie fon fil^ 
çontiâe lesArabes Bataille èntt^ les deux 
nations. I^ jeune pjince .^ tué avec 
le général Chrétien , Jl>i , 222. Mott 
d'Alfonfe , 2.2} 

Alfonft Vll^ roi de Caftille , fait une ligup 
contre les Maures, avec G^ias roi de 
Navarre , & Raymond comte de Bar- 
celone, 270. Son expédition dans l'An- 
.daloufie , ïb'id. Il remporte, conjolnte- 

. ment avec Garfias , une viâoire fur les 
Arabes, & met garnifon dans Cordoye. 

u 
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Il affiége & empotte d'aflaut Aimé- 
lia , . ' • ayi, 17» 

Alfonfe , rot de Caftille , fuccefleur d« 

^ Sanche , fait une lisue contre les Mau- 
res, avec k rot d'Aragon ^ ^99. il 
forme ^ de concert avec ce prince , le 
fiége de Cuença , & s'en rend maître, 

300,^01 

Atfonfe !<, fis de Henri de Bourgogne , 
met le fiéi|e devant Lisbonne, & n»m- 
porte d'aSant après une! longue refîf* 
tance, * 3173 & fuiv. 

Alfonfe , roi d'Aragon , prend les vUles . 
de Jaën & de Méquinentia , 266. Il 
met deux fois k fiége devant Huefca , 
& eft contraint de le lever, i&j^ «68. 
U ravage les terres des ennensis.. Il eft 
enveloppé par un corps d'Arabes. Sa 
mort, 268,169 

Alfonfe , fils de Ferdinand roi de Léon , 
fait prendre les armes à tous iês fujets, 

• ftOf . U appelle les François à fon fe^ 
cours, 2 10. Il prtfente la bataille à lou- 
fefqiû n'ofe l'accepter, 211. U attache 
à fon fervice tes feigneurs François^ Se 
leur fait époufer fes £lle$ , ii2&2i.}. 
Commencement du royaume de Por- 
tugal , iBid» 

Alfonfe , fils de Ferdinand, roi de Léon, 

• met le fiége devant Tolède, 176. DeC» 
criptioh de cette ville , 177. Suite de 
cefiége, r i78&fuiv. 

Ahmed 'ben- Muhamined mqpte fur le 
«rdne. Ses malheunuSamort, ^5,66 
jtLi , fils d'Iottief^luifuccede dsms ta 
Tomt IL R 
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Adik, eft proclamé fouyenun parplu* 
fleurs villes d'Efpagne, 339. Dpafken 
Afrique, 340. Ild&îtlaiah9 340»34i* 
n fait mourir les meurtrie» de ion 
frère, 341, 341. Sa mort , M 
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«ft tue Sultan Aboul-Uaffim, fon peré, 

364. Honneurs extraordinaires qo^itlai 

. rend après fa mort, 365. U (ait périr 

les princes de la tnaifbn de Béni-Zian, 

Il prend Tunis, Sa mort , 36;, 366 

JFirdinand , roi de Léon &de Csuliile, 

fait plufieurs conquêtes fiir les Arabes, 

163. C(niftemation des rois Maures qai 

demandent la pgix, 163, 164* UsTatta^ 

Sent qiielqt» tems après, & font dé» 
ts, ibid* Mort de ce prince, ikiii 
Fcrdin4nd^ roi de Léon, s'empare de Ba-» 
dajox , ôc défait les Arabes qui affié-r 
geoient Alfonfê , roi de Portugal , dans 
. Safttaken, 301,301 

^(rritf«tf/ii/ » Kn de Caflille, femet en cam- 
pagne, 333. Ses progrès, |}3Ôcfuir, 

Q 

^^EoAGif a^iiratdçRogef^trompeies 
Lr habitans de Méfaédié, par le moyen 
d'un pigeon auquel il donne reâbr,â( 
(om Taile duquel il y avoit un billet, 
1 37. Il fè rend makre de la TÎUe dç 
Méhédié qull trompe abandonna?, 147. 
Jl fe foumei h yûk 4ç $É»* & deSous, 
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jn M AN s'oppoTc à l'élévation d'U>ra-* 
him , 4. 11 eft vaincu & périt dans tut 
combat » 5 

iiafant fils d'Âli, lui fuccede. Les Sici>* 
liens» (bas le régne de ce prince, s'em" 

Sarent de Me des Gerbes , 1 3 5 , 156. 
is «'•emparent deTdpoIi , ibïd* 

HaUf-ben-Hdir fe révolte contre loufe^ 
Zéici : îl eft dé&it & piis. SonfuppFice» 

I 

TÂtAB^ fils deTémim^luiitfccede. tt 

Jl fak périr trois alchymiâes <{ui avotent 
abuiié de fa crédulité, 1289 129. Mort 
^ ce prince , 1x9. Son Antétemenc 
pour raAroiojme )udicîaire 9 i^iV. 

JumA ^ rot de Tolède^ fis de Mamotm y 
SKintefurle trône, 173. Ses dâl)auches 
le rendent odieux à fei il^ets, 17e 

lai^, et la db^naftie ilet Edôffites , fe 
liwe àrétude. Son coèt pour les icien-' 

- ces loi devient fiuKfte. Il eftcanfe qu'il 
<ft detrond, 62 

/tf Ami^ , fils aîné xT Abi4akonb , hn fiic- 
cède , 309* Il met le ilége devant Bu- 
^îe,& ie rend maître de cette ville qu'ua 
prince de la Êuanlle des Ahnorivîdet 
avoit^flievéê, 31Q. II envoie contre 
les TuKs, tnutres de Tonb^ 1» carp» 
d'année, qui eft mis en déroute, 3 1 1. II 
■larche en peifoniie contre eux. tiu 
Riij 
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Combat entre les deux années , iBitL 
Iakoub affiége & prend Fez , iiid. Il 
paflè en Efpagne, 3^13» U fe rendmsa- 
tre de plufieors places , 313 , 314* S 
retourne à Maroc, 314. Il aborde une 
feconde fois en Efpagne, iBùi. Premier 
combat entre les Ckrétiens^ & les Ara- 
besy 3159 316. Second combat, 316, 
517. Iakoub entre en GaftUIe & dans 
les Afturies , 3 17. Il repaile en Afri- 

• que, 3 18. Sa mort , iBid. 

lakoub-ben'Ahd^ulhakk'd'Mcrinh^ fiere 
d'Aboubekr-ben-Abdoulhakk, lai fuc- 
cède, 349. Uaffiége & prend Maroc,. 
ibid. Sa mort , 3JO 

ibit' Eddai , miniflre de ZiadétouUan, 
confeille à ce prince , de ne point.qmt- 
ter l'Afiique -, fon confeU n*eft point 
£iivi , 44. U s'enfuit en Sicile : la teffl* 
péte le fait aborder à Tripoli cÀ il pé> 
rit par les calomnies de les ennemis-; 

4Î>46 
^rahîm^hen'el'Aghlêb , gouverneur de 
l'Afrique, fe râxd indépendant , 2, }« 
Il Élit périr les grands , 3.^ U levé des 
troupes, ibid. fi acheté ungrand nom- 
bre d'efclaves, 3, 4* Ilr^e tranquil- 
lement. Sa mort. Son goût pour les 
fi:iences , 6 

toufef'Zéïri'bin^Ménad devient chef 
d'une nouvelle dynafHe en Afiique , 
connue fous le nom <}e Zéirius , par 
la cefllon que lui Ëiit Aboutammim- 
Maad de fes Etats, 71. Origineid'Iou^ 
&£, & grédiâiQa que £m un anacbo»; 
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t€tè à un de fes ancêtres , ibid. . loufef^ 
pour parvenir à la royauté , 'devient 
chef de parti, 75. Il bâtit une ville à 
laquelle il donne le nom à'Afohir^jj^. 
Defcription de cette ville , ibid. Se» 
conquêtes infpirent de la jaloufie à Ké- 
mat - ben - Médin , chef d'une tribu 
Arabe qui vient TaiHéger dans Afchir, 
76, 77. 11 périt dans un combat, 78 

ioufef' Zéîri II fe venge des hàbitans êi^ 
Zénata,qui avoient trahi fon père, 79* 
Moëz, C^alife d'Afrique « demande leur 
grâce, & l'obtient. Accueil que lui fait 
ce prince^ Jalouiie des courtifans con-^ 
tre lui, 80, 8 1. Moëz lui cède fes Etats 
d'Afrique , ibid* loufef punit les Mau^r 
grebins qui s'étoieut révoltés contre 
Eli, 83. Il détruit la ville de Tréméfen, 
pour punir la rébellion de fes hàbi- 
tans, ibid. Il fait maflacrer par fes 
troupes quatre mille hommes , 86. Il 
détruit la ville de Bâfra. Sa mort. Ca- 
raélere de ce prince. Son penchant 
pour les femmes , 87^ 88 

Uufif, Ses conquêtes, 153. K bâtit la 
ville de Maroc ,' ibid, & fuiv. 

Joujif^ fik de Méhémed-eKNafiF, monte 
fîir le trône , 530. Sa conduite , ibid. 
Sa mort ^ 331 

loufef' Tas fin paffe en Efpagne , au fe- 
cours d'Abad , 189. Politique de ce 
prince, Md, Bataille entre les Arabe» 
& les Chrétiens ; ceux-ci font viSo- 
.rieux, 192. Seconde bataille. Les Chré- 
tiens fiiccomben^ fous le nombre, 19}» 
R iv 
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Les chameaux contribuent à la vîSoirt 
des Arabes, 194» loufef-Tasfin aborde 
ime féconde fois en Efpagne , & de* 
trône AbdouUah , roi de Grenade^ 
201 » 2024 II paffe une tro^ieme fois 
fois en Elague ; il aâiége Séville, & 
dépouille Abad de fes Etats, 203» 204* 
Il meurt à*vaie dyfTenterie. Son carac» 
terèy • 220 

hufsf-ABou'Iakouh , £Is dlakoub-bei^ 
Abdou&akk-el-Mérini , monte fur le 
trône » 350. Ses eon^iétes fur Aboo- 
Sa'id^Ounan , roi de T céméfen , iiid. 
Il affiége Tréméfen » 35 1* Sa mort, 

ihidm 

Ishak, fils deTasfin,& le dernier prince 
de la dynaftie des Almoravides , eft 
condamné à moit parAbdouhnoumefU 
H le conjure» en pleurant, de lui faire 
grâce; reproche généreux que lui iàit^ 
a ce fujet , un des ièigneurs de Ùl cour. 
Barbarie d'Abdoulmoumen, 262,26) 

hhak fttçcede à Aboul-Abbas^ 26. B bâ- 
tît une yille, 27. Il envoie une flotte 
çn Sicile, ^ prend la viUe^de Syra* 
cufe. Rîcheues hadmenlèr que trouvent 

^ les Arabes dans cette ville, 27, '28» 
Ishak fait périr . les principaux diç I» 
nation de Mévalîs qui*s*étoîettt fou- 
levés, 28, 29« Il acheâe un grand noiil- 

• bre d'eickves noirs, 29.^ Il s en fert uti* 
lement dans une guerre qu'il a contre 
les Egjrptî»» , 2<^^ 30. La £imine dé^ 
foie l'Afrique. Extrémité à laqueUe fe 
fonvA les peuples, 30^ Ishak ùk pé-t 
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rir plufieurs de fes e&Uves , }\' }} 
fait périr les habkans de Bdzéraé, ihid. 
Ses craautés le rendent odieux. Ré- 
volte de plufieurs viUes. Extrémité 
dans laijudle fe trouve ce prince- U 
marche contre les rebelles, & les déÉût, 
31 ôcfuiv. Révolte & défaite des ha- 
bitans de Bacoufla, 34* I*iak tue de la 
propre mam cinq cens de ces malheu- 
reux , iBid. Il fait périr le gouverneur 
de Tripoli. Ses troupes l'abandonnent, 
35. Il fait mourir trois cens eunuques. 
Il n'épargne pas fes propres enfens & 
les fait périr en naiffant, 56. Il fait 
couper la tête 4 feiie defes fiBes, r^. 
Diftérens touçnens qu'S bât foufirir 
à fes pages & fes concuhôies , >8. 
Cniauté inouïe de ce prince envers deux 
«fdaves, 59, 40. Mort de cetyran, iB. 
IfmaH-AkoU'Thairy fils d'Ahmed, fou- 
met les rebeUes & bâtit la viUe de 
Manfouriah. Son éloquence » 06 

K 

-JÊiTAJt , fils dloufef-Zfîri, marche 
V comre l'ennemi malgré les ordres 
de fon père, & tue Je général ennemi^ 
76,77. Il défait Saïr-ben-lou(buf,au* 
ire chef Arabe, . '*'^- 

M 

M 



K 



m/^ÂAZ , fils tf Ahou.Ménad-Ba*s ; 

il eft reconnu roi, malgré l'opppfitiw* 

àt quelques feigieurs, 104* Bf*"*»^ 
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prérenir contre les hérétiques , & m 
nit périr un grand nombre, 1 06 & foiT* 
Circoncifion de ce prince , xo8. Il rem- 
j>orte une viâoire fur les rebelles, 
xio. Il fait périr fon premier minif^ 
tre, lia, III. Révolte a Foccaûon de 
k mort de ce miniftre, ihid. Conquê- 
tes de Maaz , 112. Il fe prépare a la 
Suerre contre le Sultan d'Ègypte,ii3. 
ujet de cette guerre, îBid. Les Egyp* 
toens s'emparent de Tripoli , 114. 
Maaz marche contre eux. Proportions 
exorbitantes que lui f6nt les Egyp- 
tiens, ii6« n leur livre bataille. JLa^ 
cheté de fes troupes. Ses efclaves fou- 
tiennent le combat , & favorifènt fa 
retraite, 117. Il efl vaincu une féconde 
ibis, 118. Difgrace de ce prince, ihicU 
Grand refpcâ de fon fils pour lui, 
malgré fes n^heurs , ihid, H meurt de 
chagrii», . i'9 

Mahadi envoie trois anhéesen Eeypte, 
pour en faire la conquête. Mauvais 
luccès de cette entreprife. U prend 
Alexandrie^ 63964. Il bâtit la ville de 
Méhédié , ^, Sa mort, ihid. 

Manfeur fe révolW contre Zïadétoullah, 
xo. U feint dé fe foum'ettre , ix. Il 
cabale fourdement avec lies chefs de 
l'armée, 12. D fiirprend Muhamed' qui 
avoit été envoyé contre lui , le tue 
avec les foldats de fa fuite, 12 Scfulv. 
Il prend la fiiite & fe refueie à Tu- 
nis, x7.ll écrit nme lettre uifoleme à 
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ZiadétouUah , i8. Il eft fait prifonnier 
par Umer, autre rebelle, quile fait périr, 

19^ 20 

Maroc (les habitans de) fe révoltent coïk- 
tre ÂbdoulnuMimèn', . 264 

Mihédié (les habitans de) veulent com- 
battre contre les Siciliens, 138. Di^ 
cours du gouverneur de la place pour 
les en empêcher. Ils abandonnent leur 
ville, i39&fttiy. 

Méliémed'cl-Bagh , envoyé de Témimj^ 
trahit fbn maître, 124. Sa punition , 

I2'5 

Mehémed-el'NaJfr , £Is aîné dlakouD , 
luifuccede, 318. Il oblige le gouver- 
neur de Méhédié, qui s'étoit révolté , à 
iè rendre , ibid, 11 pafle en Efpagne , 
319. Il y eft défait , 327. Il retourne 
en Afrîoue, 329. Sa mort ^ ibid» 

'Mirims (la famille des) fe rend nuître 
des royaumes de Fez & de Maroc y 

346 

Mihimet'hen'Djukour , fils d'Aboul-Ha^' 
rem , eft détrôné par Méhémed-ben- 
Abad, roi de Séville, 157 

MoUthénidei ou Morabéthoun ^ (la dy«! 
naftâe des) fuccede à celle des Zéirir 
tes , 144. Xeur origine , (45 & fuir.' 

Morahéthouns (les) s'emparent de Soufle 
& de Ségelmefle, * xfi 

Muhammedy fils aine d'Edris H, partage 
fes Etats avec fes fi«res> & auiûte Ie<^ 
dtepouille,, * ioi 
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TfjérJuoNDp comte de Barcelone,* 

Jx, enlevé , avec le fecours de la flotté 

Génoife, Tortofe aux Arabes ^ 272, 

Rodrigue dt Bivar , iuniommé ie Cid, 
iê rend maître de la yitte- de Valence, 
&18. Tematîves inudles des M^oiies 
pour reprendre cette ville, 219. ils s'en 
tendent maîtres, après la mort de ce 
grand cajûtaine , îBid. 

Rodriguty archevêque de Tdede pafle en 
ItaEe & en France , 319* Il ramené 
avec faii un puiflant fecours, Ai^ 

Rogtr , r<n de Sicile , arme une ^tte 
contre f Afrique, 136* Il ordonne de 
traiter les Africanns avec douceur, 

s 

5A1D' ABovt'Hd s AN'- Ali - jr jjv- 
£i>BJS , frère d'Abdoulvahed-Iim- 
SàsM , monte fur le crâne, 344. . Sa 
mort , ^id. 

Sénche le Grand , f€Â de CaffiUe , de 
Navarre Sa d*Aragon , sartage fes 
Etats à fes «nâns , i6o* Guerres oc* 
cafioftées p^ ce partie, ib'uL^Gm* 
Ssnche , Alfonfe & Garfias partirent 
eanr'eux les Etats de Ferdîaaod , leur 
oere« 165. Leur dé&nipn caufée par 
. l'ambition de Sanche, Aid. U détrône 
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fes deux frères, iSid, & 166. Mort de 
Sanche, x6& 

S anche ^ roi d'Aragon, prend' plufieurs 
."villes aux Arabe», 213 & 214. D eft 
bleifé mortellemenf au fiége dlluefca, 

iiid. 
Sdfiche , fils d*Alfonfè toi de Portugal 9 
ravage les environs deSeyillet & dé- 
fiât les Arabes , ^01 
Sttfian , général de Sadétoullah » con- 
feâle à ce prince de tenir ferme. Il 
prend phfieors villes ai)x rebelles , 

19 
T 

r^ÀSFiH , fils d'Ali , prend le corn* 
'mandement de l'armée contre Ab* 
doulmoumen , 247. IT eft fiirpris par 
Heutati & périt , 25 1, 252 

Tènûm ^ fils de Maaz , a recours à les 
ennemis pour dompter fes fujets re- 
belles, Z20. Il éil affligé de la vic- 
toire ou'il remporte fur ces derniers, 
122. Il donne deux cens mille pièces 
d'or > pour fe délivrer d'une flotte des 
Siciliens, qui infeftoient fes cotes^ 126* 
Sa mort. Son éloge » 1 26, 1 27. Beau 
trait de ce prince , à l'occafion d'une 
efclave, 128 

Témim , -fils du roi dç Maroc , veut fe^ 
courir Sarraeofle, & n'ofç livrer ba- 
taille aux Chrétiens, 226. Un autrç 
i$ {p fr^rçs eft défait par les EfpagnpU, 

*27 
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ToUde ^a ville de) éprouve diverfes ri* 
volutions,' 15S 

Tomna, chef de la dynaflie des Almo- 
hades. Son ori^i^. Son goût pour 
l'étude. Il prêche la reforme. Son am- 
bition. Diipute fameufe entre les doc- 
tours de la loi Mufiilmane ôc lui. Soft 
triomphe , 229 6c fixiv. U iafiilte la 
fœur du roi de Maroc, 233, 234. Son 
«xil » lBi(L II «^onunence fes difcoun 
féditieux, 235. Savidoire fur le roi 
de Maroc, 23O9 237. Ilfe rend maître 
de Tdmin par la plus noire des tra- 
lufons, 237, 238. $esdifciples l'aban- 
donnent. Nouvelle fourberie de Tom- 
nit,239. Il fait nvafTacrer plus de foizante 
& dix tniiié peHbnnes. Il envoie une 
année devant Maroc , 244. VéfiniçÙ 
& Abdotdmoumen , fes généraux , 
livrent bataille à Ali , roi c^ Maroc, 
îBid. Us font vaincus , & VéAnichi eft 
tué , 245. Mort de Tomrut qui défigne 
Abdoulmoumem pour fon uiccefTeur, 

246 

V 

F'JsiX'jiJiOvi^ÂLjâ'EDRis » pa- 
rent d'Ùmer-ben-ibrahim-ben-la- 
koub, lui enlevé la couronne, 345. 
Sa mort , îBiîdm 

Véfinichi , ami fecret dç Tomrat , entre 
dans fon projet : il cor^trefait l'idiot, 
^39.> *4^» M feint d'avoir eu de$ rév^ 
ktions, ibid. U fait périr celui qu'l 
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àr<nt fait cacher dans le fond d'iia 
puits , & qu'il avoit engagé à jouer le 
r^e d'ange, 441,24* 

Umer eft lorcé de prendre, la fuite. Sa 
mort. Ses dernières paroles à fon fils, 

Vttur ^ généi^al'd'Ihnahim,! foif foujever 
Farmée contre lui , ^ , $> ^ 

Umer'benTlhr^kim-hfn- Iakout monte fiir 
te trône, 344. Sa mort,- "34$ 



ZIadét^uîlah , frère 'd'Abil-Ab- 
bas , lui ftiçcede , 8* Ses cruautés j^. 
Revote des troupes! contre lui, lô. Il 
défait les reb^esj^ itid* Il levé une av- 
inée contre Maniour, .14. Révolte dç 
cette armée , 15. U levé unç fécondé 
armée gui fe révolte d'elle-nun^e , i&. 
U prend Caïroan, 17. Il fait grâce aux 
hapitans , : malgré le confeil & fts mi- 
niflres , & fe contente de faire abbatrè 
\s^ portes & les murailles de ia ville ^ 
17, X 8. il fait abbatrç une mofquée 
pour 1^ fairç rebâtir, 21, 21. Il ei)voi^ 
des troupes en Sicile 9 Aid» Sa mort , 

Ziadétoullah , fîls d*Aboul-Abbas, après 
avoir fait périr fon perç , feit mourir 
fon frère , 42* Lâcheté & défaite d^ 
ce prince, 45 , 44- D fe ^eterpiîtje à 
quitter TAfrigue. Rçmontrances que 
lui fait fon miniflre , & lé ^eu de cas 
qu'^ en t^t , 44.^!! pan pour Bagda^i 
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Ses enclaves le volent & fiennem It 
fuite. U reçoit ordte du Calife de refter 
k Edefle, 48. Ses folles dépenfes &fet 
débaucher dans cette vîUe , MiL II 
tombe dans le laépm & dk empoi- 
foimé, • 499*50 

Ziirite/ { la finille des) peid fes Etats 
en Amqaot '44 

Fin éU U T4UC itt MatUrts. 
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JrAGE 17, ligne 12, tiIe,C/i{;viUe. 
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damna* 
Page 177, ligne 11 , coœptoît , -âfti 

comptoient. 
P^e 177, ligne ix , (es foldats , Ufii 

leurs foldats. 
Page ao2 , ligne 1 3 , la prife de G>rdoue, 

ufe[ la priie de Grenade. 
Pase 202 , ligne 20 , à Cordoue , Ufc[ 
' aScville. 
Page 213 , ligne x , Véraca , Ufe^ ï 

Véraca. 
Page 269, ligne 23, lirrés , /î/^r livrées. 
Page 324, ligne 3 , cnviroimé , ïi/eç en- 
vironnée. 
.P*g^ 3*5 » lîgne 3 • te *«>»» Chiétiens, 

lifti les trois monarques Chrétiens. 
P*^ 33^> Bg^ic î «> l«yem, Ufe^ lercrcnt. 
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to be 




